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rituels qui nous 
: sont: familiers en ce début 
d'a . C'est à un exercice de 

s 

à nienne — PMRPANEE 

cÙ | à re enoyis ls 

: ‘ Tenir-tête à la droite comme 
à la gauche » :.c'est l'image qu'a 
_… donner . de. sa politique 

d'une rencontre avec les responsa- responss- 
bies de la presse et. de la création 

> isée au comité _ 
ke. Janvier, et dont la 

.| Pravda a -réndu compte sur trois 
pleines pages miéreredi 13 janviér. 

t de 
«& gfasnost » ‘{tränsparence) 

La route. est encore bien lon- 
RE ns ce 
démocrate et: républicaine, cet 
été; puis à l'affrontement Spa] des 
champions de camp. Mais 
les candidats à l'investiture 

$ s'échanffent depuis si longtemps 

GER (pr di que a plupart 
paraissent essouffiés 2 mème 
le vrai départ, avant de franchir 
les premières haies, les 

. «primaires », au mois de février. 
Ce devrait pourtant être la plus 

- belle des campagnes, l'élection la 

ARTS ET SPECTACLES 

teurs st marchands d'art. Cette 

. ent orchestrée par les médias, 
est la-signe que nous sommes 
{entrés dôns l'êre des musées. 
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tchev au cours. 

par 
. Gomstitution: Et le choix de son 

"manifestation, qui sea large || 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 

‘Les confrovérses en URSS sur. les réformes 

M Mikhaïl Gorbatcher renvoie dos à dos 
Ja «droite» et la «gauche» 

« Le srbaire général du PC d'URSS. M. Mikhaïl 
‘Gorbatchev, ‘a analysé dernièrement devant les respor- 
sables des médias soviétiques les difficultés auxquelles se. 
héurie. sa politique de réforme, renvoyant dos à dos la 
« droïté * et là à gauche », autrement dit les conservateurs 

{et ceux qui veulent aller trop vite. 
* Le.chef du Kremlin a estimé que si des «erreurs » 

Pouvaient être commises, elles ne sauraient empêcher 
re | d'aller de l'avant. Il a.en outre laissé entendre que le 

débat sur l’histoire — en particulier sur la période stali- 

rédacteur en chef des Nouvelles 
de Moscou, M. Egor Yakolev. Le 
numéro un soviétique 2 fait un 

- discours d'in 

remarqu 
vants, d'après le compte rendu de 
la Pravda, avant de cicre lur- 

. même la réunion. 

-. Face à une centaine de 
.pants, plusieurs membres du 
bureau politique dont le numéro 
“deux du régime, M. Egor 
LÉigatchev, étaient présents av 
côté de M. 

ires au comité 

SuCcesseur devrait en toute logi- 
. que être détérminant pour lavenir 

des Etats-Unis. 

Le pays veut-il continuer à cou- 
‘rir sur sa lancée, dopé pour long- 
temps d’optimisme « reaganien >», 
ou bien les Américains 
préfi t-ils se soucier, à nou- 
veau; d'intendance ? Le choix est 
immense : faut-il un président 
pour exalter la liberté dans le 
monde, ou la justice sociale aux 
Etats-Unis? La +guerre des 
étoiles », qui se veut une « paix 
des étoiles», où une place au 
soleil pour tous les Américains ? 
Le dollar et le déficit budgétaire, 
le SIDA et la Contra, la tragédie 
du Proche-Orient... : le champ est 
libre pour toutes les idées, toutes 

Le financement de la vie politique 

Le projet de loi ne limite pas 
Les dons privés aux partis 
M. François Mitterrand s'est entretenu avec 

M. Jacques Chirac, le mercredi 13 janvier, avant le 
conseil des ministres, de deux projets de loi relarifs au 
financement des 7 et des partis politiques que le 
ministre de l'intérieur, M. Charles Pasqua, a présentés 
ensuite au conseil. Ces textes prévoient notamment les 
modalités d'un financement public des partis, mais 
aucune disposition relative aux dons privés dont ceux-ci 
peuvent bénéficier. Les socialistes, favorables au finance- 
ment public, souhaitaient la disparition ou la réglementa- 
tion stricte des financements privés. 

) 

les esquisses de solutions. Toutes 
les esquives aussi, car, pour d'évi- 
dentes raisons, les candidats hési- 

VOUS SAVEZ,AUSOURD Hi, VOUS AURIEZ PU RESTER CHEZ VOUS ! } 
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Les expulsions 
d'iraniens 

Le tribunal administratif se 
prononcera sur les 
demandes de « sursis à exé- 
cation ». 

PAGE 10 

Les troubles 
dans les territoires 

La réaction des ee 
israéliens, 

PAGE 3 

Banques 

La Commission de 
Bruxelles prépare la libéra- 
tion des conditions d'instal- 
lation à l'intérieur de la 
CEE. 

PAGE 27 

Les fausses factures 
de Nancy 

M. Michel Bouriez, prési- 
dent de la chambre de com- 
merce de Meurthe-et- 
Moselle, inculpé et écroué. 

PAGE 32 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

POINT DE VUE : au-delà des affaires 

tent à se jeter à l'eau, et, avanta- | ” 
geusement dressés au bord de le 
piscine, laissent admirer leur mus- 
culature, font et refont l’impres- 
sionnant inventaire de leurs qua- 
lités personnelles, de leur 
caractère, leur aptitude à diri- 
get. + Leadership, leadership », 
c'est le refrain commun, le mot 
magique qui inonde tous les dis- 
cours. 

Pour le reste, les questions 
les 

sait très bien à présent que la plu- 
part de ces hommes ne pronon- 
cet pas une syllabe sans avoir 
consulté leurs conseillers ou exa- 
miné les sondages d'opinion», 
écrivait récemment le Wzll Street 
Journal. 

JAN KRAUZE. 

(Lire la suite page 7.} 
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per Pierre Messmer 
président du RPR 
de l'Assemblée nationale 

L'année 1987 aura été marquée 
par ce qu'on appelle «les 

aires». Naturellement, l’opi- 
nion a été attentive à leur côté sor- 
dide, argent public ou privé 
détourné par tel ou tel au profit 
supposé de ceux-ci ou de ceux-là. 
Je n’en dirai rien, non seulement 
parce que la justice est saisie et 
qu'il lui revient d’instruire et de 
Jager, bors de toute pression, mais 
aussi parce que ces détourne- 
ments sont, à mOn avis, moins une 
cause que l'effet de désordres 
graves dans le fonctionnement de 
l'Etat C'est cela qui est impor- 
tant et c'est sur cela que je veux 

H y a eu défaillance des gouver- 
nements en exercice au moment 
où les fautes ont 616 commises. Le 
ministre de la défense, alors 
Charles Hernu, avant d'en assu- 
mer courageusement La responsa- 

TE dérèglement de l'Etat 
biité, a longtemps soutenu qu'il 
ne savait rien du sabotage du 
Rainbow-Warrior par les agents 
de la DGSE, placés sous son auto- 
ri t£, Le président de la Républi- 
que et le premier ministre, à les 
croire, en ignoraient tout Pour 
invraisemblables qu’elles soient, 
acceptons ces affirmations,qui 
sont de pratique courante dans 
tous les pays lorsqu'il s'agit des 
services secrets, et bornons-nous à 
constater que les conséquences de 
cette malheureuse affaire ont été 
aggravées par les fausses manœu- 
vres du gouvernement. 

Mais, quand le même ministre 
de la défense soutient qu’il n’a 
jamais eu connaissance d’un trafic 
illégal de munitions à destination 
de l'Iran, lequel semble s'être 
poursuivi pendant trois ans et 
avoir porté sur plusieurs centaines 
de milliers d’obus, il s’enferme 
dans un terrible dilemme. S'il est 
vrai qu’il ne savait pas, il avoue 
que son autorité était peu respec- 
tée puisque son administration 
pouvait se livrer librement et 
impunément à des irrégularités 
graves et répétées. S'il ment, c’est 
qu’il a mené sciemment une poli- 
tique contraire à celle du chef de 
l'Etat, qui avait « donné au minis- 
tre de la défense, et donc aux 
administrations, la directive de 
ne rien vendre à l'Iran» 
(M. F. Mitterrand sur RTL, le 
16 novembre), et des gouverne- 
ments auxquels il appartenait. 
Dans l’une et l'autre hypothèse, il 
est coupable et ne mérite aucune 
circonstance atténuante. 

Dans un ministère très diffé- 
rent par SOu organisation et ses 
missions, l'affaire dite du Carre- 
four du développement conduit à 
des conclusions comparables : ou 
bien le ministre, M. Christian 
Nucci, a été imprudent, et i] n'est 
pas digne de sa fonction, ou bien 
les irrégularités commises avaient 
reçu son aval, et il mérite le sort 
qui lui est fait. Les responsabilités 
ne s'arrêtent pas au niveau des 
ministres concernés. Elles remon- 
tent plus haut. 

{Lire la suite page 9.) 
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Etait-il scandaleux qu'un colloque 
sur les droîts de l’homme prétendant 
à l'objectivité fût organisé par un 
membre du gouvernement, 
M. Claude Malhuret ? En cette 

s'ouvre mercredi 13 janvier sous les 
auspices du ministère des affaires 
étrangères, pour laquelle quelques 
dizaines d'intellectuels du Vieux 
Continent sont invités à plancher sur 
« l'identité culturelle européenne ». 

t ne pas penser qu'au moins 
Pan des buis dérivés de deux 
manifestations est, pour le gouverne- 
ment, d'affirmer sa présence dans 
des domaines consi- 

5 dérés comme étant plutôt ceux de La 
gauche? Car de méme qu'aucun 
membre de l'actuel gouvernement 
n'a hérité de l’image de ministre 

de La culture qu'avait su se 
forger M. Jack Lang, de même 
l'idée des droits de l’homme 
demeure largement un attribut de la 
gauche. 

La droite dont se réclame 
M. Claude Malhuret n'a plus grand 
chose à voir avec celle de l'époque 
de l'affaire Dreyfus et il était de 
bonne gucrre, pour le secrétaire 
d'Etat aux droits de l’homme, de 
témoigner, par une manifestation de 
prestige de ses préoccupations en ce 
domaine. Il était de bonne guerre 
aussi, vu le moment choisi, ge 
quelqu'un — en l'occurrence Ber- 
un chner, président d de Méde- 

monde — eugage la polémi- 
que et dénonce la tentative de 
«politisation» de valeurs qui 
devraient échapper aux contin- 

Elles n'y ont cependant, n'en 
dépiaise aux anteurs de [a déciara- 
tion «universelle » de 1789, quasi- 
ment ment jamais éci et s'il est un 

sur lequel la plupart des 
Érenstus au colloque furent 
d'accord, c'est bien us des erreurs 
théoriques commises dans 

des droits de l'homme par 
érents courants de La Bauche et et 

du recul actuel de ces approches 
erronées. D'où a bien pu naître l'idée 
ue f'absence de lil pouvait 

nécessaire au développement 
économique, se demandait Jean- 
François tandis que plusieurs 
orateurs rappelaient les impasses 
auxquelles avait mené une pensée 
anticolonialiste réfutant le rase 
de l'universalité des droits 
l'homme, ou bien toutes les théories 
de l'identité culturelle poussées à 
Icur extrême. 

Quoi qu’on pense de l'opportu- 
nisme du moment choisi, la démar- 
che qui inspirait cette réunion n'est 
pas inutile. Alors qu'il est de plus en 
plus fréquemment fait référence aux 
droits de l’homme, cette notion, 
comme le it dans son intro- 
duction M. Malburet, est 
toujours perçue comme relevant 
« du domaine du flou - et une clari- 
fication théorique serait bienvenue. 
On s’interrogez donc, au cours de la 
première journée, sur les fonde- 
ments philosophiques des droits de 
l’hormme et sur deux problèmes clas- 
siques : celui du rapport entre les 
droits civils et politiques d'une part, 
les droits économiques et sociaux 
d'aatre part (à la base, entre autres, 
du conflit qui les démocra- 
ties libérales et l'Union soviétique) ; 
celui de l'universalité des droits de 
l'homme {qui renvoie plutôt à une 
problématique nord-sud et appelle le 
plus souvent des exemples faisant 

On peut regretter que les interve- 
pants se soient trop longtemps 
attardés sur ces débats classiques ct 
n'aient fait qu'effleurer des aspects 
plus nouveaux de la problématique 
des droits de l'homme. Ainsi le phi- 
dosophe Luc Ferry évoquat-l le 
« symptôme » que représentent 
actuellement la multiplication de 
«comités de sages », la bio-éthique 
et plus, généralement « l'espace 
à fini, 

ne ‘ouvre Te ne que les El 
sociaux touchent au bonheur et plus 
es à enr espace pr 
lequel soute tion 
tendre devenir un droit ». as 

Ainsi Alain Figkielkraut évoqua- 
RD CN Le 

volonté de l'Etat d’absorber les 
droits de l’homme). 

L’Occident 
et Gorbatcher 

On entra dans le concret, et dans 
la politique internationale, au 
deuxième jour du colloque. C'est 
l'Union soviétique et l'attitude à 

Énve does Présent Miior Fons 
Djilas pv Viinir Boukovaki et 
Alexandre Guinsburg (3). 

Autant les orateurs occidentaux 
s'efforcent de décrire la nouveauté 
de la situation en URSS, autant les 
dissidents s'attachaient à montrer 
que rien de majeur à ce jour n'était 

Etranger 
Le colloque organisé par l'IFRI et M. Maïhuret 

Les droits de l’homme 
entre la droite et la gauche 

modifié. Le plus gate des 
ce registre fut Boukovski, 
qu 
+ politiciens * et contre 
« Cet incro, désir de l'Occident 
de croire que quelque chose a 
game Rien ne changera, dit 

ako aussi Jongtemps 
règne l'arbitraire et que ke PC LÉ rèste 

pe is Le Lis ps hi Fr le ler Sur les 
armements, les droits de l'homme) 
devrait avoir une position claire sur 
d'hostilié de certe idéologie et de ce 
spsième ». 
A quoi Freimut Duwe, député du 

SPD ouest-allemand, opposa le 
caractère moralement contestable et 
politiquement inefficace de ce paint 
de vue + rautologique ». «Nous 
avons déjà l'expérience de ce dont 
nous parle Boukovski, dit Freimut 
Duve, c'est celle de La guerre froide 
dont nous savons qu'elle n'a, elle 
non plus, rien changé au système 
soviétique. » 

Le politologue Pierre Hassuer 
releva, lui aussi, la contradiction 
qu'il y à à affirmer tout à la fois que 
les réformes en URSS ne sont desti- 
nées qu'à l'Occident et, d'autre part, 

l'Occident ne doit pas bouger. 
inalement aux formules 

de Milovan Diilas sur la nécessité 
pour l'Occident d'être, face à 
l'URSS, « intelligent et fort », mais 

nécessité de tout 

L2 l’homme la condition 

2) Anci de Tito (2) _ ien ce ar mp ri 

ve. 
(3) Dissidents sovil expulsés 

auRss à avoir été internés dans 
des camps de travail. 

En visite en Pologne 

Le chef de la diplomatie ouest-allemande 
s’est entretenu avec M. Lech Walesa 

Le chef de la diplomatie ouest- 
allemande, M. H.-D. Genscher, qui 
devait être reçu par le général Jaru- 
zekki, mercredi 13 janvier, à La fin 
de sa visite en Pologne, s'est entre- 
tenu mardi à Varsovie avec M. Lech 
Walcsa, chef du syndicat dissous 
Solidarité. Exprimant sa sarisfac- 
tion, le qe Nobel de La paix a indi- 
qué qu'il avait discuté avec le minis- 
tre ouest-allemand de la situation 
économique et sociale en 
ainsi que des relations entre Solida- 
rité et les syndicats ouest-allemands, 
qu'il a jugées insuffisantes. 

La journée avait été longue pour 
M. Genscher qui l'avait commencée 
par un dépôt de gerbe dans un cime- 

tière allemand de La première guerre 
mondiale puis sur la tombe du Père 
Popieluszko, assassiné, en octobre 
1984, par des membres de la police 
politique. Plusieurs centaines de per- 
sonnes rt ___ pars le 
cortège officiel pour saluer le minis- 
tre ouest-allemand et rappeler par 
leur présence qu'il fallait toujours 
compter avec une ition polo- 
paise bien vivante. En 1984, 
M. Genscher avait dù annuler une 
première visite en raison du refus 
des autorités polonaises de le laisser 
accomplir ces gestes symboliques. 

Malgré la persistance d'un malen- 
tendu entre Allemands de l'Ouest et 
Polonais sur la reconnaissance far- 

melle des frontières de l'après- 
gucrre et la question des Polonais 
d'origme allemande, le déroulement 
de cette visite confirme le soubaït 
des autorités polonaises d'ouvrir un 
nouveau Chapitre dens leurs rela- 
tions avec l'actuel gouvernement 
ouest-allemand, Le porte-parole du 
gouvernement polonais a précisé, 
mardi, que des accords étaient 
cours de préparation à propos de 
projets d'investissements Ouest- 
allemands en Pologne, de la coopéra- 
tion en matière d'environnement et 
d'échanges scientifiques, ainsi que 
sur l'ouverture de nouveaux consu- 
lats à Hambourg et Cracovie. — 
(AFP, UPL.) 

MÉLANCOLIE 
ET MANIE.. 

Ludwig Binswanger 

Ludwig Binswanger, 

père de la “Daseinsa- 
nalyse’; se propose ici 

de décrire les maladies 
mentales du point de 

vue de la phénoméno- 

logie transcendantale. 

Coleerion “Psychiatrie 
oeerce "dirigée par 

Y Pie n D. Widücher 
496 pages - 78F 

LES EI VRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 

Après dix-neuf ans de négociations 

La Suède et PURSS sont paryenues à on accord 
sur le partage des zones économiques en mer Baltique 
Au terme de dix-neuf années de négocia- 

tions, la Suède et l'Union soviétique ont signé, le 

mercredi 13 janvier, à Stockholm, un accord de 
priscipe concernant le partage des zones écono- 
miques en mer Baltique. La Suède obtient ainsi 
75 % de la « zone blanche » de 13 500 kilomètres 
carrés, située entre l'Île suédoise de Gotiand et les 
côtes baltes, qui faisait l'objet du différend, 
FUnion soviétique 25 %. 

Désormais, sens ces deux pays auront le droit 
de pêcher et d'exploiter les ressources dans ce 

périmètre qui, en l'absence d'accord, était ntilisé 
par les pays riverains de là mer Baltique, notam- 

STOCKHOLM 
de notre correspondante 

En annonçant, le mardi 12 jan- 
vier, que les négociations avaient 
abouti, le premier ministre suédois, 
M. Ingvar Carisson, s’est félicité de 
ces résultats : « Ce compromis est 
JE DRO don noes 2er 
extrémement satisfaits, atil dit 
Nous avons résolu un problème 
délicat avec une grande puissance, 

et le résultat implique C2 pe 
camages sur le plan 
gra lp rang 
sécurité. » Le chef du gouvernement 
a également souligné qu’« £/ n'exis- 
tait jusqu'ici aucun exemple en 
politique internationale où un petit 
état jusqu'ici aucun exemple en 
politique internationale où a per 

La «zone blanche » contestée couvre 13 560 kilomètres carrés. L'accord 
de principe fnterveau à Stockholm prévoit 

pour ia Suède et 25 % poar FURSS. 
Ge RENE 

ment par les pêcheurs danois. Ceux-ci ont d'ail- 
leurs immédiatement fait part de leur méconten- 

süviétique, M. Nikolar Ryjkov, en 
visite officielle à Stockholm, qui a 
signé l'accord avec M. Carlsson, en 
ajoutant : « Plus d'ailleurs qu'un 
: compromis. je devrais dire que nous 

mais que nous l'avons 
fais en bonné entente entre Voisins. » 
La Suède a dû faire marche 

. créée conformément à [a 
convention sur le droit de la mer 
de 1982. Les Soviétiques, qui 
avaient refusé de considérer que les 
eaux territoriales suédoises soient 
tracées à partir de la côte orientale 
de l'île de Gotland et non de la terre 
ferme, ont fini par faire une « con- 
cession » et se contentent des 25% 
qui leur sont attribués, alors que, en 
arrivant à Stockholm en de 
semaine, ils entendaïent encore 
négocier une part de 30 %. 

Le is entre les deux pays 
est sans aucun doute un succès pour 

. le chef du gouvernement social 
démocrate SR es 

pre ne sl 

ni commaft, ar {a À Nervéte 
1974, an ÿ 

Ê SES URSS dans le mer de Burt 
concernant le en zones éco- 
nomiques d’une ‘région de 
155 Jonètres impor- 
tante non seulement sur le plan 
pêche et des ressources en pétrole et 
en gaz, mais aussi sur le plan straté- 

ue et militaire. Si un es; met) 
So ave la signature 

TRI 
F3 see en visite officielle, dou- 
tent fort cependant que l'Union 
soviétique se montrera aussi prête 
au compromis qu'elle l'a 616 avec la 

: FRANÇOISE MIÉTO. 

La fin du voyage de M. es Bear Ramos en à Turquie 

Ankara resrette les désaccords avec la France 
sur Chypre et le conflit irano-irakien . 

ISTANBUL 
de notre correspondant 

Les fastes du palais de Toplapi et 
de en compagnie du 
maire d’Istanbu!, une dernière 
réception au palais de France, 

ambassade 

Evoquant la jonguser « de ses 
entrevues avec le président de la 

M. Raïmond & «+ l'intérér 
des firmes a pour les 

een der Île cadre de le 
nes lécnomss fur 

Fâatar commencer par le mére 
l'Ankara et la coopération en 

d'industrie d'armement. Ces 

as Eh 

firmes doivent pourtant savoir, a 
précisé M. Yihmaz, que - a concur- 
rence est très vive» et que Le Tur- 
quie désire, « « plutôt que des opéra- 

transrtotress des 
investissements à long terme et des ‘ 
Jorrsules d'association avec les 
firmes turques ». 

Après avoir évoqué k 6 
ae -des relations culturelles, 

L'e 

interlocuteurs que la demande tur- 
que d'adhésion au Marché commun 

Le D pat prévue 
ger le traité de Rome », & 

s'est a och es 

RE, a 
Îtion « 2%. 

», Qui CSpé- 
s rl Ro us énergique de 
da France à la turque ». 
Sur la de Chypre, évo- 

quée par ue en à 
‘désaccord a été souligné en réponse 

de la presse. Réaffire | aux questions 
mant le soutien de la France au 
verpement 
penis et la souveraineté de 
file », M. Raïmond a mé que, 
< compte tenu du déséquili 
tant en faveur des forces ns 
dans la partie nord de l'ile que la 

cl pee | 1). Les une enti 1j, les 
vertes d'armes Pa eus Che 
prioles grecs étaient sans risque », 
et qu'i préferait que. = soit la 
France qui les livre », M. Vilmaz, 
qui à faït part de l'< insarisfaction 
turque » à ce sujet, a refusé la 
notion de < déséquilibre - car « Les 
forces turques he menacent per- 
sonne ». Ta jugé ces Hvraisons nil 
taires <en controdiclion» Avec 
l'appui de la France. aux démarches 
de l'ONU, tout en relevant dans le 

Pour une - relance de de 
l'accord d'association de 1963 entre 

£ mardi: - 
de la ne 

de Nicosie et à = Futé, | dans trois Etats avec 

‘Tebad et servent, du 

refus français d'une cénférence 
internationale un point de conver- 
gence sur la question. 

De source française, on apprenait 
uc la question des droits de 

l avait té « abordés en tête 
+ à tête dans leur aspect le le plus préc 

» ct que «/a 

G) Allesion à Le à ] République turque 

ment en 1983 et renconmue seulement 
paris Turquie. Ë 

dans trois payé | re 

- Le ministre français de la 
M. André défense, se rem 

dra, toute une semaine, en 

France a conclu d'importants 
accords de défense ct d° 

présence mili 

Pins 

ÉRESRE 
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M. Goulding, secrétaire général adjoint 
de PONU, interdit d'enquête 

Le ls camps palestiniens de Gaza 
étrangère, on reconnaît que le cli- 
mat a changé. 

TA 
or 

rh, drone R llana Poise, trente-quatre ans, 
1 Ge qe médecin, nouvelle arrivée (elle 

LE più encore 2 habitait cet été près de la 
Bastille}, se refuse à dramatiser. 
«Mais, tout de même, di-elle, ce 
n'est pas très drôle ; avent les inct- 
dents, les jets de pierres &sient 

Ÿ 
:- Le secrétaire général:de PONU, M. Javier Perez de Cuellar, dance Goush 

tertiaire di cc anni Qu Sr nn en | DOS nee Do onemmen ce 
M-Marrack Gouiding, ; se trouve actuellement en Israël à cette fin. révote des lorsqu'on blessés. » 

nd «Jen’aipas 
à s à re d’antre pays» 

‘accomplir sa mission. Eu revanche, les responsables des israéien où _ compromis lana est choqués per le procès = Noqeue anis où em ne a en ns r Pinterdic- Lie qu Goniiine de vider deux k de la fait eux forces de l'ordre israé- 
ci ces colons, à miltents liennes : « Les soldats sont = bande de Gars. . du Grand israët ? patients, is ne tirent que sur ordre. 

sans s La région a été relativement C'est une des armées les plus dis- | mir an en OL? on sé Re PO andes du monde.» Ex les Pales- 
Dee nouer aire de la. Pourtant, dans ls bus 60 qui tüniens ? De la fenêtre de son 
np Goulding une journée “Jérusalem à Kyriat-Arba, modeste appartement — un HLM 

manifestations s ce mercredi Jaime een bon genre, — le docteur Polac 
‘année israël appréhension. Îf n'y a ni contempie les collines de Judée : 

: c SP gardes ni précautions «Nous sommes ici, explique-t-elle, 
parce que pour NOUS c'est une Lerre 
sacrée. On est à quelques mètres 

du tombeau des prophères (à 
Hébron), et les juifs at les musut- 
mans sont {à à se haîr alors qu'ils 
prient au même endroit. » La 

est évidemment plus sen- 
timentale que poftique, mais elle 
témoigne d'une conviction solide- 

“ ilamique (intégristes musu}- 
. : . mans) et A6jà condamné à des 

7° de deux des camps de Ia. bande de Péines de prison. 
.… Gaza, ceux de Jabeliya et de Shatti, ‘” Dans.le camp de Jabaliya, 

ü s'est vu, poliment mais ferme: l'armée a indiqué qu’elle avait 
RS Ne ouvert Le feu, contre un. groupe de 
came x: Jeunes qui avaient attaqué .une 

d'ail ing céavoi de 1e “* ‘ malistes et de collaborateurs, il s’est - pres 
- alors dirigé vers Le seul des huit rgement suivie, de: même | RCE T Le PE à pr an JEAN DE BONNOT 
Btrè sous convré celui de Muazi. de, le capitale. ra 
LA, ce était pas l'armée qui faisait 50e Pepun ane de basnsonens 
obstraction, mais plusieurs ce “ant renoncé à faire appel devant la ER ARS ses “offres gagnantes” p roposées dans la presse (voir 

- rar res Ésques in commission statuant sur entre autres Le Monde des 4, 10 et 17 novembre 1987 et Figaro Magazine du 
euflammmée. De peur Étapes avocats ont fait ‘28 novembre 1987). 

CE ni to Ro Du) Pourtant, La nature de ces offres gagnantes n'avait été révélée dans un courrier ultérieur 
ords a avec NE 7° pour aller rencontrer plusieurs per. rendre publiques les charges. rete- qu'aux personnes bien avisées qui avaient rempli et envoyé le coupon-réponse de 

” somalités locales, des avocats. et. 7ns contre leurs clients, Ils ont sou- Tannonce. On peut le dire maintenant, il s'agissait de livres gratuits et d’autres avantages 
s l'ancien maire destitué de Gazs, Ngné qu'il était alors inutile d'aller de même intérêt. 
ir irano-iraké De nene ment ñ bi: le . CRC ! . 

os: ire de léali HancGon Personne ne s'attendait à un succès aussi vif et les retardataires encore une fois ne purent 
: ordres sept Dr nm mur afro L NE en ter uns lon 

Fintimidation. 

$ quatre hommes ne feront pas 

suprême {qui n'a jamais cassé une décision de banni 

les re 

M. Cheysson : « Nous sommes 
en pleine tue grecque » 

pleine 
dit ue re , ps 

. ‘un parle au nom des Palesti- 
1 niens Si pole. a'esiciait pas, 

alors on a. faudrait l'inventer, » 

Ë Parmi bien d'autres sujets, 
répond ‘à des 

« € eyS602, que 

offert par La suite. 

* ou ak soit Le aurile | amine premier pére 

: allemand ? 
te | : Le elle mass aéé à 

France et l'Allemagne? «Je ne 
. pense Eh de Fa ms 
puisse être lé en e. Hya 
d'abord les pr fr méme md 

de frappe, sur ce terrain, est 
en Allemagne... La défense, 

est ‘économique et 

certe semaine rte Initi rs 

‘prévus du au samedi 

. vier, le vite de M Genscher a dû 
‘étre raccourcie de vingt-quatre 

Li * “heures pour des raisons de calendrier 
RÉ ne commencéra ‘donc ‘Que. ver: 

— LAFP.) 

pute gi 

Un trop grand succès 

EN TROIS SEMAINES 
2800 BIBLIOPHILES 

 DÉVALISENT LA LIBRAIRIE 

Les troubles dans les territoires occupés par Israël 

Pour les colons de Cisjordanie, il est inconcevable 
de quitter « cette terre sacrée » 

ment établie à Kyriat-Arba : i est 
inconcevabie qu’e on > nous 

un jour de quitter ecatte 
terre sscrée 3. 

en Cisjordanie. C'est une donnée 
que même les traväillistes ne peu- 
vent ignorer. «Je ne peux pas le 

concevoir, je n'ose même Des y 

Kyriat-Arbs, installée sur ces cot- 
lines depuis sept ans. Danièle a son 
histoire et elle tre « ses » leçons. 
«Je suis née à Constantine,dit- 
elle ; j'avais troie ans quand à a 
fallu partir, en 1961, et je trouvais 
que de Gaulle avait raison de don- 

Algériens. 

je n'en ai pas d'eutre. » Pourquoi 
ne pas vivre à Te-Aviv ? Réponse 
tout aussi personnelle : « Les gens 
de Tet-Avwiv sont des marérialistes. 
Ils ont oublié ce qu'était l'essence 
d'israël. Autant vivre à Paris. Et 
Puis, comme je l'ai dit un jour à un 
ami de Tel-Aviv: et si c'était à vous 

de rendre des ter- 

du problème. Me Haetzni, le soixan- 

cette opération menée pour faire connaître La qualité des éditions d’art Jean de Bonnot. 
Nous sormmes donc obligés de suspendre notre offre comme nous nous en réservions le 
droit, Ce communiqué en avise les lecteurs de l'annonce. 

Jean de Bonnot est désolé de ne pouvoir satisfaire les dernières demandes. Il prie donc 
tardataires malchanceux d’agréer ses excuses et de se faire connaître en lui retour- 

pant le coupon-réponse ci-dessous. H fera en sorte de leur proposer prochainement une 
compensation. 

‘Le succès croissant des livres d’art édités par Jean de Bonnot explique l'intérêt des biblio- 
philes pour un éditeur qui a toujours proposé des ouvrages d'une qualité raffinée : textes 
intégraux de haute tenue, reliure plein cuir, décor à l'or véritable, papier vergé chiffon 
fabriqué à l'ancienne, illustrations rares et précieuses. 

Nous savons que nous avons de fervents lecteurs, mais nous ne pensions pas qu’ils étaient 
aussi nombreux. Merci encore pour vos encouragements et à très bientôt. 

DPI CRE 

COUPON-RÉPONSE 
à envoyer à Jean de Bonnot, 7 Faubourg Saïnt-Honoré, 75392 Paris Cedex 08. 

J'ai vu vos annonces dans la presse et j'avais l’intention d'y répondre. Malheureusement 
je ne l'ai pas fait à temps et je n'ai donc pas pu obtenir le livre gratuit que vous m'auriez 

taine combative, est un des fonda- 
tous ce lnpincation: MAR Cr 
parti d'extrème droite Teviha, dir 
geant du Conseil des implantations 
de « Judée Samarie et Gaza x, fl 

ligne de fracture profonde dans la 
société israélienne. Me Hnetzi se 
dit fatigué d'entendre la geuche 
faire porter aux colons toute la res- 
ponsabilité de La situation actuelle : 
fatigué de certe « 
maire » qui distingue € entre le bel 
Israël de 1948 at l'horrible Isrsël 
de 1967 3 — après l'occupation de 
Gaza et de 1 Cisjordanie. 

« Ce qui s'est passé ces demiars 
mois, observe-t-il, c'est une 

Et, campant sur cetta ligne de 
défense très particulière, 
Me Haetzni ne veut envisager 
d'autre solution que celle d'accor- 
der une large autonomie adminis- 
uative aux Palestiniens des terri- 
toires. En attendant, it est trop tôt 
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Aranesty International accuse Bagdad 
d'utiliser de la mort-aux-rats 

contre les Kurdes 
Amnesty International a 

demandé, mercredi 13 janvier, 
au gouvernement irakien 
d'enquêter eur des mfarmations 
selon lesquelles ses forces de 
sécurité utiliseraient de la 

l'homme, basée à Londres, a 
décisré avoir été informée que 
Quarante Kurdes opposés au 
gouvernement de Bagdad — et 
alhés de Téhéran — avaient été 
empoisonnés au cours du mois 
de novembre avec du thallium, 
poison communément utilisé 
Pour éliminer les rats. 

Dix d'entre eux auraient été 
empoisonnés le 24 novembre à 
Marga, dans la province da Sulai- 
maniya, dans le nord de l'Irak, 
par une femme des services de 
sécurité irakiens qui aurait injecté 
du poison dans leur yaourt. 

« Trois des victimes seraient 
mortes en l'espace de quelques 
heures, déclare un communiqué 
d'Amnesty. Trais autres ont été 
transportées d'urgence par avion 

en Grande-Bretagne pour y être 
saignées, j avant Noël, L'une 
d'elles est encore à l'hôpital et 
Les deux autres sont actualle- 
ment en convalescence. » 

Les combattants d'une autre 
organisation kurde opposée eu 
régime de Bagdad at alliée de 
l'iran, le Parti démocratique du 
Kurdistan irakien (PDK), ont per 
ailleurs attaqué lundi une base de 
l'armée irakienne au nord de 
l'Irak, tuant cinquante soldats et 

Dimanche, les guérilleros 
kurdes ont abattu un chasseur 
bombardier Sukkor-22 de fabri- 
cation saviétique avec un missile 
portable Sam-7, capturant vivant 
son pilote, [e capitaine Salek 
Gebdou Shejar, a également indt- 
qué le porte-parole du PDK. Ce 
mouvement, dirigé par M. Mas- 
soud Barzani, est surtout présent 
au nord du Kurdistan irakien, 
notamment près de la frontière 
turque. — (AFP. Reuter.) 

Le conflit du Golfe 

Deux morts à bord d’un pétrolier 
attaqué par les Irakiens 

Deux marins philippins du pétro- 
lier United Venture ont été tués, un 
fu blessé, et re disparus à Le 
l'équipage sont po 
suite du raid aérien i mené 
lundi 11 janvier contre ce navire 
immatriculé à Singapour (nos der- 
nières éditions du 13 janvier), a 
indiqué un : . la corapa- 
gnie chypriote Diana Shipping, pro- 
priétaire du navire. Le pétrolier a 
ë£ touché à proximité de l'île de 
Lavan, au centre du Golfe. On 
compte quatre Grecs et deux En 
pins parmi les marins portés dis- 
parus. 
À Rome, le ministre italien de la 

défense, M. Valerio Zanone, a 
annoncé mardi une prochaine rêéduc- 
tion des forces navales italiennes 
présentes dans le Golfe depuis octo- 
bre. Rome pourrait retirer dans un 
premier temps un navire de soutien 
logistique ainsi que l'un des trois 
chasseurs de mines italiens opérant 
dans la région aux côtés de trois fré- 
gates et de deux bâtiments de sou- 
tien. 

Par ailleurs, la Chaîne améri- 
caine ABC a affirmé, citant des 
sources proches des services de ren- 
seignements, qu'un cargo transpor- 

tant des missiles chinois Silkworm, 
parti de Corée du Nord, venait 
d'arriver au port iranien de Bandar- 
Abbas. La vente de tels missiles, qui 
ont notamment été utilisés par Téhé- 
fan contre le KoweN, a toujours été 
dénontio pe) par Pékin, alors que 

ué détenir les 
preuves que ne les livraisons de missiles 
chinois à l'ran se poursuivaient. 

Continuant sa tournée dans le 
Golfe, le président égyptien Hosui 
Mouburak s’est rendu mardi au 
Qur après avoir, la veille au 
owelt, qualifié le pacte de défense 

arabe commune de «chiffon de 
papier » a qu'un certain nombre 

raient 
se Fe ete efforts menés par Se 
pour tenter de mettre un terme au’ 
conflit Jrak-fran. Au cours d’une 
conférence de presse donnée lundi à 
Koweït, le raïs a cependant dénoncé 
implicitement l'aide accordée par 
Damas, l'adversaire le plus farouche 
de son pays dans le monde arabe, à 
l'Iran. 1] s'est dit, toutefois, prêt à 
- porter les Syriens en triomphe » 
s'ils réussissent dans leur tentative 
de médiation entre Bagdad et Téhé- 
ran — (AFP, Reuter.) 

ÉGYPTE 

Nouveaux affrontements 
entre étudiants et policiers 

La police anti-émeute égyptienne 
à fait usage, le mardi 12 janvier, de 
gaz lacrymogène au cours d'affron- 
iements avec des étudiants qui 
manifestaient pour exiger la libéra- 
tion de leurs camarades arrêtés la 
semaine dernière au cours de mani- 
festations anti-israéliennes. Les 
bagarres entre forces de l'ordre et 
para ont éclaté à l'université 
Ein-Chams du Caire, où avaient eu 
lieu de précédentes manifestations 
contre Ia répression de l'agitation 

(Publicité) 
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pretienne dans les territoires 
occupés par Israël. 

La police antiémeute a chargé 
plusieurs centaines d'étudiants qui 
lançaient des pierres, scandant des 
slogans bostiles au gouvernement 
égyptien, et a interpellé plusieurs 
manifestants. Une vingtaine d'étu- 
diants avaient été arrêtés après des 
manifestations dans cette même uni- 
D — (Reu- 
ter. 

Afrique 

Europe 
Les controverses en Union soviétique sur les réformes 

M. Gorbatchev renvoie dos à dos la «droite» et la cache» 
{Suite de la première page.) 

L'absence de M. Alexandre 
Y'akoviev, membre du bureau politi- 
que, théoriquement chargé ssl la 
Sulture et de la propagande, 
cependant _inexpliquée. Considéré 
comme l'un des principaux artisans 
de la glasnost, M. Yakovlev avait, en 
effez, assisté à la précédente rencon- 
tre de ce type. 

Tout en exhortant la presse à se 
montrer toujours plus active dans la 
défense de la «perestroïka» à 
l'aube de sa «seconde » et 
dans l'explication pratique de la 
«démocratisation» et de la réforme 
économique pour les citoyens sovié- 
tiques, le secrétaire général du 
PCUS reconnaît à la fin de la rêu- 
anion, dans ses remarques de conciu- 
sion, qu'il peut aussi se produire des 
situations dans lesquelles un demi- 
tour s'imposera. + Le Politburo, le 
gouvernement, sont absolument cer- 
lains que nous irons de l'avant», 

aan F'ÉQ Le pas Conples mt l'étape la plus 
de la « perestroïka », lorsque nous 
hous heurterons à des problèmes 
houveaux, nous n'allons donc pas 
paniquer ni nous énerver. Peut-être 
même devrons-nous battre. en 

retraite s'il se révèle que nous avons 
fait une erreur. Nous ne devons pas 
avoir peur des erreurs ». 

Lecas 
Eltsine 

ues de M. Gorbatchev à 
l'égard de uche» visent de 
toute évidence Boris Eltsine, 
l'ancien chef du de Moscou, 
démis de ses fonctions en novembre. 
« La gauche dit que la restructura- 
sion ch ei re des 
mesures énergiques. Cela s'est 

té, en dier, au ER on er 
(NDLR : lors duquel M. Eltsine a 
lancé ses attaques contre la direction 
du parti). Afais la phraséologie 
Le games à 0 jure 

représentants la formule 
« révolutionnaire » n'ont ni l'enver- 
gure ni la préparation nécessaires 
pour assumer des responsabilités. » 

Bien sûr, reconnait le chef du 
Ken LEson de nes tre a 
inq une partie de l'intelligentsie 
et tout particulièrement parmi les 
jeunes qui + l'ont ressentie comme 
un coup porté à la « perestroïka ». 
M. Gorbatchev s'inscrit évidemment 
en faux contre une telle interpréta- 
tion. 

Quant à la droite, elle s'inquiète 
que on s'écarte de la vole du socia- 
disme -. Faux. répond encore 
M. Gorbatchev, le socialisme s'est 
renforcé : « Certains disent : nous 
avons perdu quelque chose Mais 
nous n'avons encore rien perdu 
d'important, et à mon avis nous ne 
Perdrons rien si nous nous en 1enons 
à la ligne de principe, » 

Les critil 

Rompre le mécanisme 

de décélération 

Pour M. Gorbatchev, la tâche la 
plus im) mn DÉTEP et la plus difficile 
aujourd'hui est de « rompre le 
mécanisme de décélérarion qui 
entrave encore le processus de res- 
ni oi Il est à cet égard 
impérieux d'encourager les gens à 
travailler dans les nouvelles condi- 

ÉTHIOPIE : le chef de l'Etat 
refusant de Île recevoir 

M. Chester Crocker annule sa visite 
Le secrétaire d'Etat adjoint amé- 

ricain pour l'Afrique, M. Chester 
Crocker, a annulé une visite prévue 
en Ethiopie après que le chef de 
l'Etat pipes M. Menguistu 
Haïñlé Mariam, eut refusé de le rece- 
voir, a indiqué, le mardi 12 janvier, 
le département d'Etat. M. Crocker 
se rendra seulement en Somalie et 
au Kenya. 

Il a décidé qu'il o'avait « plus de 
raison d' alles à Addis-Abeba », 
après avoir été informé que M. Men- 
guistu ne le recevrair pas. Le porte- 
parole # du département d'Etat, 
M. Charles Redman, a qu'il 

PEU one dé pas vous voi l'Etat jen g'ait u voir 

Mr Le la fois qu'il refuse de 
Piseutés des des problèmes et des diver- 
gences » qui séparent les deux pays, 
ai dit 

Un autre responsable du départe- 
ment d'État, qui a requis l'anony- 

mat, a précisé que M. Crocker avait 
reçu avant son départ des assurances 
qu'il pourrait voir M. Menguistu. 
Les deux hommes devaient s'eutre- 
tenir des questions régionales et de 
la famine en Ethiopie. 

Lcs autorités éthigpiennes n'ont 
pas fourni d'explications. Elles se 
sont bornées à préciser que M. Men- 
guistu n'était pas libre. Le chef de 
l'Etat éthivpien n'a jamais rencontré 
de hauts responsables du départe- |” 
ment d'Etat, mais il a reçu des offi- 
ciels américains chargés de l'aide 
alimentaire à l'Ethiopie et des mem- 
bres du Congrès, 

M. Redman a déclaré que l'annu- 
lation de la visite s'affecterait pas 
l'aide bomanitaire américaine. Les 
Etats-Unis avaient annoncé, en 
décembre, l'octroi d'un don de 
105 000 tonnes de produits alimen- 
taires pour lutter contre la famine en 
Ethiopie. — (AFP.) 

tions de la réforme économique et 
de la loi sur les entreprises d'Etat 
entrée en vigueur le 1 janvier, 

Ainsi le secrétaire général du : 
PCUS regrette la sévérité, parfois 
gratuite à son avis, de la prose ‘er. 
soviétique à l'égard de ceux qui 
échouent, uotemment dans Île 
lomaine Romque, pour avoir 
essayé dans des circonstances trop 
difficiles : s Jeu plus de comp 
tences (NDLR : dans la presse), 
utilisez davantage d'experts et pas 
seulement ceux qui ont une langue 
acérée. I] faut que les gens entrepre- 
nants, prêts à prendre des risques 

au nom de la « trotka », puis- 
sent chercher de nouvelles appro- 
ches sans crainte. » « La presse doit 
reconnalre ces gens et les 
puyer », à poursuivi M. Gorbat- 

, avant douter. ter : « If est néces- 
saire, , de lutter jusqu'au 
bout avec chaque protagoniste de la 
« perestroïka ». 

Rappelant toutes les lenteurs, 
l'inertie et les obstacles qui se dres- 
sent encore sur son c| M Gor- 
batchev demande, une fois de plus, 
SO ou to As pr me ea 
œuvre de la peer id br 

bd AS 

clé, a et couvrira le 
électoral, ia Ê judiciaire et 
« l'amélioration des organes de 
contrôle de l'Etat ». 

« Rejeter tout 
ce qui est négatif » 

Prenant la les pontsblen de 1 pr parue Dea 
coup à M. Gorbatchev du débät en 
cours sur le réexamen de l'histoire, 

mécent à ce sujet. Le rédacteur en 
chef, M. Vitali Korotitch, de l’beb- 
domadaire Ogoniok, l'organe de 
presse le plus fervent de la « glas- 
nost= avec les Nouvelles de Mos- 
cou, demande, par exemple, 
« davantage de réhabilitations de 
manière plus intensive. des vic- 
times de la terreur stalinienne, avant 
d'exprimer son inquiétude à l'égard 
d'accusations - qui ressemblent à 
des étiquettes comme celles de ter- 
reur libérale ». 

M. Korotitch trouve un appui 
la personne de M. Valentin Faline, 

EN_BREF 
e MOZAMBIQUE : combats 

meurtriers. — La Résistance natio- 
nale mozambicaine (RENAMO, gué- 
rills soutenue par l'Afrique du Sud) a 
affirmé, mardi 12 janvier, à Lisbonne, 
avoir tué quarante-trois Zimbab- 
wéens, dic-huit Tenzamiens et vingt- 
trois soldats gouvernementaux 
mozambicains dens le centre et le 
nord du Mozambique entre le 1+' et le 
9 janvier. 

Dans un communiqué parvenu au 
buresu de l'AFP à Lisbonne, la 
RENAMO affirme, en outre, avoir 
pris, pendant la même période, trois 
gamisons de l'armée mozambicaine : 
à Espungabera, près de la frontière 
avec le Zimbabwe, à Mungarins 

loutes deux dens la province de 

président de l'agence de presse 
Novesni, qui demande : Toutes les 
éTreurs Que NOUS AvVORS commises 

doivent appartenir au passé. Nous 
n'aDes pes lei drais de les nine 

‘en faire d'autres et de les cor- 
AU LE nes ele De Nous 
avons épuisé notre crédit de 
confiance ou nous sommes près de 
d'épuiser. Aujourd'hui, nous ne pou- 
vons écrire que La vérité. Si on ne 
peut pas dire toute la védité, alors il 
vaut mieux ne rien dire pendant 
quelque 1emps pour pouvoir dire 
après tout ce qu'il est nécessaire de 
dire. » « Ces derniers temps, a pour-" 

ains auteurs, dit-il, qui abor- 
dent certains sujets n'ont pas'ioutes 

MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

M. Inamjom Ousmankkodinev 
aura fait une carrière aussi brève 
que peu À la téte du Parti 
communiste de la République 
d'Ousbékistan, en Asie centrale 
sen la presse a annoncé, 

code panier morhaire, ment au poste de premier 
M Rae Na ans gr services, par 

ik Nichanov, 
js u'ici les nes de pa 

République d'Ouzbékistan. 
Eos relevé de ses fonc- 
tions pour « raisons de santé», lors 
d'un plénnm du comité central du 

les connaissances nécessaires ni le. 
sens de la responsabilité, et pour- 
tant Us traitent de l'histoire d'un 
grand pays et du parti. Ce quil 
nous faut, c'est de la rigueur, de la ” 

turge Mikbanl Chatrov, dont la plêce 
Plus loin, plus loin, plus loin 
{Le Monde du 6 janvier) 2 d'ailleurs - 
fait l'objet d'une critique négative  ” 
dans la Pravda, lundi 11 janvier. 

Le compte rendu de cette réunion : 
avec M. Gorbatchev ne donne 
cependant pas le détail de l'attaque - 
de M. Afanassiey contre M. Cha- 
trov. M. Gorbatchev va donc revenir ° * 
dans si conclusion sur le tbèmo da 
l'histoire. 

Ni rappelle qu a'il a. tracé les 
grandes lignes du processus de :‘: 
réexamen de l'histoire dans son dis- .. 

« Maïs il ne doit pas y avoir 
‘d'excès, avertit-l' On ne doit per- 
metre ni injustice ni manque de 
respect à l'égard d'individus et 
a fortiori à l'égard d'une génération 
fout entière. Cela serait un crime. » 

Mais, précise en même temps 
M. Gorbatcher, “ous atténuation 
de l'histoire est inacceptable. Nous 
apprécions fous ce qui a été grand 
dans notre histoire, mails nous ne 
pouvons oublier ceux qui ont perpé- 
tré des crimes», une référence évi- 

Le chef du PC ouzbek 5 
relevé de ses fonctions 

PC oùzbek à Tacbket, le 12 jan ©” 
vier, M. Ouzmankhodjaev, dont les 
cinquante-sept ans justifiaient diffi- 
cilement un départ spontané à la 
retraite, paie son incapacité à mettre 

ruption qui empoisonnent la vie poli- 
tique de la République depuis des 
décennies {le Monde du 1= janvier). - 
I paie sans doute aussi Les très mau- 
vais résultats de la production de 
coton d'Ouzbékistan ces dernières . 
années. 

M. Ousmankhodjaev avait suc- 
cédé, en novembre “983, à Charaf | 
Rachidov, qui avait régné en meître 
sur le parti, les affaires et les pots- 
de-vin en Ouzbékistai pendant ® 
vingt-quatre ans, avant de mourir . er, 
d'une crise cardiaque. Six mois plus 
tard, ii lançait une. vaste campagne 
S'ANHCDEU pion » dont les résultats, 

faire attendre, en dépit de quelques Kat 
condamnations 
d'exclusion massives du parti. . ee ‘ 

1 avait ausei le ‘handicap d'avoir. 
été. élu premier secrétaire avant ::- | 

de l'anhe dans les affaires de Ge & : 

. ambassadeur d'Union i 
1970 à 1985, à Lane et 
Maldives, puis en Jordanie. 

Rs | 

Es 

a ne ee 



du PC ouzhek 
ses fonctions 

Europe Asie 
ITALIE . : es 

INDE 
Querelle politique... 

et familiale en Haryana 

Les partis poli 

Paramaribo. — L'Assemblée 
nationale du Suriname, issue des 
élections du 25 novembre dernier, à 

président du pays devant succ£der le 
25 jenvier prochain au lieutenant- 
colonel Desiré Bouterse. M. Shan- 

TEE 

Î 8 

ï Hé ji dé : kar, un ingénieur agronome âgé de 
quatorze ans) a fait son temps. restait POUr Ceux qui cinguante ans, appartient au parti 

Histoire ciessique, bien dans contribué à sa victoire que les indien VHS, qui rèprésente la com- 
manauté ethnique La plus impor- la manière des successions 
tante du pays. Le VHS avait formé 

sont ostensiblement allés à 
Canossa en annonçant qu'ils 
démissionnaient de leur mandat, 

h avec deux autres partis 1radition- 

L _ ; _. le ne (créole) et le KPTI 
ei selon lesquelles le clan Devi Lai a javarais), un Front démocratique, 

réafirner gi États Dee ‘ectué des acquisitions fon opposé aux autorités militaires 
le « père de l'Haryans ». But de ©ères à des conditions tout à fait issues du coup d'Etat de 1960, qui 
manœuvre : résffirmer qu'il n'y Préférentielles… avait remporté quarante des cin- 

avait qu'un seul « patron », hi. M. Ca se Ériis it donc guante ce bn sièges de la nouvelle 

Après le marée électo- COffronté à une double menace : Assemi 
pe ph pee celle de ses fils d'abord, dont la 

ï c « clientèle » politi menaçait M. Reack Arron (NPS), un ban- 
quier de cinquante et un ans qui 
exerçait les fonctions de premier 
| minis istre AU moment du coup d'Etat, 

a, pour sa part, té nommé vice- 
| président du Suriname. H assurera 

© ITALIE : assassinat de leviers de commande, profitant à 
l'ancien maire de Palerme. — l'époque d'un relatif effacement et ses ministres 56 césent prèts 
L'ancien maire -démôcrats-chrétien de la scène politique de eu « sacrifice ». 
de Palerme, \ Insalacco, 
duerante-cinq ans, a été assassiné 
mardi soir 12 janvier, à Palerme. Des 
inconnus ont üré Sur lui alors qu'i se . 
trouvait dens se voiture, dans l’une . 

fréquentés de è i Ü ë 

le mardi 12 jan. 
vier, a Lyts laborienses. 

; coalition ir les deux concepts soient clairement 

CT Bent Eaiaman, proche de différenciés l'un de l'autre. Ainsi, les 
VPETA militaire, s'étant abste- voque que les revendications du 
mue. | *  matiosalisme basque « ne en 

VITORIA £ ,. 
de notre envoyé spécial . 

Le président dn gouvernement . 
autonome basque, M. José Antomo., 
Ardanzs, n'a pas craint de reconrir à 

la violence, loin de favoriser l'auto- 
« Le PI basque esi désormais dij nomie,' constitue désormais un 

: qu'il était a le < Important » sur la voie 
qui y mène, . . 
Tout en admettant par ailleurs la 

abitité d'une « issue à la violence 
É », le docu- 

érent de ce usqu'ici » 
til affirmé. Ÿ est vrai qu’il s'agit là 
sens doute du document le. plus 
ambitieux jamais dans |. 
région depuis le statut Guernica,. 
ui restituait, 1 y a onze ans, au 
‘basque son autonomie." 

EE . été approuvé sans mal : 
aura fallu, pour y parvenir, plus 

F 

f 

‘ mination. Quant an thème 
tuel de la Navarre, dont les 

; Sie est DOliti jus signi re 
siles difficaltés qu'il a posées rap- 

pellent que les divergences n'ont pas 

noi: E: même si . « espa, istes ». Et même 51, 

commele rappelé M. Ardans, «un 
document ne suffit hélas pas à lui 
seul. à mettre fin à la violence, 
même s'il peut y contribuer ». 

THEÆRRY MALINIAK. 

sut 
ABONNEZ-VOUS 
REABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 
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Amériques 

SURINAME 

M. Shankar élu président 
de la République 

vernement. Il est prévu que le parti 
de M. Shankar et celui de M. Aron 

tation, devra affronter, outre uné 
forte dégradation de la situation éco- 
comique, la rébellion de la guérilla 

bre, en augmentation constante, 
dépasse aujourd'hui les neuf mille 
personnes. Les rapports avec 

l'ancienne colonie néerlandaise, 
réduits au minimum à la suite du 
coup d'Etat, devront aussi être 
récxaminés pour l'éventuelle reprise 
de l'aide au développement autrefois 
accordée per La Haye. Dans ce 
contexte, l'attitude future du 
lieurenant-colonel Bouterse et de 
l'armée du Suriname sera détermi- 
nante pour le bon déroulement du 
retour à la démocratie. — (AFP, 
Reuter, UPI.) 
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Enquête 

Le rêve des démocrates : reconquérir le Sud 
ATLANTA 
de notre envoyée spéciale 

NTRE deux symposiums de 
chirurgiens ou d'agents 
d'assurances, Atlanta, qui 

s'est fait de l'hébergement de 
congrès en tout genre une spécialité 
Iucrative, se prépare à accueillir Le 

aussi de l'attente du « Sud profond > 
à l'approche des élections. 

Car le hasard, c'est-à-dire de 

solides marchandages politico- 
économiques, a u que cette 
année les trois temps forts de cette 
interminable campagne iden- 
tielle aient pour cd | le Sud. En 
lever de rideau, mardi 8 mars, dit 
su r Tuesdav, quatorze Etats 

iistes tiendront simultanément 
jeurs primaires ; puis, après la 
convention démocrate d'Atlanta, cet 
été, ce sera le tour de New-Orleans 
d'abriter, dans une chaleur d'étuve, 
la convention républicaine. Pro- 

qui arrache un soupir de 
dur Lo quartier général des 

éorgie. « La partie 
ui facile à jouer sur notre 
terrain. », commente M= Maren 
Hoda, la toute jeune directrice poli- 
tique du parti. 

Parler politique à Atlanta. au 
cœur du Vieux ud, est toujours un 
peu ambigu. Comme le dit, ironique, 
un homme d'affaires « c'est forcé- 

YAZOO-CITY (Mississippi] 

de notre envoyée spéciale 

U cœur de l'Etat le plus pau- 
vre de l'Union, le district le 
Plus pauvre. À peine une 

ville, oubliée au bout du bout de ta 
terra noirâtre du delta. Autour du 
poste à essence, entre deux mai- 
sans coloniales surannées aux 
rideaux bien tirés, quelques entas- 

sements de mobile-homes d'occa- 
sion aux vitres béantes font déses- 
pérer de l'avenir. Et la petite ligne 
de chemin de fer omniprésente, 
jedis destinée au roi coton, a plus 
que jamais l'air de s'enfuir vers le 
nord dans l'espoir d’une vie meil- 
leure. 

A Yaz00-City aussi, s'est pour- 
tant mis à souffler, un beau jour de 
novembre 1966, ce petit vent frais 
dé changement qui est peut-être 
en train de réveiller le Mississippi. 
Ce jour-là, le district le plus attardé 
de l'Etat le plus rétrograde a 
envoyé à la Chambre des représen- 
tants à Washington son premier 
congressman noir depuis la guerre 
de Sécession, Mike Espy, qui, à 
trente-nouf ans, est aussi le plus 
leune de tout le pays. 

En fait de record, le Mississippi 
détenait surtout celui du racisme 
dcinq cent soixante Noirs iynchés, 
dont Emmett Till, un adolescent de 
Quatorze ans, tué pour avoir sifflé 
une Blanche dans ls rue en 1955), 
voire celui de la démagogie, érigée 
en doctrine et dispensée par des 
lignées de gouverneurs populistes 
à fa limite des chefs de gang. Du 
« grand chef blanc 3 — c'étai jus- 
tement son sumom — James Var- 
daman à Theodore Bilbo. qui trai- 

tait ses ennemis de «cuis de 
Snges noirs »: sans oublier bien 
sûr Ross Barnett qui, à l'automne 
1962, n'accepta le premier étu- 
diant noir, James Meredith, à l'unk 
versité d'Ols Miss, que sous la 
contrainte armée de la garde natio- 

nele. Enfin, faut-il le rappeler ? 
l'écrivain William Faulkner, une des 
gloires du Mississippi (avec Elvis 
Presley, né à Tupelo), avait cou- 
tume de déclarer : € La Noir doit 
toujours garder an mémoire qu'il 
est avant tout un nègre. » 

es | ED” Mere: — 

ment parler pour ou contre les 
démocrates ». Tant il est vrai qu'ils 
ont, pendant des décennies, gou- 
vermé sans partage mont trôner 
au pendant plus d'un quart 
de gel mêmes sénateurs réélus 
de Car en mandat, presque à vie. 
Auj ui pourtant, incondi- 
tion rs Parti démocrate se font 
rares. Les grands dinosaures du 
Congrès ont disparu. Après vingt 
ans de Sénat, le dernier de la dynas- 
tie des Talmadge, Herman, qui avait 
< hérité » de son père Eugene le gou- 
vernorat de Géorgie, écrit ses 
Mémoires près du petit fac qui porte 
son nom, et, à quatre-vingt-six ans, 

LL 
Ed > 

Aujourd'hui, c'est un jeune 
diplômé de Harvard, Ray Mabus, 

&gé de trente-neuf ans lui aussi, qui 
siège sous la coupole dorée du 
capitole de Jackson, la capiale de 
l'Etat. Et le buste en bronze de 
l'exubérant Bilbo, qui trénait tou- 
jours dans l'entrée, a été discrète- 
ment mis au placard. Ross Barnett 
a fini par mourir l'été dernier au 
moment même où, pour la pre- 
mière fois — encora un record — 
une jeune Noire de vingt-trois ans, 
Toni Seawright, était sacrée reine 
de beauté. 

Assurément, quelque chose est 
en train de changer au Mississippi. 
Et d'abord la classe politique, toute 
une pépinière d'hommes politiques 
< neufs », éduqués, ambitieux pour 
eur Etat : Mike Moore, l'attorney 
général vient d'avoir trente-cmq 
ans ; Bryan Philips, le numéro deux 
du Parti démocrate, en a tout juste 
vingt-neuf, et sort de Princeton : 
quant à Kevin Vanderburg, le 
conseiller du gouverneur, lui aussi 
un ancien de Harvard, il a choisi, à 
trente-quatre ans, de quitter délt- 
bérément {e havre intellectuel de la 
côte est pour tenter l'aventure 
dans le Sud : « C'est ici, dit-4 avec 
conviction, que les paris à prendre 
sont les plus excitants. » 

Esprit de famille 

Le premier pari du Mississippi, 
c'était avant tout, comme l'expl- 
que Bryen Philips, de «laver la 
honte du passé raciste de l'Etat, 
que nous trainions comme un bou- 
let, au point que même les investis- 
seurs potentiels nous fuyaient ». 
En ce sens, un pas de géant a été 
franchi. Et si les premisrs esclaves 
affranchis du Mississippi qui 

avaient frileusement fondé une 
petite enclave totalement noire à 
Mound-Bayou n'osaient pas rêver 

d'eintégration x, leurs descer- 
dants se sont rués en masse sur 
les listes électorales : au début des 
années 80, 73 % des Noirs en âge 
de voter étaient inscrits. lis repré- 
sentent à présent 32 % de l'élec- 
torat 

Le bataille n'a pas été facile, 
mais un véritable « pouvoir noir » 

s'est créé. Et le Part démocrate 

le sénateur Jobu Stennis, le 
che du Mississippi, songe PA RDS 
retraite. D'autres, totalement déso- 
rientés, sont passés de is dons 
temps à l'ennemi, tel 
Thurmond, l'inamovible ue ur de 
Caroline du Sud devenu 
en 1964. Enfin et surtout, exception 
faite de l'élection, en 1976. de 
Jimmy Carter, l'enfant du pays, le 
Sud a toujours voté à l'élection pré 
sidentielle pour le candidat du 
Grand Old Party (GOP) répabli- 
cain. 

Les démocrates sudistes, bien que 
optimistes quant au résultat, ont 

Rad que 1988 serait l'année de la 
« reconquête ». 

Ce qu'ils ont à dire, c'est que le 
parti, au lieu de concocter sa politi- 
que nationale dans les salons de la 
gcntry de la côte est, ou les bunkers 

icaux du Midwest, devrait pren- 
us peu plus en compte la sensibi- 

lité du Snd, Celle d'un conserva- 
tisme bon teint certes, mais nuancé 
et très éloi En LutCas lee dure 
tions «li et passéistes » 
dernier candidat à la dense, 
M. Walter Mondale. Le mot même 
de_« libéral », ici, paraît déplacé : 
« Dites plutôt fe », avait 
conseillé, gèné, ryan Martin, le 
auméro deux du Parti ati démocrate 
dans le Mississippi. 

Est-ce un hasard? Depuis la 
débâcle de 1984 face à M. Ronald 
Reagan, les plus ardents révision. 
nistes, ceux qui ont créé à l'intérieur 
du, pari œtte machine de 

il pour promouvoir ces valeurs 
médianes, mainstream (accaparées 
par les républicains), sont tous des 
ténors sudistes : de M. Charles 
Robb, l'ancien gouverneur de Virgi- 
nie, au sénateur de Sam 
Nuon. «11 fallait bien changer, 
conclut M= Maren Hesia, Jes gens 
du Sud voulaient rester démocrates 
mais ils ne se reconnaissaient plus 
dans le parti. » Malheureusement 
pour cette nouvelle race de démo- 
crates, prêts à presque tout 

la pl F déjà «recentrer», la place est 
2 blicains. De 

« La grandi grande force des républi- 
cains explique encore M 
Suitts, vieil observateur de la politi- 
que du Sud, a été de répondre aux 

Les paris du Mississippi 
divisé jusqu'en 1976 entre les 
« loyalistes » (partisan de fa iutte 
pour les droits civiques) et les 
« régulars » qui prônaient l'exciu- 
sion des Noirs, est à présent dirigé 
par. un Noir, Ed Cole, qui avec 

son flegme, presque « cofonial », 

sa pipe at ses hottes en croco, 
témoigne de la sagesse des élec- 
teurs : « Le Mississippi a tellement 
raclé fe fond économiquement et 

socialement, qu'à force de s'être 
fait mettre au ban de l'Union, un 
esprit de famille très fort s'est 
créé. À part quelques racistes irré- 
ductibles, les autres ont compris 
qu'on ne pourrait s'en sortir que 
tous ensemble, Blancs et Noirs ». 
De fait, avec une « maturité inat- 
tendue », comme le souligne Kevm 
Vanderburg. le Mississippi a plutôt 
tendance à voter « sur pièces », au 
coup par coup, « dans le sens bien 

compris de ses imérôts ». 

« J'ai bénéficié du .vote des 
Noirs à plus de 80 % >, reconnaît 
dans un sourire éclatant la gouver- 
neur Mabus. Quent à Mike Espy, le 
petit-fils du croque-mort de Yazoo- 
City. que les «red-neckss, les 
petits paysans blancs achamés à 
gratter les alluvions du delta, 
avaient l'habitude de voir passer 
parfois au volant du corbillard de 
son grand-père, ils l'ont piébiscité 
à plus de 50 % lorsqu'il s'est pré- 
senté au Congrès. Même le shérif 
de Grensds, un haut lieu de la 
bataille pour la déségrégation des 
écoles, l'a soutenu publiquement. 

H ne feudre pas trop de tout 
l'emthousiesme de ses nouvesux 
élus pour que fe Mississippi 

remomte {3 pente. Ce deuxième pari 
est plus difficile encore que le pre- 
mier. L'héritage est lourd : 
500 000 illettrés : un taux de chô- 
mage de 9 % avec des € pointes > 
à 15 % et 20 % dans certains 
comtés, at une économie agricole 
Stagnante héritée du temps des 

grandes plantations. La recette du 
gouvemeur Mabus, un démocrate 
« réaliste »': miser tout sur l'éduca- 
don, pour laquelle il compte dépen- 
ser 200 millions de dollars « récu- 
pérés s'il le faut sur certains 
Programmes sOcisux Caducs 2. 

Mike Espy, lui, Se bat au sein de 
BB commission sur l'agriculture de 

la Chambre à Washington, pour 

La mise en place de la machine électorale. 
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Besoins conservateurs et bien- 
pensanis de cette nouvelle bourgeoi- 
sie, au moment justement où les 
démocrates étaient déchirés à la 
suite de leur grand virage libéral. » 
Le GOP a évolué vers un parti qui 

a trouvé structures et identité au 

qui avaient rejeté il y a seulement 
ans, aux élections de 1980, 

LS ce rep eg 
gauchiste» s'apprêtent aujourd'hui 
à le plébisciter. Les «ultras » et les 

qui avaient fait 
dans les années 60 les beaux jours 
d'un Barry Goldwater, le sénateur 
de l'Arizona 

FE 

majeur, à rendra 

Sauvegarder à la fois sa propre réé- 
lection at les intérêts de ses élec- 
teurs, en essayant d'éviter Les 
retombées des 24 milliards de dot 
lers de coups prévus par l’adminis- 
tration Reagan dans les aides à 
l'agriculture. Sa plus belle réussite, 
comme il l'explique avec uns 

tionnel vieux d’une centaine 
d'années et sinterdisant les 
mariages interraciaux > venait 
d'être aboli de justesse au Parle- 

tout d'être Le fils de son pêre (encore 
une dynastie sudiste), manie avec 
adresse un «populisme raisonné» 
sans emphase, mais bien ciblé, 
s'intéressant aussi bien aux excès du. 
gouvernement qu'aux déchets toxi- 
dé Toutefois, je ui sit cho 

SbLE non Ph a 
à à laquelle il s'est livré dans les 

[ les Noirs, qi us les cartes, ae UE 
et 30% de li A 

v'est 

Wallace dans 

End rer D Qu 1e u'il faut en r 
volontés d'alliés irréd 
plus libéraux que vous. A La surprise 
générale, contraints et forcés peut- 

, Mais avec un bel ensemble, 
quatorze sénateurs démocrates 
sudistes ont voté contre La nomine- 
mes du juge conservateur Bork à la 

suprême. M. John Stennis le 
en tête. Un rude coup 

per ur Le président américain : la coa- 
tion traditionnelle entre les démo- 

crates du Sud'et les républicains 
était définitivement rompue. Pour 

Mado acentien de Le EUR vi pot 
que locale dominée 
les démocrates, c'était la 
fais qu'ils faisaient valoir leur point 

nationale. de voc sur la scène 
«Une bataille com 

mente M. Harald Mens en Libé- 
ral impénitent retiré à 
dans la tour d'ivoire de son institut. 
de réflexion. Les Noirs, au fur et à 
mesure qu'ils s'inscrivaient sur les 
je cornes pres 1965, pape. Her 

sé: orné rt comme “srrom 
Trent après avoir fait campa- 

contre les « res », en venGis 
au Eu fl des des jours à prendre mesure 
sur mesure en leur faveur. 
Aujourd'hui, à leur influence 

Sud, c'est toute la 
Reagan qu'ils 

Cette victoire, le révérend Joseph 
n'en est 

Dans D pet Du eau mt ns 
l'église où En Martin 

Cor k di 

tant droits civiques oo 
avec ne re Je chemin par 
ose 79 en a gagné 

De Fait, dans k sr es ke 
Géorgie, a le pouvoir poû 
mains des Noirs, de 
mas des Nain. de M Méchel 
Grand-Atlanta, à M. Andy Young, 
je maire de la vil, qui fut l'ancien 
ambassadeur de Jimmy Carter aux 
Nations unies. « Nous sommes ro, 

pape Gé tr encore de 
Ce me epe 
quitté le Sud pour l'Orégon, l'Utah 

; pan pré 

et les Etats à faible tion noire 
où ils peuvent se livrer sans 
contrainte à leurs nouveaux rêves 

che dE ». 
Pourtant, Æ pouvoir politi 

n'arrive pas à Se Hradutre 4n tenues 
économiques. « fs ont eù les Goits 

É Pre Pa meurs 
privée !», ironise un 

Ainsi, à 
rare M. Joseph 

Lowery «les Noîtrs ont ans 
es avance sur le reste * Sud », 
Tindustrie de de ls comsiructions, It plus 

ppe totalement. 
ke ag ee rer 
c'est Re mer 

pee en 
cents délés gagnés par 

la convention 

Re he 

Lowery, mais surtout pas 
d'allégeonce systématique. » La 
méfiance des Noirs à [égard des 

i | démocrates est réelle même si cha- 
cun trouve dans cette association de 

un pis-aller, À cela près 

encore pour éviter que 
l'électorat ne finisse par se diviser en 
deux le vote noir et ke vote 
blanc. cle dans le Sud 
existe, reconnaît Hodding Car- 

Fm de pr suis, dons e ar t le 

Dates av cœur du Mise la au pi 
marche les droits civi- 

ques. Si les démocrates ont l'air 
trop inféodés aux Noirs, les Blancs 
n'iront pas voier aux primaà 
démocrates. » 

serait le pasteur Facison, dont 1 préseuce conplique 

+. Circonstance 
# Su doivent jouer 

encore un peu De roma de 
succès à long terme tes. 
Non que « Jesse» ait 
bonne à Atlante à lombre du mausolée de Martin 

« Petits Blancs » 
Fanfaron, peu car us pepe à 

“esse Jackson est aussi 

: sa version 1988, 
cheveux courts, cravate et pochette 
gp ge mag rt Après 
sa coalition laissés-pour- 
compte de toutes races », le pasteur 
fait appel à l'électorat blanc. D ne 

plus la justice 
Justice économique. Un slogan- 

ui a mervailleusement 

en pour 
er en mme ne 

Fe pis démunis, qu'ils soient noirs 
Et puis ur « Noir de gau- 

che », c'est um peu prématu: 



Maïs, pour l'essentiel, les candidats 
< surtout les plus importants d’entre 
eux, semblent être branchés sur plo- 

Les débats contradictoires, où 
tous les camidats se retronvent ali- 

Ge in au pul sont répétitifs” 
qu'informatifs : déjà plus de deux 
dovizaines, di variable, ét 
encore au moins autant d'ici les 
conventions. La plupart sont 
retransmis à la télévision, mai 
beures qui en di 
rêt supposé de public 
date, qui mettait en présence les six 
républicains en course, a été 
retransmis dans la nuit du 8 au 

mettant Gary Hart revenait faire la 
nique à des con qui se 

à de lui « Nous 

aux Etats-Unis 

— Précampagne à américaine 

et surtout, qu’a-t-i dit à M. Rea- 
gen? Questions auxquelles 

. Bush, par principe ou par souci 
de se protéger, refuse de répondre 
tout en manifestant un agacement 
croissant. - 
On est bien loin de la «règle» 

selon laquelle les républicains se doi- 
vent de ne pas s'attaquer mutueile- 
ment, et si le ton devait continuer à 

+Omsi OM Pay » pour cou « » jt com- 
ses chances de réaliser 

exploit : [1 
mandats successifs la présidence des 
“Etats-Unis, alors même que l'opi- 
ion, tous les sondages l'indiquent, 

..est -< politiquement » nettement 
favorable aux déraocrates en géné 

‘ Ces mêmes sondages sont beau- 
coup moins clairs Concernant les 
chances des uns et des autres. 
L'attention, poar l'instant, se porte 
essentiellersent sur le «cancus » de 

llowa et la primaire du New- 
Hampshire — deux «petits. Etats 
dont tout le monde s'accorde à dire 
u'ils sont très peu représentatifs de 
ensemble du pays, mais dont le 

vote a une importance déme- 
surée, qu’ils figurent en tête du 
Calendrier des primaires. Pour 
Tlowa — le 9 février — les 
piscent. du côté républicain, 

Dole en tête devant M. Bush, 
mais, dans l’autre camp, les indica- 
tions sont passablemeut contradic- 
toires — M. Hart sembje bien placé, 
mais ses difficultés d” satis 
pourraient compromentre ses 
Chances. Dans le f 
l'ordre est inversé chez les A 
cains, tandis que, chez les 
crates, le gouverneur dun Massachu- 
setts, M. Michael Dukakis, garde La 
corde. 

« Super-mardi » 
Puis viendra, début mars, le 

<super-mardi », le jour du Sud, et 
Jusqu'en juin (avec le choix de la 
Cabfornie), les primaires se poursui- 
vront selon leur rythme inexorable, 
entraînant avec elles des candidats 

campagne k 
e sont le phénomène 

En processus électoral cut Han 
Unis. Trente-cinq primaires en 
1988, soit presque deux fois plus 
qu'il y a vingt ans, et cinq de plus 
qu'en 1984. 

Ce sera ensuite le temps des 
conventions, et tout iculi 
ment de la cumrentos CADUCTAS, Es 
juillet, qui pourrait sur- 
Prises si aueun candidat no s'est clai- 
rement imposé auparavant. Puis Le 
sprint fine] entre Les deux rescapés. 
Combien de fois, d'ici là, tous les 

présidents en puissance auront-ils eu 
l'occasion de dire, avec tout le : . é 

saires : « Je crois sincèrement être 

WASHINGTON 
correspondance 

A route qui mène à ia Maison 

Blanche est longue et 
ardue. Mais elle est aussi 

Pavée de dollars, que les candi- 
dats doivent apprendre d'abord à 
réunir, puis à dépenser, tout en 
respectant un certain nombre de 
règles qu'il faut, le cas échéant, 
savoir toumer avec habileté, 
Ainsi, les participants de ce mara- 
thon pofñtique doivent s’entourer 
d'un nombre ervissant d'avocats, 

dags.. bref, toute une bursaucra- 
Te apts à rassembler des dizaines 
de millions de dollars, jugés indis- 
pensables pour faire campagne 
avec des chances de succès. 

La première obligation d'un 
candidat présidentiel est de 1rou- 
ver rapidement des gens riches, 
des fat cats, des chats gras, 
comme on les appelle familière- 
ment et cela, avant même la 
déclaration officielle de candida- 
ture. |! s'agit en effet d'embau- 
Cher des collaborateurs, de louer 
des bureaux, d'installer des tété- 
phones et des ordinateurs, du 
matériel d'imprimerie, de payer 
d'innombrables déplacements par 
avion. Or les fournisseurs ne font 
pas toujours crédit, exigeant par- 
fois un fort dépôt de à 
Ainsi, le vice-président Bush 
aurait eu beaucoup de mal à se 
faire ouvrir un compte dans una 
compagnie postale privée. lu 

Sourciers 

Comment st où se procurer cet 
argent ? La loi impose une limite 
sux donateurs : 1 000 dollars par 
personne ou 2 000 pour un cou- 
ple. Le candidat doit donc au plus 
vite trouver un homme habile à 
«taper» ses amis et connais- 
sances ayant les moyens d'appor- 
ter leur {déductible 
d'impôts). La plupart de ces cok 

Rolling Stone. 1988 ap. J.-C. 
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Une longue route pavée de dollars 
lecteurs de fonds sont en général 
des hommes d'affaires prospères, 
qui se sont fait une spécialité 
dans l'art de faire cracher eu bas- 
sinet électoral et parfois propo- 
sent leurs services au candidat en 
promertant de réuni rapidement 
4 millions de dollars. 

Ces spécialistes, comme des 
sourciers, savant Où 58 touve 
l'argent. Sur la bssa des précé- 
dents, la Californie, l'Etat de 
New-York, la Texas et la Floride 
assurent envyon la moitié des 
donations dépassant 500 dofars. 
Ainsi, les candidats ne manquent 
pas de se déplacer dans ces 
Etats. La recherche des dollars 
prend autant de temps que cells 
des suffrages de l'électorat. 

Ensuite, le candidat fait appel 
aux fonds fédéraux. La loi prévoit 
qu'à cheque dollar obtenu d'un 
donateur privé {et jusqu'à concur- 
rence de 250 dollars par dons- 
teur) la Trésor apportera une 
contribution identique. Mais, 
selon La loi, les bénéficiaires de 
ces subventions s'engagent à ne 
pas dépenser plus de 28 millions 
de dollars pour leur campagne. 
Pour refuser ces subventions qui 
imposent cette limite, À faudrait 
être en mesure de trouver, par 
exemple, vingt-huit mille dona- 
teurs apportant chacun 
1 000 dollars, têche insurmonta- 
ble, ce qui explique que tous les 
candidats, à de rares exceptions 
près, acceptent les fonds fédé- 
raux. 

Enfin, le cendidat doit savoir, à 
l'occasion, tricher, ou, plus exac- 
tement, utiliser les obscurités et 
les failles de le loi. Les bénéfi- 
ciaires des fonds fédéraux ne peu- 
vent dépenser au-delà d'une cer- 
taine himite fixée pour chaque 
Etat, aussi l'habileté consiste- 
telle à fixer une partie des 
dépenses, comme l'achat de 
spots publicitaires ou la location 

plus élevé, d'un Etat voisin. Tous 
les candidats, de Jimmy Carter à 

1968-1958 
Va peur 
Mine) Deux, 
Lee bé ati 

d î ’ 

Canr 
gamelle" : 

Ronald Resgan, en passant par 
Kennedy, ont etriché» à un 
moment ou à un autre. 

Mais l'ergent n'est pes la 
gerantie du succès, en 1OUt C85 
dans les campagnes pour l’inves- 

titure des partis. Ainsi, en 1975, 
Jimmy Carter disposait seulement 
de 1 miféon de dollars, à peu près 
trois fois moins que ses Concur- 
rents. il emporta cependant la instion, puis l'élect ési 

dentielle de 1976. 

Excentricité 

Aujourd'hui, les candidats 
beaucoup de la télévi- 

sion. H est important de figurer 
dans le principal bulletin d'infor- 
mation de la soirée. Le candidat 
doit calculer 50% ses 
heures d’arrivés dans une ville où, 
grôce aux réseaux nationaux 6t 
aux stations locales, il sera en 
mesure d’apparaître dans des mik- 
liers de foyers. Ou bien A devra 
s'eftorcer d'attirer l'attention. La 
tâche est relativement aisée pour 
ceux qui sont en tête de la course 
à l'investiture, mais les autres 
doivent se signaler par tous les 
moyens, par des actions saugre- 

activités spectaculaires propres à 
frapper le téléspectateur. 

Ainsi, en 1975, l'outsider 
Jimmy Carter apparut dans un 
programme très populaire en 
montrant comment cuire un 
À: et, catte année, 

l'ex-gouverneur de l’Arizona, 
Bruce Babbitt, a fait de son mieux 
Pour attirer l'attention des 
médiss : on l'a vu traverser l'lowa 
à bicyclette, escalsder une man- 
tagne du New-Hampshire, se pro- 
mener à dos de mulet dans les 
sentiers du Grand Canyon, des- 
cendre en radsau les rapides du 
Colorado. L'époque où il suffi- 
sait de faire la bise aux enfants 
est bien révolue.… 

= PERIODIQUEMENT IL Y A DES ECRITURES QUI LAISSENT 
_ DES TRACES PLUS PROFONDES QUE LES AUTRES. 

De temps à autre, il y a des textes dont la beauté vous transperce, dont Ja 

profondeur vous illumine, dont la puissance vous laisse moite d'émotion. 
Chaque mois, Rolling Stone vous offre ces textes. 

Loin des querelles de chapelles et des sermons soporifiques, Rolling Stone 
vous dit ce qu’on ne vous a jamais dit, comme on ne vous l’a jamais dit. 

Rolling Stone, il y a des siècles qu’on n'avait pas lu quelque chose d'aussi fort. 

Brel ia 
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Politique 
M. Mitterrand dans l'Hérault 

«Gardarem lo tonton » 

MONTPELLIER 

de notre envoyé spécial 

INTON », tiens bon» est 
« passé de mode. La seule 
pancarte ainsi libellée, le mardi 
12 janvier, sur le passage de M. Mit- 
terrand à Castelnau-le-lez 
(Hérault) était perdue dans une flo- 
raison post-cobabitstionniste : - gar- 
darem lo 1omon, «François ne 
nous quitte pas», y'a qu'un 10 
ton», «{onton, on compte sur loi» 
et. plus explicite encore si possible, 
<« tonton bis ». 

Le chef de l'Etat ayant assuré, 
lors des cérémonies de vœux, le 
4 janvier, qu’il n'entendait pas faire 
des gammes sur ce thème — le jeu 
est un peu « fassant », comme dirait 
M. Balladur — s'est gardé de toute 
allusion à son avenir. À Castelnau, 

* devant le maire RPR et chabaniste, 
M. Jean-Pierre Grand, qui venait 
d'affirmer ses «convictions gaul- 
listes et d'exprimer ses respects 
républicains, M. Mitterrand a pré- 
ché pour la « diversité des Français 
qui est leur force» et leur «cohé- 
sion, force supplémentaire». | a 
cité en exemple tes Morvandiaux, 
dont il a été, dans la Nièvre. l'élu 
local et qui, «montés» à Paris pour 
y travailler, fréquentaient toujours, 
passée la porte d'Italie, les mêmes 
bistrots, ne se quittaient plus jamais 
jusqu'au jour où. la retraite sonnée, 
ils s'en retournaient chez eux retrou- 
ver leurs éternelles querelles de clo- 
cher. M. Mitterrand a donc 
recommandé aux Français « l'indis- 
pensable synthèse qui leur permet- 
1ra d'avancer du même pas, au ser= 
vice de leur pays, vers le siècle 
prochain ». « Moï aussi, je suis 
fidèle à mes idées, aæ-til dit. Je ne 
les renierai pas davantage demain 
que je ne l'ai fait hier. Mais. prési- 
den de la République, mes devoirs 
étaient plus larges, si je voulais être 
digne de la confiance qui m'avait 
été accordée en 1981, non pas pour 
me mentir à moi-même, mais pour 
comprendre que d'autres familles 
d'esprit avaient le droit à l'exis- 
tence. » 

M. Mitierrand dévide par les 
deux bouts le fil d’un discours qui 
cancilie ses convictions socialistes 
réaffirmées et l'appel rituel au res- 
semblement. Hommage à la 
“cohorte des enseignomis » (dont 
certains ruminent peut-être encore 
quelque rancœur). évocation des 
luttes du « prolétariat », éloge aussi 

PROPOS ET DÉBATS 
M. Mestre : 

des relations 
« amicales » 

M. Phifippe Mestre, député UDF 
de Vendée et directeur de campagne 
de M. Raymond Barre, s’est déclaré, 
le mardi 12 janvier sur À 2, favorable 
à la « coordination » entre les états- 

sée tundi par M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du APR. « Ceis 

facilement les problèmes qu'évoquait 
M, Toubon. » 

M. Marchais : 

contre le « président 
de l'austérité » 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, a déclaré, le mardi 
12 janvier, lors d’une réunion publi- 
que à la Mutualité à Paris, que « {a 
Priorité » et même « l'obsession » 
des communistes est « de bartre la 
droite et l'extrême droite » à l'occa- 
sion de l'élection présidentielle, 
M. Merchaïis a néanmoins quañfié 
M. François Mitterrand de « prési- 
dent de l'austérité, de la précarité, 
du chômage, de l'offensive contre les 
libertés syndicales, du surarmement 
et du déclin de la France ». « Voter 
pour lui au premier tour, a-t-il souk- 
gné, ce serait approuver Ces choix 
pour demain. » M. Marchais, qui 
s'est systématiquement placé dans 
l'hypothèse d'une candidature de 
M. Mitterrand, a jugé qu'il n'est pas 
nécessaire de voter Pour lui au pre- 
mier tour de façon à ce qu'il Soit 
« présent au second tour, Car C'est 
acquis », 

Le mêmes jour, dans une déclara 
tion rendue publique par ie bureau de 
presse du PCF, le secrétaire général 
lance un appel « à la classe ouvrière, 
&ux imtellectuels et aux jeunes » afin 
de cne Plus laisser faire x face à 
M. Le Pen. M. Marchais stigmatise 
«la complaisance écœurante » des 
grands médias audiovisuels à l'égard 
Gu président du FN 

des « esprits libres qui s'opposent » 
dans les combats de la politique et 
des vertus de La réconciliation sur 
quelques objectifs communs. « Par- 
venu presque au ferme de mon man- 
dat, al dit, j'aurais eu la passion 
de ce pays pour assurer sa défense. 
diffuser ses idées, pour qu'il garde 
l'écoute des plus puissants et qu'il 
songe aussi aux plus faibles. » 

Les élus socialistes du départe- 
ment qui avaient poliment approuvé 
l'intervention du maire RPR. et les 
élus locaux de droite ont mélé leurs 
applaudissements. Comment faire 
autrement sans passer pour des gou- 
jats : il n'y avait pas dans l'un ou 
l'autre discours, matière à bouder. 

Auparavant, devant le conseil 
général de l'Héraull, réuni dans le 
nouvel Hôtel du département, le 
président de la République avait 
plaidé avec force pour la construc- 
tion de l'Europe et dénoncé ceux 
qui, par étroitesse d'esprit, la ralen- 
üssent. [l avait souhaité que cette 
construction « n'achoppe pas sur des 
débats mineurs, sur des égoïsmes 
nationaux hors de proportion ». « Je 
vois Les contentieux s'alourdir, at-il 
ajouté. à un mois du sommet de 
Bruxelles : «Pour des arguments 
sans poids, des passions sans suite, 
va-1-on casser l'espérance que nous 
offre les temps qui viennent ? Com- 
ment, nous ne serions pas capables 
de trouver les ressources pour ce 
petit budget de la Communauté ? 
Nous ne serions pas en mesure de 
respecter l'essence même du traité 
de Rome qui a voulu que l'agricul- 
ture fût européenne ? Nous ne 
serions capables de maîtriser 
des excédents, de répartir comme il 
convient les contributions au déve- 
loppement régional? Nous ne 
serions pas capables d'avoir notre 
station spatiale habitée. Faudrait-il 
recourir toujours aux inventions, à 
l'argent des autres ? » 

M. Barre en Franche-Comté 

Tout sauf un « marchand d'illusions » 

DOLE 
de notre envoyé spécial 

Tout a commencé par une gelée 
blanche qu'éclairait un soleil mati- 
nal resant, en Haute-Saône, et s'est 
achevé par une brume épaisse dans 
Ja nuit noire du Jura M. Raymond 
Barre était parti, le mardi 12 jan- 
vier, à la rencontre de cette France 
profonde qu'il voudrait tant à son 
image et qui se donne parfois à lui 
avec délice. Une France on peu 
engoncée où l'on se sert du Monsieur 
le président par-ci, et du Monsieur 
le président parà. Une France de 
notables et de managers où les 
femmes, les salariés et les jeunes 
sont un nette minorité. 

Tout au long de la journée, de 
Vesoul à Dole, en passant par Besan- 
çon (Donbs), l'ancien premier 
ministre de M. Giscard d'Estaing 
n'a cessé de marteler des «idées 
simples » qui ne constituent pas nn 
programme mais se présentent 
comme « quelques remarques >. La 
France a besoin d'hommes formés, 
d'une économie performante et de 
solidarité mâtinée de générosité. 
A Port-sur-Saône, qui vit du tou- 

risme fluvial, le député de Lyon s’est 
mis en jambes dans une drôle 
d'entreprise de fabrication de lacto- 
sérum dont l'intérieur est une copie 
conforme de l'extérieur du Musée 
Beaubourg. Couleurs comprises. 
Face à un « chef d'entreprise heu- 
reux », M. Barre a vanté la flexibi- 
lité, les fonds propres et les mesures 
fiscales incitatives, qui font tant 
défaut aujourd'hui, semblait-il vou- 
loir dire à son interlocuteur. 

Dans l'usine de tréfilerie de 
Conflandey, il s'est montré moins 
loquace. Il est vrai qu'en ce lieu où 
les secrets de fabrication se résu- 
ment à un em; t de bobines de 
fil métallique dans des hangars 
vétustes, les dirigeants patrouaux ue 
font rien pour favoriser La communi- 

«secret défense» (cette entreprise 
travaillant pour l'armement) qu'il 
fallait préserver. 

De l'industrie, M. Barre est passé 

cent cinquante personnes 
la salle des fêtes de la mairie. L'état- 
major local du RPR était présent. 
M. Christian Bergelin, secrétaire 

ie qui prévalait surtout 
pour lui, c'était la solitude, en 

dont M. Barre était l'objet. 

Formation, investissement 
solidarité 

Ce dernier a rodé le triptyque 
politique de cette journée. En pre- 
mier lieu, que « /a France soit 
un pays solide ». « il faut concentrer 

sur la for- 

le système éducatif ». Selon 
M. Barre, il ne faut pes former A 
hommes adaptés » toute 

vie mais des à hommes aduptables à 
divers métiers ». 

Ensuite, il faut une «économie 
formante > grâce à trois facteurs 

R : e l'investissement », 
«la recherche et l'innovation» et 
< la constitution de réseaux de dis- 

anse DL ane peine ss eue ». « les entre- gers L 
et 

qui des emplois au «traite- 
ment social du chômage qui se peut 

Les questions les plus 

UNTAS2PARIS 

président elles. : 

REMIER MINISTRE 
ET CANDIDAT ? 

JEUDI 14 JANVIER 20 H 40 
LE MONDE EN FACE 

In'yen a qu'une, c'est laU 

AVEC CHRISTINE OCKRENT. 

El : 
PAL 

croit an passage, que le 
joug de le cohabitation n'est pes 
bien « à la 
France d'affronter le vingt et 
unième e». 

Au hasard de ses pérégrinations 
très M. Barre ren- 

Comme ce 

quelles . ü penses une galette des 
rois. Îl vaque une rue 
et fait du échoue dans un 
magesin de vêtements qui pratique 
des «super soldes ». Puis un 
deuxième. Puis un troisième. 
M. Barre est attiré par les magasins 
de vêtements. ; 

Au bout du compte, il frôle son 
éectorat dans une communion pudi- 
que et sans cffusion. Un mariage cù 
on rangerait passion 
tiroir-caisse. La France de M. Barre 
préfère entendre parier effort et 
réforme fiscale, comme ce fut le cas 
à Dole devant mille cing cents 
convives d'un <banquet républi- 
cain>. L'ancien premier ministre, 
qui prêche l'union et ne peut s’empé- 
cher de donner un coup de griffe ii - 

er te 
veut Foir Le 30 ialisme ; 

qui se garde ; 
illusion ». Pour les illusions, c'est 

sûr. Pour le reste, ça l'est moins. . 

. ment, doit être Le dernier. 11 fait 

: Conclusion : la maire de Nancy 

secrétaire général du parti et un 

| peut être aussi ministre. 

. de lonpävité et de.résistencs. 

Les querelles statutaires 
du Parti radical 

M. Rossinot récidiviste 

s'apprête à proposer, le 
samedi 16 janvier, au 

p’était pas préva pour cela, 
ün quatrième changement. 

PEER dub tengener . ps > Vingt cinqu 

congrès d'octobre 1985. Elu 
is deux ans, M. Rossnot î 

est réélu pour un nouveau man- 
“dat de deux ans, qui, statutaire- 

riste zélé, donc un anti- 
cohæabitationniste fervent. 

fait accepter, cette année-là 
encore, l'incompatibiliré entre le 
mandat de président ou de: 

quelconque poste ministériel. 
Maïs, changement de décor un 
an plus tard : M. Rossinot n’est 
plus barriste; il. est devenu 

ministre, donc cohabitetion- 
niste. Tel est pris qui croyait 

tôt : le président du Parti radical 

Acte IV, aujourd’hui: M. Rossi- 
not n'est plus sûr, demain, 
d'ëtre encore ministre. Mais, 

1919 et 1957, tous les records 

Depuis quelques jours, le 
vieux parti de la place de Valois 
subit donc une nouvalle et 

à crise de rhumatismes. 

‘qui M. Rossinot tenta un 

Et que, cette fois, la farce 
devient grossière. Le ports- 
parole du parti, M. Jean- 
Mhomas demeure coi, 
mais ISche quand même que 
cc'est une très sale affaire ». 
-Les berristes du parti, auprès de 

taire général du parti, M. Didier. 
Bariani, à et qui vou- 
drait bien vite fe redevenir, qui, 
en 1983, avait lui aussi sollicité 
en vain une prolongation, n'est 
pes disposé à museler le chien 
de la chienne qu'il réserve «à | 



A nan ga np 1e 

prési- 
e régionale 
snilés de 

Corse, assemblées territoriales 
, Conseil de région de 

Nonvelle-Calédonie), les présidents: “général ‘les ; 

vernement, les 
dents d’assemblé 
(conseïls 1! 

Célle-ci ‘serait constitutionnel. 

signe un décret ouvrant les crédits 
nécessaires À la destruction .du 
Rainbow-Warrio 
s’iqui 

Leministré - 
etPsdministration 

Quetle Érprene et quel 

ministre des ansées du général de 
Gaulle, je peux témoigner qu’à 

. ne Que à le comm Eon d'exportation des matériels de 

Le fait que la classe politique ait 
été collectivement: 

ärréprochables,.a permis pour lins- 
tant à Fadsministration d'échapper À 

patrimoniale. devant le Conseil ‘ 

‘ prennent 
déléguant. ou su 

dix ans : 

légère . scandales, sous tous les Le 
“nest raison s gner “fout pas vas raison pour 

d'étre à l'abri des critiques. Fri 

soutiennent qu'ils sont :. 
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. au financement des activités politiques 
prbliée an Journal 1 dans les 

Jours suivant son - 
Les députés seraient tenus de 

sur k bureau de l'Assem- 

niales des députés, relle qu'elle 
résulte de leurs déclarations », et 

__. établit, à ce sujet, un rapport 
amouel, publié au Journal officiel. 

pootifels bles ne À al . 

obligation de, cette. déclaration, 
C'est une commission présid 

gi serait chargée 
éclaration-en débnt (dans les 

quinze jours suivant leur nomination 
ou élection) et en Fin (dans un délai 
variant de mois avant À quinze 
Joers.. ) de mandat ou de fonc- 
tions. commission établirait, 
elle aussi, un rapport anpuel, publié 
av Journal officiel. 
Le non-respect de ces dispositions 

entrainerait, pour les députés, les 
présidents d'assemblée territoriale 
et les maires, une inéli ité d'une 
durée égale à lear 

eg er pelle mins an terme.du projet ä ique, 
établie :devant- notaire. et H 

S sur la situation patrimoniale de 
5 l'intéressé 

d'évaluation de l'esemble des biens 

“An 

©: Ledérèglement de PEtat 
-.c'est à ceux-ci qu'on impute les 

B9TE fautes qui ont &£ commises. Il y a 
d'ailleurs des raisons de le faire, 

iéque chaque ministre est Le chef 
son administration. Toutes les 

| Sécisioas sont signées par loi ou par 
-Qui il 2 donné une + une personne 

délégation. Aussitôt après leur 
u ce en.fonctions,. les ministres 

‘signature aux di d - 
services ou sous-directeurs de leur 
administration centrale. Ces hauts 
fonctionnaires ont le éevair d'exécu- 
ter les ordres ou'les directives de 
leur ministre, mais ils doivent 
d'abord respecter La Joi et les règle- 

matériel de guerre contrefaite 
(exportation d’obus vers l'Iran) 
n'est pes innocent, même s’il a reçu si 
du ministre ou d’un collaborateur de 

: Celui-ci l'ordre de le faire. Les mil 

ä de leur propre initiarive, ils sont 
Coupebles : s'ils ont obéi À an ordre 
äu ministre ou de Re ne 
sont complices puisqu'il est « 

illégal » d'établir et de 
signer un faux. . 

”. Ifest vrai qu'il y a toujours eu des 
_ régimes. Ce 

aïllances qu'ils ‘mi accepter 
bré Je pen en Dre 

- ment de l'Etat. : = 

Ne pas se résigner, cest d'abord . 
chercher la vérité pour sançtionner 

plainte, 
enquête au contrôle général des 
armées, M. Aurillac l’a fait en trans- 

didats ne pourraient excéder 
10000 Rpourue Personne physi- 
que ct pour une personne 
morale, les donateurs devant être 
< düment identifiés ». I est précisé 
que «tout don de plus de 
000 francs consenti à un candidot 

préfecture leur compte de campa- 
gne, accompagné justificauifs 
Correspondants. Pour les candidats 
élus, ces documents seraient 
transmis au buresu de l'Assemblée national 

Les candidats à la présidence de 
le République seraient soumis aux 
mêmes obfgations, modifiées sur 
plusieurs points : le délai couvert par 
le compte de campagne serait, dans 
pied a. ds pe rs au es de trois; 

penses de cam 
En serait de 100 millions de francs 
et, pour les deux candidats présents 
au second tour, de 120 millions de 
francs; les candidats disposeraient 
de soixante jours (au lieu de rente) 

Conseil consiitu- 
réfectrure) les 
urs recettes et 

de cam 3 ces comptes 
seraient publiés au Journal officiel 
dans les dix jours suivant leur dépôt. 

Chaque candidat à le présidence 
de la République bénéficierait du 

remboursement d'une ep Fu 
wire égale au vingtieme du plafo: 
de dépenses autorisé. Pour les candi- 
dais ayant obtenu plus de 5 % des 
suffrages exprimés au ier tour, 
cœne somme seraît portée au quart 
du plafond Elie ne pourrait, dans 
tous les cas, dépasser le montant des 
dépenses comptabilisées par le can- 

idat dans son compte de campagne. 
Pour les candidats aux élections 
islatives ayant obtenu au moins 

5 % des suffrages exprimés au pre- 
mier tour de scrutin, le rembourse- 

pour Le dents qu 2e prend ai ‘4 nses qu'il ne prend pas 
ñ (à serait 

au dixième du er H ne ne 
raït, dans ce cas non plus, ex: le 
montant des dépenses figurant au 
compte de campagne. 

Financement des partis et 
pements politiques. — Le projet de 
loi ordinaire prévoit que « des cré- 
dis peuvent ètre inscrits dans le 
projet de loi des finances de l'année 

mettant à la justice le dossier du 
Carrefour du Et le 
‘Parlement l'a fait en envoyant 
M. Nucci en Haute Cour, puisque 
C’est la seule juridiction compétente 

Trouverait-on en France une 
” majorité — de droite ou de gauche — 
pour voter une telle loi ? 

taires, Ou à une commission de 
hauts magistrats pour les autres 
élus, d'apprécier l'évolution des 
Patrimoinss durant ia période 
d'exercice d'un mendat ou d'une 
fonction. 

saires du financement public, 
défenseurs au nom de La fiberté de 

des dispositions envisagées 
n'apparaît pas très claire pour ce 
Qui concerne les sénateurs. !| est 
fait mention du Sénat dans un 
article relatif à l'entrée en vigueur 
des mesures Concernant les patri- 

organique par Îles deux Assem- 
biées. 

La session extraordinaire du 

et qui doit s'ouvrir le 2 février 
pourrait être émaillée de difficuités 
non seulement entre le gouverne- 
ment ét les socialistes, mais au 
Sein même de la majorité. 

PATRICK JARREALL 

Le conseil des ministres adopte les projets relatifs 

pour être affectés au financement 
des partis Es pere Pr 
ques ». « À cet effet. ajouté-t es 
bureaux de l'Assemblée nationale er 
du Sénat peuvent conjointement 
Jaire des propositions au gouverne- 
ment. » 

Le texte indique, ensuite, que ces 
aides « sont aitribuées aux partis et 
groupements politiques proportion- 
nellemens au nombre de parlemen- 
taires qui on! déclaré au bureau de 
leur Assemblée y être inscrits ou s'y 
rattacher à la date de l'ouverture de 
la première session ordinaire de 
chaque année ». Les burcaux des 
Assemblées établiraient un rapport 
annuel, retraçant -« fe moman des 
aides attribuées à chaque parti où 
groupement ». 

Le projet précise que les disposi- 
tions relatives au contrôle des 
dépenses engagées ne seraient pas 
applicables aux crédits attribués aux 
parüs politiques, non plus que celles 
Qui concernent le contrôle des asso- 
ciations, œuvres et entreprises pri- 
vées subventionnées. If est ‘é, 
aussi, que les partis bénéficiaires 
d'aides publiques ne seraient + pas 
soumis au contrôle de la Cour des 
comptes ». Leurs comptes, cerüfiés 
par deux commissaires anx comptes, 
seraient déposés au cours du 
mier trimestre de l'annéc suivant 
celle de l'exercice concerné + sur le 
bureau de l'Assemblée nationale, 
qui en assure la publication au Jour- 
nal officiel». En cas de manque- 
ment à celte obligation. ke parti qui 
s’en rendrait coupable perdrait le 
droit, « pour l'année suivante », aux 
aides de l'Etat. 

Les deux projets précisent que 
leurs dispositions gen rs en 
vigueur à compter de La prochaine 
&lection prési dennelle et des pro- 
chaines élections législatives et séna- 
toriales. Le projet de loi ordinaire 
stil que la loi du 30 septembre 
1986 sur La liberté de communica- 
tion est modifiée de manière à retar- 
der au lendemain de la prochaine 
élection présidentielle l'interdiction 
de la publicité politique à La télévi- 
sion (celle-ci était initialement limi- 
tée à l'entrée en vi d'une loi 
sur la transparence du financement 
des partis). 

P.+ 
En 

TOUS 
estate 
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En direct 
sur minitel 
7 ministres 
répondent à 
vos questions 
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Société 
Le procès d’Action directe 

Au nom d’une « violence légitime » 
N n'était que 16 heures. + Nous 

sommes en avance sur l'horaire 
Prévu », a constaté le président Jac- 
ques Ducos, en regardant sa montre. 
En deux heures à peine. la 14° cham- 
bre du tribunal correctionnel de 
Paris, avait épuisé ke 12 janvier son 
qua journalier de membres 
Action directe, 
Pour ne pas frustrer son publie et, 

sans doute aussi, parce que cela ne 
fait pas très sérieux de siéger à mi- 
temps quand on juge en grande 
pompe le terrorisme à la française, 
le président s'est demandé si l'on ne 
pouvait avancer certaines audi- 
tions es pour le lendemain. 
Mais cela n'aurait fait que déplacer 
le problème. Jusqu'à son terme, ce 
procés est-il condamné aux 
audiences homéopathiques ? 

A qui la feute ? Aux pré- 
venus.qui, jusqu'ici, ne paraissent 
pas « tenir la distance » et ne coopè- 
rent que du bout des lèvres avec « Ja 
justice de classe » ? Qu aux auto- 
rités judiciaires, qui, en program- 
mant ce procès sur deux semaines, 
lui ont apparemment taillé un cos- 
tame bien large ? Toujours est-il que 
les courts monologues que l'on a 
entendus tout au long de ces deux 
heures, le mardi 12 janvier, témoi- 
gnent bien que cette audience cher- 
che encore son style et sa distance. 

Brave homme d'examinateur, 
M. Jacques Ducos fait pourtant son 
possible. Il est tout prêt à s'intruire, 
A tous les prévenus interrogés, il 
donne sujet libre. Chacun peut 
s'exprimer autant qu'il ke désire, 
dans La forme de son choix. Si l'un 
d'entre eux voulait lire un poème ou 
une recette de cuisine, on sent qu'il 
J'écouterait avec le même intérêt 
Successivement, Vincenzo Spano, 
Helyette Bess. Régis Schleicher, 
Nicolas et Claude Halfen ont ainsi 
refusé — plus ou moins Courtoise- 
précises - de _. re gr questions 

ue ucos leur a posées 
gr san Comme le résume 
Spano membre italien des COLP 
{ munistes caries pour la 
libération du prolétariat) : - Nous 
ne voulons pas être présents comme 
des marionnettes ; nous voulons être 
présents à notre façon. » 

Un ms re 1e pr ne 
rtant entre le lent et 

eu prévenus pour estimer que, le 
contenu précis Fu dossier n'est qu'un un 
détail £ eable de ce procès. De 
même que l'on ne compte pas sur les 
militants pour_ raconter leur petite 
enfance. « Ma vie n'inréresse ni 
l'Etat ni ses juges », lance Claude 
Halfen. Alors ? Alors, refusant de se 
livrer, ils se livrent tout de même. 
Vincenzo Spano, par exemple. Ne 
nous lions pas à sa Volubilité transat: 

pine. Ce Calabrais. qui «travail 
lait » en étroite relation avec Action 
directe, est un livre, un bréviaire de 
crypto-marisme ambulant. + Com- 

appelez-vous quelqu'un qui 
la violence, sinon de terro- 

niste ! 4 a demandé le président. Un 
militant. L'histoire a toujours 
avancé à partir de la violence révo- 
Jutionnaire. = 

En Helyette Bess reparaît. instan- 
tanément, la «<mamma- libertaire. 
« Oui, j'ai ouvert ma e à une 
militante italienne ; elle était bles- 
sée ; je l'ai recueillie. Je re) î 
la même position aujourd'hui On 
ne change pas qu'on est allée 
en prison » C'est vrai, elle était 

posée à la fusion avec la RAF 
allemande, admet-elle, en jetant un 
regard à Nathalie Ménignon, qui 
esquisse un sourire, en Souvenir sans 
doute d'interminables discussions 
nocturnes. 

Litanie 
dicatire 

Schleicher, lui, ne sourit pas. Il 
n'est que violence et amertume. 1} 
dévide sa litanie revendicative, 
comme un chargeur de pistolet- 
mitrailleur, jusqu'a la dernière car- 
touche, méprisant les interruptions. 
On bappe au passage des allusions 
répétées au pétainisme ct au Chili. 
Brusquement, presque par surprise, 
il dirige son viseur sur « le premier 
magistrat de l'Etat, dont il 
dénonce l'attitude au cours de la 
uerre d'Algérie. Courroux paternel 
u président : « 4h ! non. là vous 

attaquez des gens qui ne sont pas là 
pour se défendre ». Peu importe ! 
Chirac, Pasqua, Chalandon, tout le 
monde y passe. Les faits ? Le dos- 
sier ? « Non, ça ne m'intéresse pas. » 

Bafouillant, Nicolas Halfen 
s'estime « très fier » de se voir com- 
parer aux militants du groupe 

anouchian, comparaison qui 
n'était venue à l'esprit de 

- Je n'ai pas grand-chose à vous 
dire : re : je vous ai dit le fond de ma 
pensée hier», lance, d'emblée, son 
rère Claude Halfen. La veille, il 

avait traité le président de « 
con=… 1] consent néanmoins 
faire Fexépète de ses propres décia- 
rations au Cours de l'instruction. 

— « Vous aviez déclaré au juge 
d'instruction que la violence &tait 
nécessaire dans une dictature, mais 

lue en démocratie, rappelle le le 
ident. 

— Non, j'avais dit quelquefois 
superflue », corrige le prévenu. 
Dont acte. 
Sur le fond, ils ne disent rien 

d'autre que ce qu'ils ont toujours dit 

personne. 

et qui tient en peu de mots. Leur vio- 
lence est « {légitime puisqu'elle 
s'oppose à la saliré de l'Erat- 
(Nicolas Halfen). 

= Mais, demande le président à 
Spano, dans ce cas, vous reconnais- 
sez à la société le droit de se défen- 
dre ? « Pas de réponse. 

Une drôle 
de rie 

Leur séjour en prison, on Fima- 
gine, n'a fait que les conforter dans 
leur conviction qu'ils se beurtent à 
un Etat. fasciste. Schleicher énu- 
mère longuement “/es migraines 
dancinantes, les troubles de ta 
vision, l'impossibilité de se concen- 
trer, consécutifs à l'isolement 
total. « Depuis treize mois, on 
s'évertue à m'ensevelir dans un lin- 
ceul de silence » « Selon Amnesty 
International, renchérit Spano, 
l'isolement 1otal est une forme 
moderne de 1orture. = Maïs c'est 
Claude Halfen, moins grandilo- 
quent. en un petit mot sans préten- 
üon, qui évoque le mieux la solitude 
glaciale de la prison. + Depuis qua- 
tre ans, dit-il simplement j'ai une 
drôle de vie...» Drôle de vie, en 
effet. 
Même l’interrogatoire, très 

attendu. de Frédérique Germain ne 
parvient pas à électriser l'ambiance. 
Depuis le début du procès, la repen- 
tie d'Action directe. assise au pre- 
mier rang avec les autres prévenus 
libres, n’a pas accordé un mot ni un 
regard à ses anciens camarades, qui 
lui rendent bien un mépris d'airain. 
Tranquillement, elle raconte l'his- 
toire de sa liaison avec Claude Hal- 
fen, camarade de lycée, perdu de 
vus et retrouvé. En quelques mots. 
elle glisse sur son implication pro- 
gressive dans les activités du groupe, 
qui passe de la fourniture d'apparte- 
ments à sa participation au hold-up 
de la bijouterie Aldebert + Au 
départ, dit-elle, je considérais l'allé- 
geance de Claude Halfen à Action 
directe comme un mauvais passage. 
Puis, Je me suis aperçue qu'Action 
directe et lui étaient indissocia- 
bles. » 

Sur les mécanismes par lesquels 
une jeune fille, apparemment bien 
sous tous ra, bascule insensi- 
blement dans la délinquance et le 
terrorisme, on n'en saura pas davan- 
tage. Seul Schleicher, à l'énoncé de 
son nom, rugit : « Une truie, ça gro- 
gne, ça ne prononce pas MON HOM ». 
Sean Marc Rouïillan et Nathalie 
Ménigon, eux, sont perdus dans leur 
conciliabule. Ils rient aux éclats. 

DANIEL SCHNEIDERMANN, 

Au tribunal administratif de Paris. 

Le commissaire du gouvernement demande 
le sursis à exécution pour trois expulsés iraniens 

Le tribune] administratif n'était 
habitué à une telle affluence. 

mardi 12 janvier, dès 9 h 30, les 
familles iraniennes venues soutenir 
ee ex, du 7 décembre se sont 

dans Ja salle d'audience, 
de plus en plus à l'étroit sur les longs 
bancs de bois veraï de AE. hôtel 
d'Aumont à Paris. Certains RAT 
Le grévistes de la fin, à affa 

trente-cinq jours de jeûne ; 
Fiors fait leur Een soutenus Ds 
leurs camarades. Faute de place, les 
derniers arrivants ont écouté les 

En présence de trois observateurs 
internationaux mandatés par la 
Fédération internationale des droits 
de l'homme, l'International League 
for Human Rights et le Monvenent 
international des 
ques, le tribunal dns CRT) A 
Chargé d'examiner les requêtes de 
«sursis à exécution» de sept réfu- 
giés politiques iraniens et d'un res- 
sortissant turc ayant tous fait l'objet 
d'un arrêté d'expulsion le 5 décem- 
bre 1987. Si cinq d'entre eux avaient 
été expulsés vers Libreville, au 
Gabon, le 7 décembre, les trois 
autres avaient été assignés À rés 
dence dans la parisienne en 
raison d”« une insuffisance de 
movens de transport ». 

“ Le mémoire fourni par le minis- 
tère de l'intérieur ne contient 
aucune accusation ise CORCEr- 
nant les comportements individuels 
de ces réfugiés, a souligné d'emblée 
M: François Serres, l'un des avocats 
des expulsés. /! se contente d'une 
description Catastro} ns A mou 
vement des Moudhji 
ple. Peut-on Paione va pd dun É ibid 
des accusations violentes, qui sont 
on eue adressées à une organisa- 
di » 

Le dossier remis au tribunal par le 
cha de l'intérieur n'est, ‘en 
effet, guère nuancé dans son 
ciation du mouvement. + Cordes. 
tant en transit », « Siructures clan- : 
destines et paramilitgires.e. 

ation et 
gande lens d'un parti Prèlle 
faire ee Moudjahidines du peuple 
présent ent «un risque cert 

gone l'ordre pu lice la sécuriié des 
abitants À F'rouver ys d res » 

Encore pers 
ce domaine, le dpi em 
gulièrement d'éléments. 11 se 

pres ment des passants devant le com! 
tement « autoritaire » des militgats 
installés dans les rues ou la remise, 
le 5 octobre, à M. Alain Carignon, 
d'une pétition de commerçants du 
centre de Grenoble, ville dont il est 

le maire, « excédés les agisse- 
ments des act er | #. Le dos- 
sier mentionne bien des renseigne- 
ments « faisant état de la présence 
d'armes au domicile de certains 
militants », mais il en reste . Nulle 
trace dans ces documents, dont cer 
eine ne soit ni dutés, ni tirpbrés, ni 

saisie + tm . 

. Lehasard 
| etls précipitation | 

. Au regard dela description 
l'organisation présentée par le mini 
tère de l'intérieur, CA Pots précis Éokrrs 
reprochés . aux ugiés . ti- 
ues iraniens. A par les arrêtés 
ue 9 t bien anodins : 

qu de fonds sur La 
voie publique, quelques « actions de 
propa; le contre le régime de 
Khomeiny » ou la fréquentation 
- assidue » du siège de l’Association 
des étudiants musulmans de France. 
« Faits dérisoires et anciens », co 
mente Me François Teitgen. Et de. 
rappeler le cas os de R M. Sirousse Gha- 
deri Ghahferokhi dont-la fiche men- . 
tionne laconiquement : «'Afilitant 
très actif de Fi pareil. clandestin ‘ 
des Moüdjahi, es du: uple 
d'Iran. À fe interpellé à. di nes 
reprises à l'occasion ‘d'actions de 

le 27 décembre 1986 et 
le 21 Jévrier 1987 à Reims ». 

Si de telles activiés “étaient de 
nature à troubler gravement l'ordre . 
public ct la sécurité de ce ‘pays. 
pourquoi avoir antendu dix mois 

expulsé vers le 
Cabane trame 198 1987 Rire 

leurs du Rudi { Pie NM bac 
gra D let er pnE 

partenange à tant mouvement 

etaukhasarde 
Le commissaire, du mere 

ment, M. Cünniéc, ‘s’est montré 
- moins considérant que les 
notes éparses du ministère de Tate 
rieur, parfois Lee “tions & 
faute d'em-téle qu de pale. Joe 
naïent d'officiers de udi: - 
ciaire: Assimilant les S'Mbsdetides 
du peuple à « une armée é! 
clandestine en voie de constitu- ” 
tion », Conniec s'est attaché à: 

* æuction qui devrait 

préciser, les relations qu'entretenait 
chacun des réfugiés avec l'organisa- 

l'examen des dos- tion. A] sept 
siers il a demandé au tribunal 
d'acééder à la requête de sarsis à 

de cette requête pour quatre 
rés aies dont ke reour pote 

“présenter une menace pour 
Fordré public». Pour le ressortis- 
sant turc, le commissaire du gouver- 
sement :a une mesure d'ins- 

tre de 
réaulr dey Informations complémen- 
taires... 

Si le tribunal, qui rendra ses 
© conclusions avant la fin de “a 
semaine suit cette recommandation, 
trois des-douze réfugiés iraniens en 
exil forcé à Libreville, au Gabon, 
depuis le 7 décembre, pourraient 
être de retour dans les jours qui 

Jeur vie. ni 
- Jeër Hberté». Tel n'est pas l'avis de 

Gilbert ison, député et 
maire socialiste 

Aux assises de Paris 

Les larmes de Valérie Subra 
H y a parfois de grands moments 

dans les d'assises où le pré- 
toire devient un théâtre du comique 
et de l'absurde. Mardi 12 janvier, 
Laurent Hattab, vingt-deux ans, 
accusé de l'assassinat de deux per- 
sonnes, en a donné une courte et per- 
cutante illustration Chercham à 
minimiser sa responsabilité, il cxpli- 
quait ses premiers aveux circonstan- 
ciés par des violences... policières : 

« On m'a donné des coups, des 
claques et des gifles ! 

— Quelle différence faites-vous 
entre une claque et une gifle, Haï- 
tab?>, coupait l'avocat général 
Gérard Guilloux. 

L'autre, superbe: + Une claque. 
c'est une claque ; une gifle, c'est une 
le!» 

Mardi, donc, Laurent Hattab 
s'est beaucoup apitoyé sur les 
sévices qu'il aurait subis, mais a 
refusé de répondre de la mise à 
mort, le 16 décembre 1984, de La 
deuxième victime du trio diaboli- 
quement nul qu'il formait avec son 
grand in, Jean-Rémi Sarraud et 
Sa petite amie Valérie Subra Une 
semaine auparavant il s'était 
achamé, avec son complice, sur 
Gérard Le Laïdier, avocat spécialisé 
dans les affaires civiles,célibataire et 
père tendre d'un jeune enfant, fils 
attentionné d'une mère aimée, ama- 
teur de présences féminines, gérant 
de fait d'une agence de rencontres 
pour homosexuels be Jast but not 
least », romancier à ses heures. Le : 
trio avait tué pour 1000 francs (/{e 
Monde du 13 janvier). 

Tétn 

Cette fois encore, ce fut l'horreur 
recommencée. Valérie avait ouvert 
son petit carnet d'adresses. Laurent 
Hauab y avait pioché le nom de 
Laurent Sarade, vingt-neuf ans, 
directeur d'une société de prèt-ä- 
porter. 

Valérie, Hattab et Jeurrenl 
s'étaient mis en chasse, la première 
avec son rouge À lèvres et s6s moucs 
de jeune femme-enfant à faire fon- 
dre an roc, le deuxième avec son 
inséparable pistolet 7.65 ct le 1roi- 

sième avec son organisation froide 
de bourreau. 

Le 15 décembre, Valérie avait 
téléphoné à Laurent Sarade pour se 
faire inviter le soir même. Elle 
s'était fait traîner dans une ou deux 
discothèques à la mode, s'était laissé 
offrir une petite bague de chez Car- 
tier mais avait échoué dans sa tenta- 
tive d'introduire derrière elle ses 
deux amis assassins. Le trio était 
tétu. Le lendemain, Valérie rappe- 
lait Laurent Sarade pour obtenir un 
second rendez-vous à son domicile. 
Et, cette fois, ce fut sa fin. 

« Est-ce qu'il avait été décidé de 
le tuer ? +, interroge le président 
Versini. 

« Oui, monsieur le président», 
articule Sarraud. 

Le président s'adresse à Valérie 
Subra : « Vous éètes d'accord? ». 
« Oui -, souffle Valérie. 

Jean-Rémi Sarraud et Laurent 
Hattab surgirent devant Laurent 
Sarade, Jean-Rémi le ligota avec des 
cordons de rideaux. Valérie prit du 
repos en regardant défiler les images 
d'une cassette vidéo. La torture 
commence et la quête range de de 
l'argent. À avoir essayé d' 
gler leur victime avec une lune 
bleue dont la texture céda, Jean- 
Rémi et Lanren sc nrent d'un 
coupe-papier trio repar- 
tit avec 6 000 francs en poche, quel- 
ques belles montres et chaînes en or. 

Comme l'a fait remarquer Valérie 
à {a cour : « Tuer comme ça pour un 

‘ peu d'argent, c'est le, mons- 
trueux = 
aude 

ner avec Sa ue au doigt et 
Ka part de bijoux sur elle. Pressée de 
questions par le ministère public, 
elle a fini par craquer : « On n'arrête 
pas de me poser des questions 
Pourquoi toujours moi, franche. 
men! pourquoi toujours moi P ». 

Les derniers mots furent hoquetés 
et bientôt noyés dans une crise de 
larmes,e Enfin un moment d'érmo- 
tion f», devait s'exclamer l'avocat 
général Les magistrats, c'est bien 
connu, n'ont pas de cœur. 

Suite des débats, le mercredi 
13 janvier. 

LAURENT GREILSAMER. 

L’inspection générale de la police nationale : 
coutre trois est chargée de Penquête sur laffaire des écoutes du on ste. 

L'inspection générale de la police 
nationale {IGPN) a procédé lundi, sur 
commission rogatoire du juge Gilles 
Boulouque, à une perquisition au siège 
de la Société de protection et d'inves- 
on nele (SPL), ape 

gardiennage et de sécurité privée de 
installée, à Paris (8), 56, rue de 
Rome, Cente perquisition intervient 
après la mise en cause de la SPII dans 
une affaire d'écoutes téléphoniques 
illégales (Le Monde du 13 janvier). 

Trois hommes, dont deux anciens 
gendarmes, tous membres où anciens 
membres de la SPIL avaient été sur- 

Hnnief d'écoute our a Den éphe. 
nique de M. Yves Lutbert, buissier an 
0 on fol magistrature 

SOupÇONTÉ avoir détourné 

des documents confidentiels. 

« Piégé sans le savoir, sion n'y 
prend pas garde» : M. Jacques 
Fauvet, president de la Commis- 
sion nationale de l'informatique et 
des libertés (CNIL), évoque ainsi 
tes dangers de la pense nou 
velle — «source de progrès » — 
ouvrant, mardi 12 j nvier, le colo” 

6 janvier 19783, qui créa cette 
commission. 

eDix ans déjà» : pour les cinq 
cents personnalités réunies au 
Palais du Luxembourg, !8 bilan a 
de quoi rassurer (1}. « Cette loi a 
résisté à l'usure du temps : elle a 
même devancé son temps », 
constate aujourd'hui M. 
Vedel, doyen honoraire ds la 
faculté de droit et de sciences éco- 
nomiques da Paris. Le paysage 
informatique à pourtant complète 
ment changé, mais l'appareil j juri- 
dique mis en place en 1978, puis 
la jurisprudence de la CNIL, ont 
limité les effets pervers que l'infor- 

magnétophone des cassettes et un 3ÿ8- 
1ème de télécommande. 

L' jue-t-on da source 
officielle, a été confiée à l'IGPN, — 
qui est également un service de palice 
judiciaire — parce qu'elle risque 
poids. La SP eu une HA 
policiers. 

implication d'anciens gendarmes, a 

fonctionnaires de le police nationale 
qui. dans un communiqué, estime 
qu'elle « met en exergue la: 
dérive d'une grande institution »: Esti- 
roant que le travait de la gendarmerie 
ne doit pas devenir une «source de 

Le dixième anniversaire de la CNIL 

La loi sur l’informatique et les libertés: 
«a résisté à l’usure du temps» 

une innovation meis l'essortissant 

pour pratiquer des écoutes téléphoni- 

droit ». 

Se me ls DO SLA tn 

ques, les commissaires de police souli- 
gent, une. fois encore, qu'ils écartent 
« l'idée d'une police militaire qui 
rait en civil ». A lou de ne | 
à la guerre des polices et organisant 
la complémentarité, concut le cow- 

modifier le badge. Une 6 
femme, Pr rs 

candidat à un.mandat électif, ‘âgé 
de cinquante ans, découvre que 
ses adversaires ont rendu public 
son livret scolaire de la classe.de 
septième : + Paresseux at 
bavard, y livai . 
Autant de « 

LA Le de cn anniver. . 
saire, la CNIL:a aux éditions - {| 
Economica. ] Les diforma 
s Lbenés: Prix : 125 frames CNIL, 
F6 aiat- laume, 

ÀParis 

| Berthiau, saisie par, M. Pierre 

Jean-Marie Tjibaou, Yeiwené 
Yeiwené et Octave Togna, directeur 
de Radio Ditido, station du FLNKS, 
Elle a décidé de confier le dossier à 

mené” vicoprésident du 
avait-été placé 
dépôt, le 22 décembre, par 
M. Miche! Blanc, qui l'avais moulpé 

. de'- provocation au meurtre ». C'est 
la chambre d'accusation de la cour 
de Nouméa, sur appel dn procureur 

Ferté de l'inculpé le 2 décembre 
suivant, La décision de la chambre 

'{ csiminelle de le Cour de: cassation 
LE Fanae Ta ae 

- Schupetraet 1/7-, 2078 Anewer 
Tél.:03/232 07.8 - ou 



Société 

CATASTROPHES. 
Le cyclone Anna fait deux morts 

en Nouvelle-Calédonie 
valent ioujours pas accéder à cer- 
taines tribus isolées. De nombreuses 
communes de brousse sont encore 
privées d'eau, d'élecuricisé e1 de 1éjé- 

tes 

Ouverturé du procès du Zänio à Brest 

Une autre marée noire au tribunal 
PAssociation:"interprofessionnelle 
des victimes dela marée noire, 

s notamment les hôteliers, 
OL {Fonds international 

. Deux morts et d'importants phone. A Nouméa, la rupture d'une fudoë par hydrocarbures), qui. | jeséts matériels : el était le bilan, cagaliation a provoqué l'arét de 
: 6 at mercredi 13 , du trôpi- l'alimentation en eau. 

, les conditions méiéo- 
ss es Ain us en 

fi : in aprés {heure locale), en 
hommes âgés respectivement de voie d'amélioration, les services 

météo nc parlant plus que de 
-« dépression tropicale » et non plus 
de « cyclone tropical » ; maïs les dis- 
positions du plan ORSEC restaient 

a es 
. wc Munes, notamment, demandent Jr réparation. Un- procès maritimb 

‘désireux ‘de récupérer s0n 

és défen mi SE tribunal qui siégera ca 
agente 

PALIÉ 

.27 500 tonnes. de pétrôle lourd. Ea 

… dans-les: flots::avec } 

que, MÉnECÉes Le typhon {cyclone Lo eaux, elles s'élaicm réfugiés dans 5 4 ë b : tropical du nord-ouest du Pacifique) 
7 : Je AFDIuE Où QUE les on babita- « Roy » a balayé l'île smérczine de 

4 + Guam et plusieurs autres îles 
: ag Le seu matériels le plus Marennes, le mardi 12 janvier, Pré- 

: È POTLADIS venus depuis la veile de l'arrivée de 
. €t $on second, up Français,‘ -” côte: est de l'île, la zone la plus tou- «Roy», les 125 000 habitants de 

Le ..Tanio.:-tiansportäit. + Era eo . les Senna 

ciens et des plongeurs aHaient- : 
s'affairer autour de l'avant de. . 
Tänio, gisant par 87 imètres'de fond, 
dfin de pomperLa cargaison. 

::+.. M. Jules Horowitz 
“président du synchrotron européen 

- L'ancien directeur de l'Instirut de ñ 
- fondamemtale du Com- 

missariat à l'énergie atomique 

di 12 fevrier présent de 
conseil d'administration 

ment 

| [ReBiN sucotse à ee ponte à | er es 
la 

FM. Denieï Cribier (CEA) et 
ude Lehmann (CNRS).] 

pakistanais sera Le satellite BADR-A, pesant 
75 assemblé kilogrammes, est par 
des ingénieurs ‘et scientifiques du 

De drone sera.lancé en juin prochain, a pays. ll sera destiné à l'expériments- 
annoncé. mardi 12 janvier, l'agence -tion technologique et météorologi- 
officiele pakistansise d'information que Selon cos Aforatons One 

tement non confirmées, ce satellite 

Ja pêche, le 1oufisme et 

: pour la pourrait être lancé avec l'aide de La 
LL € ; d'indem- | recherche spatiale. Chine. — {AFP.} 

inents .dü Faire à ds Côtes-du- 

+= bons de francs ; le syndicar : de Of; qui rappelle que | Un millier d'appareils en cours d'installation 
2e: Mons de francs; les Mteliert et Jes 25 O0D.oiaux sont morts lors de La | 
a L rçams 2,273 “milliocs, dé “marée noire de 1978, le jugement de | |. a T . t . n 

a ROSE qe rostréioultenrs * Var rapport aux précédentes re Ps aX1S SOUS (EnS10 
de Brest: 165 000 francs’; la. ns Et celle du client honnète ? 

ons coatient d'ajout doit manipuler Pour charger 
fixés par le juge à 7,22°% par an,sur ‘appareil. » Les vêtements 

x es, Ce qui porte le focal jdes mouillés portés par un chient ? — 
ne EF dus aux parti « Ça disperse et atténue donc la 

décharge. » Les cardiaques sur- 
pris à la suite d'une erreur de 
manipulation ? — «L'appareil a 

L = té testé et ne comporte aucun 
- £ = : N k Et les femmes enceintes 

-.… de la. région parisienne, M. Nor soumises à des décharges répé- 
bert Benarous, pense avoir tées ? — «ll est rare que les 

le juge a commis üne 
fier la part trop belle a l'Etat. 

LS ee mn it 

Led duSIDA. ‘- 
De HAL Hi, Li pe op ce: C2 

‘Une lettré-du président de PARC 
:_ Nous ävôrs rèbu de M°Técques | proscquer une quels i , ons 7 AE 

tion one Pourrie sur 1e tr. éviter 
a fetre -suivante- qu'il: nous 
demande ‘de publier ‘au tiré’ 

# PTE 16 décembre 1987. - 
‘consacrés aux moyens dé lutte 
immo SIDA — - : 
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SPORTS 
Le Rallye Paris-Alger-Dakar 

Neveu quitte la famille 
Un moment menacée par le 

vent de sable, qui empéchaît le 
décotlage des hélicoptères 
d'assistance, la spéciale de la 
douzième étape disputée, le 
mardi 12 janvier, entre Agadès 
et Niamey, à vu les victoires du 
motard itafien Claudio Terruzzi 

(Houda) et du Beige Guy Co 
soni (Mitsubishi Pajero) Cyril 
Neveu et le Néerlandais Pierre 
Karsmakers (Honda) qui occu- 
paient les troisième et sixième 

places au classement général des 
motos ont dû abandonner, vic- 
times respectivment de fractures 
aux doigts de pied et d'nme Juxa- 
tion à Ia hanche. 

MAMEY 
de notre envoyé spécial 

Le boulevard Mitterrand n'est pas 
noir de monde, comme pour les 
visites officielles avec enfants des 
écoles et petits drapeaux. Mais une 
petite fonle s'est agglutinée autour 
de l'hôtel Gaweye, un palace situé 
au bord du Niger, car c'est à La fois 
le point d'arrivée, le quartier général 
du Rallye et le lieu de bivouac de 
tous les concurrents. Une occasion à 
ne pas rater la communauté 
française de la capitale du Niger, 
mais aussi pour la minorité des 
Nigériens qui suivent l'actualité. 

« Ça nous imtéresse parce qu'on 
n'a pas chez nous ce déploiement de 
publicité », dit un Nigérien admira- 
tif. « Zi ne faut pas supprimer cette 
course, renchërit un instituteur. 
Radio-France-International nous 
inquiète avec ses nouvelles alar- 
misies. Dites bien que nous sommes 
pour le Rallye. » Message transmis. 
Un groupe de supporters attend le 
régional de l'étape, Jean-Marie Van- 

locale de travaux publics. Mais nul 
se sait Si sa Nes est cncore en 
course. La plupart ignorent me 
l'abandon à Arlit du Nigérien Mano 
Dayek, qui a cassé sa boîte de 
vitesse. + La télévision, ici, ne nous 
montre rien, se plaint un Français. If 

* faut venir ici pour Savoir ce qui se 
Passe. » . “ 

Alors que, dans le désert, les 
enfants réclamaient des cadeaux, à 
Niamey, ils demandent des autocol- 
lanis. Noirs et Blancs mêlés, ils font 
la tournée des campements déjà ins- 
tallés sur les pelouses de l'hôtel. Le 

monde à l'envers : ce sant les enfants 
de la ville qui guémandent auprès 
des nomades. Parmi la foule des 
photographes el caméramen, des 
touristes pas les comme les autres : 
voici, par exemple, l'équipage de 
Radio-Côte-Picarde, qui a ëté dis 
qualifié pour être arrivé en retard à 
Tamanrasset. Nuilemont décou- 
ragés, les deux Picards ont décidé de 
rallier Dakar hors course. Ils ont unc 
auto-sioppeuse japonaise et se pro- 
mènent sur les routes goudronnées 
en prenant des photos. « Pour AOUS, 
d'aventure commence maintenant : 
plus de contrainte. plus d'assis- 
tance. Liberté rorale. - Nombreux 
sont les concarrenis éliminés qui sui- 
vent la course, au grand désespoir 
des organisateurs qui craignent tou- 
jours l'assistance sauvage. Seuls. 
ceux qui ont « cassé » doivent décro- 
cher pour s'occuper de leur véhicule. 

Mouvement de foule à la nuit 
tombante : les premiers concurrents 
arrivent sur le boulevard Mitter- 
rand. Les petits Nigériens décon- 
vrent alors la faiblesse de l’homme 
blanc sur ses grosses machines. Les 
motards, qui ont près de 1 000 kilo- 
mètres dans les roues, titubent en 
descendant de leurs bolides. Le petit 
Cyril Neveu, le pied blessé, se fait 
soutenir pour clopiner jusqu'à son 
bivouac. 1 devra abandonner à La 
suite de fracture au troisième et 
quatrième doigts du pied droit. 

Fraïcheur des pilotes automo- 
biles, en revanche. Vatanen, souve- 
rain, émerge de son habitacle frais 
et rose. Harcelé par les gamins, il 
signe autographe sur autographe, 
sans se départir de son calme olym- 
pien. Il lui arrive mème de sourire. 
Bien qu'il n'ait pes spécialement 
brillé dans l'étape du jour où il a ter- 
miné cinquième, son nom est sur 
toutes les lèvres et sa chevelure 
blonde qui dépasse d'une 1ête toutes 
les autres est le point de tons les 
regards. On en vient à oublier les 
voitures. Î] est vrai que Peugeot 
n'est pas une découverte en Afrique. 

Une fois dissipé le toha-bohu des 
arrivées, chacun retrouve ses quar- 
tiers respectifs. Les champions de 
renom et les équipes riches dans les 
-Chambres de l'hôtel Gaweye. Les 
autres en bivouac sur les pelouses, 
au bord du Niger. Et les mécani- 
ciens au travail sur Les parkings à la 
lumière des réverbères, en attendant 
les camions d'assistance. Du moins 
Ceux qui resient. 

ROGER CANS. 

CLASSEMENT DE LA SPÉCIALE 
TAHOUA-ITCHIGUIN (252 km) 

3. Lartigue-Maingret (Fra-Pajcro), à 
2 b 19 mn 26 5; 4. Shinozuka-Magne 
(ap./Fr.-Pajero), à 3 h 11 mn 50 5: 
S. Tijstermann-Tijstermann (P.-B- 
Pajero), à 4 h 21 mn 52s. 

mes. — 1. Lopes (Bel- 
Mitsubishi ) 2h30 mn 175 de 
pénalités ; 2. Masuoka-Delferrier 
{Jap./Fr.-Mirsubishi Pajero), à 
33 s:3. Kankkunen-Pii 

Peugeot 405), à 2 mn 1] s. 

CLASSEMENTS GÉNÉRAUX 

e Motos. — 1. Picco (I1-Yamaha), 
39 h 54 ma 335; 2 Oriolh (It.-Honda), 

59 ma 47 s ; 3. Lalay (Fr.-Honda), à 
h35 mn 55: 4. Mas (EÉsp.-Yamaha), 
5h 4 mn 145; 5. Tereuzi (lt: 
Honda), à 5 h 8 mn 295. 

e Autos. — I. Vataneo-Berglund 
(Fin. /Suède-Peugeot 405), 19 h 43 mn 
53s de pénalité ; 2. Kankkunen-Ptironen 
(Fin-Peugeot 205), à 1 h Z mo 305; 

he 

DÉFENSE 

Nouveaux investissements 
immobiliers à la DGSE 
Le quotidien Libération du mer- 

credi 13 janvier croit savoir que le 
}ie régiment parachutiste de choc, 
au service de la Direction générale 
de la sécurité extérieure (DGSE) 
commandée par le général François 
Mermet, s'installer: au camp de Sis- 

après avoir démémes du camp de a avoir uù camp de 
Cercottes (Loiret) où resteront les 
agents civils de la division « action » 
des services secrets. 

En réalité, J'ancionne hiérarchie 
de la DGSE avait préparé, avant son 
départ en décembre dernier, une sëñe d'opérations immobiliè A 

1988 — parmi lesquelles le déplace. 
ment du « 11° choc» — dont la nou- 
velle direction étudie application. 
En particulier, il s'agit de la 
construction d'un nouveau bâtiment, 
héc à l'exécution du plan du déve- 
loppement des « écoutes » gouverne- 
pepe ar et de la 
construction où de l'extension, selon 
le cas, de bases hors de la métropole. 

Les Internationaux 

de tennis d'Australie 

Avec ou sans toit 
Contraint de jouer en soirée sous 

le toit amovible amén2gé à grands 
frais sur le court central du Flinders 
Park de Melbourne, alors que la 
pluie avait cessé en fin d'aprè-midi, 
Mais Wilander a vivement critiqué, 
mardi 13 janvier, les organisateurs 
des Imernationaux de tennis d'Aus- 
tralie. Le Suédois estime que le 
tennis en salle n'est pas dans l'esprit 
d'un tournoi du grand chelem et que 
TNAOLUS Dee cas 
l'intempéries oi pour 

mettre à La compétition de se pour. 
suivre sur un court. Les opérations 
d'ouverture ou de fermeture du toit 
qui prennent une demie-heure obli- 

L les organisateurs à faire leur 
Choix avant Chaque session. 

En revanche, les principaux 
favoris du tournois se sont bien 
adaptés à la nouvelle surface synthé- 
tique (rebound ace). Ainsi, le Tché- 
coslovaque Ivan Lendl n’a laissé, 
mercredi, que deux jeux À son adver- 
saire, l'Américain Matt Anger (6-0, 
6-1, 6-1). Les Américaines Martina 
Navratilova et Christ Evert ont &€ 
encore plus expéditives face à leurs 
compatriotes Anns-Maria Fernan- 
dez (6-1, 6-0) et Beverly Bowes (6- 
0, 6-1). Seules parmi les têtes de rie, FAméricane Zinn Carsi 

(m7) a été éliminée par la Suis- 
sesse Eva Krapl (3-6, 6-3, 6-4). 

Yannick Noanb s'est qualifié 
pour le troisième tour en battant 
l'Italien Massimiliano Narducci (6- 
4, 6-2, 6-2, 6-1). En revanche, 
Catherine Suire à &6 éliminée par 
no Céline Cohen (6-7, 7-5, 

© SK! ALPIN : Coups du 

monde. — L'Autrichien Bernhard 
Gstrein a remporté, mardi 12 janvier, 
le slalom de Lienz (Autriche) devant 
l'halien Alberto Tomba et le Suédois 
Jonas Nässon. 
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Communication 
Incertitudes sur la télévision directe par satellite Un entretien avec M. Michel Meyer, directeur de l'information de Radio-France 

« Faire d’Inter la radio de référence » 
Radio-France pavoise. 

France-info, entendue déjà dans 
35 villes, a réalisé depuis son 
lancement, en juin dernier, une 
percée spectaculaire dans les 
Sondages. Au point d’être désor- 
mais présentée comme léten- 
dard et le fer de lance de la 
société. Directeur de l'informa- 
tion de Radio-France, 

. «De chroniques, 
grille matinale plus proche de celle 
des périphériques. Pourquoi cette ni réf , 

— Depuis an peu plus d'un am 
nous nous sommes cfforcés, en réor- 
ganisant les rédactions de Radio- 
France, de mettre en place une logis- 
tique et de construire un socle 
solide. Partant de la suspicion qui, 
depuis toujours, entoure le service 
public, nous avons exigé une rigueur 
absolue dans le traitement et La hié- 
rarchie de l'information. Nous avons 
maltiphé les éléments sonores, les 
documents, les reportages à l'étran- 
ger et en province grâce à notre 
réseau de stations locales. Nous nous 
sôémmes donné pour modèle le 
Herald Tribune et le Monde, quitte 
à encourir le risque de paraître par- 
fois un peu a! Mais ce travail 
était nécessaire. Maintenant, nous 
allons pouvoir aérer, injecter un peu 
plus de charme, un peu plus de 
photos. Tirer le Monde vers France- 
Soir alors que l'inverse n'est 
jamais possible. 

— Cela annouce-t-il un 
ment ou un abandon du ton Luter ? 

-— Non. Nos auditeurs — e 
compte parmi eux un grand nombre 
de publiphobes — sont partisans 
d'un certain classicisme du ton. Le 
style doit rester sobre, proche de 
l'écrit et nous devons être vigilants 
sûr l'emploi du bon français. 
Kappelez-vous la phrase de Victor 
Hugo : + La forme, c'est le fond qui 
rémonte à la surface. » Notre boulot 
n'est pas de faire des «coups» mais 
d'offrir aux auditeurs les éléments 

ANTTAMARCO De 360 

leur permettant de décoder l'infor- 
mation et de se faire eux-mêmes un 
jugement. 

— Vous semblez néasmoins ons 

dépiacea-vons pa Fane & Dont ns Pas à 

nique Souchier pour le mettre face 
à celni d'Europe 1 ? 

— J'en avais assez que l'on cons 
dère, dans le microcosme parisi 
que les seuls personnages en phase 
avec l'actualité sont les invités de 
Jean-Pierre Elkabbach. C'est faux. 
Désormais ce devrait être plus visi- 

— Sans aucun doute. Un homme 
itique 2 utilisé un jour, à propos 

Éren 2, l'idée de « référence ». 
Ça m'a ennuyé qu'il prenne ainsi La 
formule car je n'en trouve pas de 
meilleure. Dans un paysage audiovi- 
sue] en pleine restructuration, Inter 
doit être une sorte de balise et rester 
la radio de référence, comme la 
BBC. Dégagés des impératifs com- 
merciaux qui ont transformé TF 1 
en une pompe à fric et d’une tutelle 
étatique obsolète — on nous fiche 
une paix royale, — nous avons des 
atouts pour devenir l'espace de 
liberté radiophonique par excel- 
lence. 

en plus 
du dispositif d'information de 

France. 

— France-Info a gagné. Le der- 
nier sondage IPSOS la crédite de 
5.5 % d'audience sur Paris, 4,2 % en 
He-de-France. Des chiffres qui 
dépassent nos espérances. Elle est 
arrivé à point nommé. Après les 
périodes d'idi isation extrême, 
les auditeurs avaient besoin d'une 
information brève, sèche, instanta- 
née, à un rythme qui permette 
d'écha eafin aux . 
ce la ipalsigr apr logi- 
que de notre politique de réseau qui 
permet de rentabiliser nos activités 
de collecte de l'information. C'est 
aussi la justification de toute notre 
réforme de l'information. C'est en 
fonction d'elle que nous avons remo- 
delé l'outil de travail; accéléré 
l’informatisation des rédactions, 
interconnecté toutes les stations 
locales en liaison permanente avec la 

rédaction centrale, rapproché les 
| listes ct techniciens et opéré 
au sein de [a société une mini- 
révolution. 

— N'y 2-t-il pas un risque de 
faire da France-lufo sur toutes les 
antennes ? 

- Au contraire ! C'est France- 
Info qui va nous permettre de jouer 
à fond la complémentarité entre nos 
chaînes et nos éditions. Nous avons 
toute latitude pour maîtriser cette 
panoplie et jouer le cumul des 
écoutes. I sera beaucoup plus diffs 
cile aux autres radios commerciales 
de gérer l'effet France-Info. 

— Sa percée ne doit pus faire 
oublier la baisse notable d'audience 
observée en uu au sur Pensemble des 
tranches d'informations d'Inter. 

— Cette baisse est globale et tou- 
che aussi les périphériques, à 
l'exception de RTL. La part 
d'audience des radios FM ne saurait 
s’accroître sans prendre des points 
quelque part. Toutes les radios géné- 
ralistes doivent donc s'attendre à 
avoir des problèmes, y compris 
RTL. C'est elle que nous avons en 
ligne de mire et c'est sur son public 
que nous un jour, Pas en 
«<RTLisant» notre antenne, mais 
parce que sa propre audience évo- 
luera en termes d'exigence. Quand il 
se produit des événements impor- 
tants, c'est vers Inter et Europe 1 
qu'elle se tourne spontanément : 
encore Europe 1 subit-elle la réma- 
uence d'une personnalisation de 
l'information dont le public ne veut 
plus. Moi je réfléchis en termes stra- 
tégiques, comme si j'étais à pour 
vingt ans. Et ce que nous avons fait 
à Inter et à France-Info est irréversi- 

Propos recueillis par 

ANNICK COJEANL 

© RECTIFICATIF. — René- 
fu, a démissionné 

Les ailes rognées de TV Sat 1 
Un des deux grands aux 

solaires du ite de télévi 
allemand TV Sat 1, lancé le 
21 novembre ier par Ari 

est, pour les autres satellites de la éme f Fair) 

qui s'est réunie la première fois 

ne sere 
radi Lens icatement les satellites similai 
(TDF 1, TDF 2, TV Sat 2, Télé X), 
qui utilisent les mêmes panneaux 
conçus par l’Aérospatiale (une 
paternité qui n'augmente cré- 

t des Français RH 

de son ju! et 
largement sur l'avenir des satelr 

sont déjà commencées entre Fran- 
çais et Allemands 
spores est le partage des canaux 

1 entre deux programmes 
allemands (sans doute les chaînes 
privées RTL-Plus et SAT-1) et deux 

jusqu'au lancement de TV Sat 2 
(qui pourrait, pour gagner du 
tem IPS u 
ment TDF 2). Un tel schéma it évid H 

le fragile montage — d'ailleurs non 
bouclé = ani doi fisancer sur fonds décisions à prendre — et notamment 

privés Z . sur la participation, toujours 

D it un alignement sur des Telecom à l'exploi 

les tarifs de location allemands, plus des satellites TDF — auront des 
pl 7 

bas que les tarifs français, ct pparcusslons mer lee de le 

cé pe publie upper Le promoteurs, les satellites à forte 

Kite, sa 

canal de 

normal, 

Dites-moi Mr Financement. 

22 par mois pour la Renault 11 
ca nrindéresse 

tion de tous les organes du sata 

Encore faut- disposer 
données, alors même que ls 

télémesure de TV Sat 1, 
prévu pour 

pour cette avalanche de 
Ii a donc fallu concevoir 

au'is cohabitaient sans dom- 

. Une des pistes 
Es Len diffusion des 

français, au moins 

t en question dant, ne pourra pas 

définition. 

Sauvetage en apesanteur 
« auscuk- 

un 
se révélait trop réduit 

SPRING 
Ça vous intéresse? Et bien c’est une 

LOA sur 60 mois, Moyennant 
un versement initial de 23.002F 

(dont M376F de I loyer majoré et 8.626F de dépôt 
de garantie égal à l'option d'achat finale)et 59 loyers de 722F. 

Coüt total en cas d'acquisition 65.600F. 
Offre valable jusqu'au 29.02.88 sur toute La gamme 4 

RENAULTS et RENAULT H V.P, sous réserve s du 
dossier par La DIAC, SA au capital de F. 32L490.700 

27-83 Quai Le Gallo, 82512 Boulogne Cedex - RCS Nanterre 
B702002221 et sous réserve de la Kgislation en vi 

RENAULT Spring 3 portes, Prix TTC 57.504F au 17, 
vigueur 

Mr Financement chez votre concessionnaire 
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ces incertitudes renforcent les parti- 
sans de solutions alternatives pour la 

mes de télévi- 

sion comme la série des satellites 

Telecom 1 et 2, ou encore le luxem- 

bourgeois Astra. 

forcément 
jusqu'aux élections. D'autant que Les 

puissance portent aussi les espoirs de 
la télévision européenne à 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

d'ouverture de panneaux 
res. Dans le cas de TV 

25 



. 

+ 

À GRO ALIMENTAIRE &t 
biochimie à ue ; 
tourisme, chimie et 

is À is ; communication 
audiovisuelle à Condé-sur- 
Escaut; nouveaux matériaux à 
Maubeuge. Les terrils et les 
hauts fourneaux ont définitive- 
ment disparu, sur la carte des for- 
mations et des métiers de demain 
que. vient de dresser la région 

lord-Pas-de-Calais. 
La planification ne peut être 

une science exacte dans un 
aussi incertain, mais le 

des forma- 
tions, ce gros document de 
600 pages que le conseil 
de Lille approuvera le 28 janvier, 
après bien d'autres régions de 
France, est tout-autant un acte 
politique qu'une tentative de mise 
en cohérence des investissements 
scolaires. 

La région Nord-Pas-de-Calais 
ne souhaite pas en effet se limiter 
au rôle de maçon octroyé par 
l'Etat aux collectivités locales 

des filières de formation dont 
l'amélioration et l'ouverture à 
tous sont considérées comme « {a 
condition du développement 

*… Sensibiliser 
les partenaires 

Le schéma prévisiael des for- 
mations ne se limite donc pes à 
un pe inventaire des établis- 
sements à construire on à aména- 
ger en fonction de l'évolntion 
attendue de la démographie sco- 

nl ue nettement cer- 
tains choix éducatifs et économi- 
ques — priorité aux bacs 
professionnels ct à l'accès à 
l'enseignement supérieur, accent 
sur les filières conduisant à des 
emplois du secteur tertiaire — 
qui, pour la première fois, sont 
débattus par les élus régionaux. 
Le document 

l'Etat pour le renouvellement, en 
1988, Su coutrRs de pa ui GO 
aider le Nord-Pas-de-Calaïs à rat- 
traper son important retard en 
matière d'éducation. 

vw 
chargé de la formation et de 
l'enseignement, n'hésite pas à 
parler d'une situation de + sous- 
scolarisation ». L'académie de 

de-Calais, est la deuxième de 
France par son nombre d'élèves 
et d'étudiants, mais ne se classe 
qu'au vingtième rang (sur vingt- 
huit) par son taux de bacheliers 
et au vingt-troisième pour la 
poursuite d'études après le bac. 
Les deux tiers de sa population ne 
dépassent pas le niveau du certifi- 
cat d’études primaires. 

L'effort à accomplir est donc 
immense, d'autant qu'il existe à 
Mmérienr de Je région de grendes 

de scolarisation. Consi- inégalités 
déré localement, l'objectif qui 

_ Deux guides 
. Deux guides pessent en 
revue divers problèmes concer- 
nant les Jeunes, leur scolarité er 
leur environnement pratique, 
Dans le Guide de 
& scolarité, un proviseur de 
Maé RER Gi LOMME doù 
peuvent se poser les parents sur 
R'drogue, la discipline, les frais 
d'inscription ou les systèmes de 
rotation. Le Guide des jeunes 
d'adresse à ceux qui souhaitent 

une formation, trouver écquénr 
én _empkoi, se loger ou se dis- 
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Les projets du Nord pour son école 
consiste à porter 80 % des jeunes 
au niveau du bac en l'an 2000 
apparaît même comme utopique, 
si l'on considère que dans des bas- 
sins comme Avesnes ou 
Roubaix-T seuls 26 % 
d'une te atteignent 

Fhui les classes terminales 
— et même 24 & à ue, 
contre 39 % à Lille. or 

revendications sur le terrain. 
Dans chacun des quatorze «bas- 
sins de formation et d'emploi», 

gnants, parents — mais aussi 
chefs d'entreprise, dirigeants de ‘ 
l'enseignement catholique et 

de formation conti- 
nue et professionnelle. Une 
soixantaine de demandes de 

Mais les débats ont aussi porté 
sur la nature des sections à ouvrir 
ou à fermer, en liaison avec ia 

. reconversion industrielle, la 
construction du tunnel sous la 
Manche et du TGV nord- 

ainsi qu'avec l'ouver- 
ture du marché européen en 
a er 
plication des 

Pour craque diiseneot à 618 ue a 
Fontestée en raison de la néces- 
saire adaptation aux évolutions 

et aux mutations tech- 
niques. Les nouveaux lycées 
seront donc polyvalents, leur 
cons! sera avec les 
utilisateurs, et les liens avec les 

devront être appro- 
Le veut installer région 

ces établissements en zone 
urbaine ou péri-urbaine, mais 
favoriser leur fréquentation par 
des élèves qui en sont éloignés, en 
améliorant les conditions d'accès 

figurent onze 
constructions entièrement 
neuves : neuf et deux 
lycées professionnels. Hommage 
de l'Etat à la collectivité décen- 
tralisée : le rectorat, qui a été 
associé à l'élaboration du schéma, 
reconnaît que la région à « fait 
Plus et pa vite que l'Etat» et 
que la nécessité d'accueillir une 
masse nouvelle dans le second 
a ee Et 

Fais m'est pas toutefois Popi- 

communistes lui reprochent 
appuyer le déclin des indus- 

tries c'eriquer comme la 
chimie » et de miser sur Îes for- 

échanges avec le des 
Benelux. La définition de «pôles, ri 

Conimie bien d’autres régions, 
le Nord-Pas-de-Calais va adopter 

son « schéma prévisionnel des poene ». 
- Un plan ambitieux pour rattraper. . 
un important retard de scolarisation 

et permettre la reconversion de l’économie. 

MN (RADAR 
ÉT MINEUR 

: MN 
MINEUR , 

nément x 
modestes. Le Nord-] 

(re si 

la poursuite d’études 
longues et supérieures, 
pour les bacheliers professionnels. 

Des objectifs volontaristes ont 
été fixés : réduire de 10 à 5% 

‘ veut « adäpier les itinéraïres de mg rit do 

SJ A1 TC7NE 
LR 

* _Interrompez l'hiver 

CHARTERECO 
ILES DU SALOUM 
1 semaine en demi-pension à partir de 

et partez au soleil 

2900: 
A700: 

Hôtels, clubs, circuits-découverte 
DAKAR, PETITE COTE, CASAMANCE À 

75008 PARIS 

out “LITTÉRAIRE 
Kenseignements : 

45-55-91-82. mé 4356 

et dans vo » de vovage 

Jumbos 
€» 

RTER 
Éd SEULS LES OISEAUX 

‘ partie des premiers cycles, 
notamment dans le Pas-de-Calais, 
particulièrement dégarni. La 
région n'oublie ni l’enscignement 
privé, dont elle est pète à garan- 

; y june ess Enmirener pie privé et formation continue 

MINITEL 3615 + JUMBO. PARIS 6°: 

ten 

Formation intensive 
à la Communication multimédias 
écrit radio, vidéo, télématique 

| Communication extame et inteme, 
on EE communication globale. 

SESSIONS DE 6 GS :  : vie-Juïlt / Sept Février” 
Enseignement théorique et pratique, stage 

_‘Adrission : BAC + 2 ou expérience professionnelle 

Rensoïgnements-iecriptions 

CESCE: 107, rue de Tolbisc — 75013 PARIS, Tél : (1} 45-85-99-21 

PAIENT MOINS CHER. 

46341979 
ET TOUTES AGENCES DE Se. 

bas. Qu'ont à y gagner les élèves® 

et les équipes pédagogiques ? > 

S'i était un jour ministre de 
l'éducation vationzle — hypoth 
qu'l ne rejet pas qu'on la nf, 

des professeurs. Et il invite les: 
communes à ouvrir gratuitement. 
toutes les activités culturelles ets, 
sportives aux nouveaux ensei- 
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Les vaillants capacitaires en droit 
ANS un amphithéätre 
étonnamment silencieux, 
des étudiants de tous âges 

assistent à un cours du soir de 
capacité en droit. Malgré l'heure 
tardive et la perspective de ren- 
trer chez soi au moment où 
d'autres dorment déjà, ils s'effor- 
cent de conquérir un diplôme per- 
mettant aux non-bacheliers 
d'accéder à des études supé- 
rieures. 

Créée en 1804, cette formation, 
qui accueille chaque année près 
de vingt mille personnes, offre à 
des chômeurs, des salariés, des 
détenus ou des lycéens malchan- 
ceux, une chance incomparable 
de promotion sociale. Pourtant, de 

que leurs conditjons d'études ne 
sant pas idéales. Bien que l'accès 
au DEUG de droit ait récemment 
été assoupli, ils regrettent que 
leur filière demeure trop souvent 
le parent pauvre de l’université. 

La capacité, qui peut être pré- 
parée à l’université, dans des 
chambres de commerce ou dans 
certains centres de formation 

est ouverte, sans Condition 
de diplôme, à toute personne âgée 
d'au moins dix-sept ans. Les UFR 
de droit, qui accueillent la’ 

leur proposent des cours du soir, 
étalés sur deux ans et confiés à 
des universitaires. S'ils ne se lais- 
sent pas rebuter par La perspective 
de passer de trois à cinq soirées 
par semaine sur les d'un 

les étudiants peu- 
vent décrocher un titre qu'ils 
monnaieront dans leur vie profes- 
sionnelle ou qu'ils utiliseront 
comme laissez-passer vers l'ensei- 

Un décret du 28 août 1987 éta- 
blit que les capacitaires doivent 
obtenir, au terme de leurs deux 
années d'études, une moyenne de 
10 sur 20 (au lieu de 12 précé- 
qe M HS ab 
en première année de DEUG, et 
dis (au tieu de 14) pour entrer 
directement en deuxième année. 
Ces notes sont déterminées à 
Tissue d'examens terminaux, Île 
contrôle continu représentant une 
contrainte trop importante pour 
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Souvent considérée comme la cinquième roue 
du carrosse par les universités, 
la capacité en droit demeure 

une voie privilégiée de promotion sociale. 

Jes salariés ou les personnes ayant 
charge de famille. 

Leur diplôme en poche, la moi- 
tié des capacitaires cntreprennent 
des études universitaires de droit, 
certains d'entre eux les menant 
jusqu'au doctorat ou l'agrégation. 
Les autres peuvent présenter des 
concours administratifs de catégo- 
rie B (ouverts aux bacheliers), 
entrer en deuxième année d'école 
de notariat, devenir secrétaire 
d'avocats ou rédacteur juridique 
dans des banques ou des compa- 
gnies d'assurances. 

Le maximum 

de chances 

Une étude réalisée par INTER- 
CAPA, une association de capaci- 
taires, montre qu'en 1983-1984 
36% d'entre eux avaient moins de 
vingt ans, 31 % de vingt et un ans 
à vingt-cinq ans et 32% vingt-six 
ans et plus. En période de crise et 
de chômage, le nombre de jeunes 
soucieux de une sorte de 
«bac de la chance » a 
tendance à monter. 16 % d'entre 

14 % à celle des professions libé- 
rales et 13 % à celle des cadres 
moyens. 

Un sondage réalisé par 
l'UNEF-Solidarité étudiante 
auprès de 370 élèves de première 
année de capacité à l'université 
Paris-F Tolbiac en 1987 montre 
que 43 ® d'entre eux étaient alors 
salariés, 27 % demandeurs 
d'emploi et 30 % à la charge de 
leurs parents. 

Employé depuis vingt ans dans 
un commerce d'alimentation qui 
risque de fermer ses portes, Jac- 
ques assiste consciencieusement 
aux cours, malgré la distance qui 
le sépare de son domicile de ban- 
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lieue. + À cinquante ans, 
explique-t-il, on ne se recase pas 
si facilement. Je veux mettre le 
maximum de chances de mon 
côté. » Assise à l'écart, parmi ses 
crayons et ses livres, Joëlle sort 
discrètement un ouvrage de tricot 
durant une pause. «J'ai deux 
enfanis, ei je vais être obligée de 
travailler, car mon mari risque 
d'être licencié. Alors, j'essaie de 
me qualifier, » 

Nombreux sont ceux qui cher- 
chent à obtenir une promotion ou 
tout simplement à prendre un 
nouveau départ. « J'ai travaillé 
pendant deux ans après mon CAP 
de comptabilité, mais cela ne me 
satisfait pas, explique Jean Mare, 
un tout jeune Parisien. Je sou 
haîte poursuivre des études supé- 
rieures et, pourquoi pas ? devenir 
avocat. » Malgré leurs diffé- 
rences, ces étudiants peu ordi- 
naires ont en commun leur matu- 
rité et leur motivation : « C'est un 
public particulièrement attentif, 
remarque Danièle Majeure, pro- 
fesseur à ParisX Nanterre. 1! 
m'arrive d'aborder avec eux les 
mêmes sujels que ceux que je 
traite en maitrise ou en docto- 
rat » 

Pourtant, beaucoup ne résistent 
pas à la lourdeur de ces cours du 
soir et aux sacrifices qu'ils 
imposent. Comme l'explique 
M. Lucien Lelouche, secrétaire 
général de Paris-[l Assas, le nom- 
bre des abandons est très impor- 
tant. « Pour l'année 1987, l'uni- 
versité comptait 14912 inscrits 
en première année et seulement 
-2 443 en deuxième année », 
indique-t-on au ministère de l’édu- 
cation nationale. 

Certains capacitaires estiment 
que cette déperdition pourrait 
être réduite, si les pouvoirs 
publics accordaient plus de cré- 
dits à la capacité. « Certe forma- 

ÉCONOMIE 

cumme une « zone mark ». 

diplomalique 

COMMENT FONCTIONNE 
LE SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN 
L'Europe monétaire est indispensable à un nouvel ordre 
international. Elle est ceperdi 
Aucune avancée décisive n’a été faite depuis la création 
du système monétaire européen. Bien plus, il est devenu 
un frein. Le Monde diplomatique analyse les effets per. 
vers du SME et montre pourquoi il fonctionne aujourd'hui 

PAYS DE L'EST 
LES ÉCHANGES COMMERCIAUX 
Les pays de l'Europe de l'Est sont aur prises avec des 
tensions internes qui coïncident avec F 
L'URSS dans une ère de réformes. Ils vont devoir moder- 
niser leur économie et développer les 
dent. Quelles sont Les implications de cette nouvelle orien- 
tation ? Comment cette évolution est-elle possible ? 

En vente chez votre marchand de journaux 

tion, pourtant irremplaçable, est 
trop souvent considérée comme la 
cinquième roue du carrosse, 
regrette M. André Mocquet, pré- 
sident d'INTERCAPA. Les 
conditions de travail des étu- 
diants en souffrent. » 

Nombreux sont ceux qui récla- 
ment notamment qu'à l’université 
l'organisation de travaux dirigés 
pour les capacitaires soit systéma- 
tique et non pas facultative. « Les 
capacitaires ont encore plus 
besoin de travaux dirigés que les 
autres, explique M. Didier Artus, 
l'un des responsables d'INTER- 
CAPA. Ces étudiants qui arrivent 
des chantiers ou de l'ANPE ne 
sont pas familiarisés avec l'uni- 
versité, ses modes d'expression et 
ses méthodes de travail. Beau- 
coup souffrent de ne pas être 
dirigés, puis finissemt par avoir le 
sentiment de ne pas être à la hau- 
teur et abandonnent. » 

gl m 
ples attractifs 

M. Mocquet souligne aussi que 
Faccucil est souvent rebutant. 
«Ils viennent de leur travail, 
arrivent à l'heure où les cafëté- 
rias ferment, et restent à jeun 
jusqu'à 10 heures du soir. » 
Enfin, certains pensent que le 
contenu des programmes de pre- 
mitre année pourrait être Fe 
attractif. 

Les défenseurs de la capacité 
estiment que cette filière doit être 
encouragée et considérée comme 
une formation à part entière. 
« C'est une chance de promotion 
extraordinaire, qui mérite d'être 

ervée », explique avec force 
. Roland Tandier, avocat à 

Strasbourg, enseignant à l'IUT de 
Colmar et ancien président de la 
commission nationale des IUT. 
Pour cet ancien garçon de café, 
qui se souvient avoir fréquenté les 
cours avec la veste banche sous 
son manteau et qui a longtemps 
gardé son diplôme encadré au- 
dessus de son bureau, la capacité 
a été «une passerelle fantasti- 
que ». «Sans elle, remarque-t-il, 

Je n'aurais jamais pu raïtraper 
mon retard. » 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 
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ant loin d'être une réalité. 

ment de 

avec l'Oca- 

E. BALLADUR ET P. VOLCKER 
3015 TAPEZ LEMONDE 

Des stylistes américains 
en Suisse 

L'Art Center de Pasadena (Californie) 
a installé une antenne à Vevey 
pour former des spécialistes 

du design automobile, 

envisagent, grâce à cette 
Porsche et Audi en Allemagne, antenne suisse, de recruter sur 
Austin Rover en Grande-  piace un personnel stable pour 
Bretagne, PSA et les Automo- leurs filiales européennes. Uwe 
pe care en France sponsori- . Behnen, directeur des études et 
sen parts égales = 

pendant cinq ans, soit un milbon Et Pong a gi emicutd 
de francs français — cette formia- Si l'automobile est la raison 
tion « made in USA », qui d'être de ce campus, les quelque 

directeur des Automobiles 
Citroën : « Nous devons prendre 
le temps de former les j 
que nous embsuchons. Les in ! 

- immédiatement " t j 

Quatre atouts font, ä son vis, la Les voitures européennes 
différence. « Les études sont très auront-elles ‘désormais un àir 

: huit, semestres de californien ? ‘Le directeur de 
ot ans et Citroën n'en croit rien. « Le me 

Citroën sera toujours raconnais- 

et artistiques, essen- Hire tebat rennes 
&g L est idéal. K Sous dons nn s'apprendra 

nos centres de 

: 1941 (21). 
944-6464. 

Travaux d'étudiants 
La en de _ l'architecture 

du 20 janvier au 
SE une je. 

objectif 
meilleures créations d'étudiants, 
issues de trois concours - 

l'école d'architecture de Paris- 
Conflans ; mettre en scène l’AX 
au travers de 
bande pour ceux de 
l'école d'art d” rsouime 
Seront 



Le temps des musées 
Salon international des musées et des expositions an Grand Palais 

et leurs projets. Seront également 
présents les principaux partenaires 
des conservateurs d'aujourd'hui. 
Car, désormais, le musée moderne 

À tend à se transformer en une vérita- 
4 ble entreprise avec ses décorateurs, 
ses concepteurs d'exposition, Sa 

. politique commerciale et ses bouti- 

C'est à l'initiative de. Jean- 
: rc : François -Granfeld, «-productèur ESA : : ÿ RES Un ; i L'événement sera largement 

pè t née l'idée de cette SR a orchestré par les médias. Pendant 
Re Le | toute sa durée, des colloques seront 

grands et ; _ : ! <e ce ii organisés sur les thèmes de l'expo- 
petits, français et étrangers, du > 2 14% “ ï 4 sition et de l'architecture muséale. 
Metropolitan de New-York. au “. : : f #7) “éras Cette manifestation est le signe que 
Musée ; i Sa 2 : nous sornmes entrés dans l'ère des 

musées, que tout devient muséal, 
que les musées sont partout. 

E _ Selon international ‘des 
expositions 

SIME), avie dans la nef. du 
% Grand Palais le vendredi 15 j 5 A Jenvier. 

au conservateur 
. beaux-arts, d'histoire, de science 

récente: pas même deux 
siècles. Et si son dévelop- 

Leman 
rx Pas sens crises ñi accidents, 

Le 18 novembre. 1793, les Péri | En 1894 venait l'affaire du legs 
siens que ne plus ni Caïllebotte, de cette 
D y rer ph ionnistes que l'Etat mit 
exécntions . de d’empressement à recevoir, 

au collectionneur qui l'avait pour- 

ie ons 54 : Autre péché, presque sant noürri jusque-là. Signe 
der 1 SENTOUSCS  naquirent aussé, à ; nt iste Jui- mortel celui-ci, achats de  J'émancipation ni de parairsis g 

et de décrets. Les Collections des monuments français-de . Plus raisonnables furent même ? Celui de sans l'Etat en matière d'art vivant. Il d : k ontpellier 
royales, devenues nationäles, for: Lenoir, métiers, création d’un département des les générosités successives du  fauten revenir à Louis XVIIIetà _ Sclérose à en juger par la suite. 
maient l'essentiel des collections Ssae come mer SFr 826) à liner du rs Sr nos du Luxembourg : nee on Gran get 

ue, Lakanal — l'intérieur tio: as i c'est-à-dire quelques bourg 5e soi Jusqu'à sa sur in rapport dé et le RE une ut domi nncur Bruyas ? À P ftal LE tat, : Ex disparition en 1937. Les commis- 

lle. Musée des antiques en-1800. Les long du et fit de feu entrèrent dès 1810 ? lui revenait de savoir quelles vince n'étant guère plus «avan- ’: municipalités provinciales, Lorean er D pl ri 11 serait aussi facile que fast. Œuvres montrées au Salon,ou aux cées» — elles s des 
’elles aient bénéficié des, Plerent e du Louvre exem, et Salons à partir des années 80, achats de l'Etat au Salon, dont 
Le Cols. else "sorte de monstruosité eee er méritaient d’être préservées ei elles leurs musées 
léur compte fondé les Après les Egyntiens, majeur : que la richesse des  exhibées au public. On connaît le nombre de pièces à titre d'attribu- 
musées-locaix;-à partir de saisies Ÿ Pénétrèrent en cortège en 1842. rançais leur est venue par nr pe tion temporaire, — l'art 

Je plus souvent. En dix ans 'essen- eux s'étabifrent l'année smivante à dons. er logs ot que de En LÉ scconde moto du êcle Par exception, Celle du lois Same 
_ Se mhtteNon Cluny, quand . y Ps L'habltude s'est prise d'en rendre bat au musée de Grenoble — 

ce et | ; b tisse souimes à l'entreticu et anx achats pis D où complen  Mons cs érable | admiratonrs, et les Fauves, 1] fallait que la 
affaire ol le, et le passé un ER perles Cyanaer qu Eeilé Naturellement Etat et mumici- Plus de crainte désespérée pour que, y " Fr T ù par exemple, le très modéré 
pros Guimet, pes coecdion palités eq ésalement- que de ressentiment LE, Bhnaho prime s'indiener 

© L'art vivant -_ Lyon en 1879 avant de déména- Ou d'amateurs des beaux-arts ‘Tous ligués ont cré£ un goût PR de to ée ofee 
au Luxembourg :  serplace d'Iéoe en 1688. re ee 

« ant D teurs La Restauration ne changez Sommerard usée naît des Villes édifiaient à proportion de Je Second Empire. On peut imagi- pr 
L'EN it y rants Se et DUéuE perde rien à ce qui avait été créé, Il'lui M Le ae dur el leur fortune. Par malheur, l'action ner qu'il y avait de leur part plus _Le déménagement de 1937 vers 

uno artistes, tel Gros, point encore fellat rendre ce qui avait été Lomme. L'Etat ratifie, roçoit, de ces «officiels» et élus n'a de crainte que de rescmtiment. Chaillot m'aurait peutétre pas 

ti ié fl Ë É É: fe ; ETL 
NU f Hit î 

ë 

bâtis au XIXe siècle, trop pom- principe. La pesanteur de linsti- permis enfin aux Conservateurs du 
peux, paraît-il Leurs défauts tution Li qmelques d'art 
seraient «pourtant noise cho- «chers nes »+ suffirent à d' me vraie et eff 
uents s'ils avaient mieux  aggraver la rupture, rupture peut- cace politique « rattrapage ». 

éxtretenus. Du musée de Lille, être inévitable si l'on consent à pe pee ep 
construit en 1892, à celui de acmatrre que le goût ne se régle- les musées d'art moderne les plus 
Nantes, achevé en 1900, l'archi- mente pas par votes de sous- complets, à commencer par le 
tecturs ne progresse pas. Mais le commissions et que la notion de MOMA de New-York, avaient 
second a été nettoyé de façon à musée d'art vivant ne va pas sans déjà acquis bien des œuvres 
mettre en valeur ses dimensions quelque incohérence, majeures du siècle, Grâce À des 
alors que le premier a 6té laissé à La cassure fat si violente que, dons et à des legs, naturellement. 
Pabandon et menace ruine par dans la France fin de siècle, dont 
endroits. L'un fait grand elfes et PHILIPPE DAGEN. 

UMONT CHAMPS-ÉLYSÉES — RACINE ODÉON — 14 JUILLET PARNASSE 
V.E. : GAUMONT OPÉRA 

Ma vie de chien 
un film de 

Lasse Hallstrôm 

"IE Musée de lartilicrie, cependant k 
-que le Louvre s'engmentait d'un  Chissements gr ire de la collection Cacault qui y investi d'une charge écrasante. Il sions d'achats des musées de pro- , 
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EXPOSITIONS 

Dans la folie muséale 
d'aujourd'hui, l'art 
contemporain a sa place, ne 
serait-ce que pour ne pas 
rééditer les erreurs passées. 

UE dirait-on d'un 
« commerçant dont les 

produits recherchés 
dans le monde 

seraiem parcimonieusement mOn- 
trés dans un vieux bätiment rui- 
neux ? C'est pourtant là ce que 
fait l'Etat dans le domaine des 
œuvres d'art moderne. » Ces 
propos de Louis Hautecœur, 
conservateur en chef du musée du 
Luxembourg, venaient appuyer 
en 1929 sa demande de création 
d’un «vrai» musée d'art 
moderne, qui en finirait avec le 
- hangar luxemibourgeois » dont 
Félix Fénéon, à qui l'on doit cette 
appellation, aurait vu avec plaisir 
un incendie s'y déclarer = si ne 
s'accumulaient là des documents 
indispensables anx monographes 
futurs de la béètise du dix- 
neuvième siècle ». 

Vouloir en finir avec le Luxem- 
bourg, le musée créé en 1818 par 
Louis XVIIL pour recevoir des 
œuvres d'artistes vivants, était 
quelque peu justifié dès la fin du 
siècle, et encore plus à La fin des 
années 20. Alimenté en œuvres 

l'Académie des beaux-arts, 
ermée à toute manifestation de 

Aujourd’hui pour demain 
l'art qu'aujourd'hui on considère 
comme classique du vingtième 
siècle, après avoir tenté d'envoyer 
le legs Caillebotte aux oubliettes, 
il fallut attendre 1927 pour qu’un 
Van Gogh y trouve sa place et 
1930 pour qu'un cubiste y ait 
droit de cité. Dans le même 
temps. la plupart des grandes 
capitales étrangères constitu- 
tuaient des collections d'art 
moderne remarquables. 

Ce formidable retard pris par 
la France en matière d'art vivant 
n'allait pas être rattrapé de si tôt : 
malgré tous les efforts menés 
autour de 1930, dans la perspec- 
tive du nouveau musée qui ouvri- 
raït en 1937 au palais de Tokyo, 
un temps où débats et réflexions 
ont été alors menés sur la notion 
de musée d'art moderne en termes 
qu'aujourd'hui on ne désavouerait 
pas. Pour Louis Hautecœur, 
encore, c’est un « laboratoire 
d'essai, lieu de passage qui ne 
peut se flatier de posséder que 
des chefs-d'œuvre », dont le 
patron, le conservateur, « se doit 
d'enregistrer les nuances diverses 
de l'art. Car il est des œuvres 
sans lesquelles on ne compren- 
drait plus une époque », ce qui 
est vrai les «pompiers» de 
Fenéon, l'était devenu pour les 
cubistes ou les fauves, en théorie 
tout au moins. 

Dans une histoire des musées 
qui reste à faire, celle des musées 

Muséomanie 
Grands et petits, 
Le a ou spécialisés, 
es musées sont aujourd'hui 
près de deux mille en 
France. Et leur nombre va 
s'accroissant. [ls 
s'intéressent à tous les 
domaines, de la peinture 
aux chaussures, de la 
boulangerie à l'orfèvrerie. 
Les visiteurs sont de plus en 
plus nombreux. 
Deviendront-ils à leur tour 
gibiers de musée ? 

NE dépêche de l'Agence 
France-Presse nous a 
appris, au cours de l'Eté 

dernier, l'ouverture imminente, à 
Mulhouse, d'un musée de la tra- 
verse du chemin de fer. Une autre 
plus récente, celle d’un temple du 
graffiti à Verneuil-en-Halatte. A 
Paris, deux des «grands chan- 
tiers» entrepris OU Inaugurés au 
cours du présent septennal sont 
des musées — Orsay et le Grand 
Louvre. Mais l'Institut du monde 
arabe, la Cité de la musique et la 
Grande Arche de la Défense en 
abritent ou en abriteront chacun 
un 

A Saint-Etienne, Bordeaux, 
Nantes ou Marseille, on construit 
ou on rénove des bâtiments voués 
aux arts. Toute gare désaffectée, 
toute halle abandonnée, toute 

Galerie Lelong 
rue de Téhéra aris 8° 

LL 
Galue Lélons 

14, ce de Téhéran, P 

usine laissée pour compte, risque 
avec un peu de chance, de termi- 
ner ses jours garnie de cimaises 
jusqu'au toit. Une nouvelle pro- 
fession prospère : celle d'aména- 
geur de musée. Avec un bel ave- 
nir devant elle, puisque tout 
semble prendre un jour ou l'autre 
la direction du musée. 

Tout, y compris les plus bum- 
bles productions de Ia vie cou- 
rante. Deux musées — à Bonnieux 
et à Charenton — sont exciusive- 
ment consacrés à la célébration 
du pain; vingt-quatre le sont à 
celle du vin, six au tabac, huit au 
fromage et trois à la pierre à fusil. 
I y avait 500 000 papillons éti- 
quetés au Musée de Saint- 
Quentin. Cela n'a pas empêché 
qu'un «papillorama» s'ouvre à 
Nice en 1982 et que, la même 
année, on construise à Villers-le- 
Bois, dans les Deux-Sèvres, un 
autre centre voué aux mêmes 
insectes. [1 y a un musée du par- 
fum à Grasse et on autre à Vence. 
La saga de la chaussure est racon- 
tée simultanément à Fougères et à 
Romans. Celle du chapeau l'est à 
Chazelle. La Mecque du peigne 
se touve à Oyonnax. Le musée de 
l'outil de Magny-en-Vexin est fier 
de sa collection de moules à gau- 
fres, d'enclumes et de fers à che- 
vaux. Le Mont-Valérien recèle un 
musée colombophile où figure la 
dépouille héroïque d'un pigeon 
voyageur abattu au-dessus de 
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d'art moderne mettrait en relief la 
personnalité d'une poignée d’indi- 
vidus. qui souvent contre vents et 
marées, contre les institutions en 
place. ont dû batailler ferme pour 
aire admettre l'ouverture du 
musée à la création contempo- 
raine. C'est Alfred Barr au Musée 
d'art moderne de New-York, créé 
en 1929. C'est Andry Farcy — qui 
n'a pas la même notoriété, — et 
qui pourtant par ses achats systé- 
matiques d'œuvres d'artistes 
vivants a fait du musée de Greno- 
ble, dont il a été le conservateur 
de 1919 à 1949, le premier musée 
d'art moderne en France, avant 
justement celui de Paris. C'est 
Raymond Escholier, au Petit 
Palais, c’est Jean Cassou, qui 
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organisa la réunion du musée des 
écoles étrangères et des acquisi- 
tions d'artistes français, pour un 
musée national qui a pris forme 
en 1947, et qui depuis a tant de 
mal à combler les lacunes de ses 
collections. 

Cela fait cinquante ans. Depuis 
c'est devenu un grand musée, qui 
partage pour le meilleur et pour le 
pire le sort du Centre Pompidou ; 
où l’on voit mal comment il 
pourra passer le cap de l'an 2000 
sans prendre le risque d'être à 
nouveau dépassé par des musées 
qui ayant toute liberté de s’éten- 
dre dans l'espace pourraient être à 
la fois musée d'art moderne et 
musée d'art contemporain Pré- 

Le Musée de Fair au Bourget. 

Verdun, en 1916. Les voies de 
chemin de Fer désaffectées se 
reconvertissent volontiers en 
conservatoire de la machine à 
vapeur, comme à Pithiviers. On 
pe compte plus les musées de la 
voiture automobile. Ils prolifèrent 
un peu partout, y compris dans 
l'abbaye normande du Bec- 
Hellouin. 

Les cités qui ont eu la chance 
d'avoir donné un grand homme à 
la patrie s'empressent d'ouvrir un 
musée qui porte son nom. Et tant 
pis si le conservateur n'a pas 
grand-chose à se mettre sous la 
dent. Aux Andelys, le Musée 
Nicolas-Poussin ne qu présenter 
qu'un seul tableau du peintre. En 
revanche, il exhibe bravement 
soixante pots à pharmacie du 
XVIII: siècle. Le Musée de Pont- 
Aven s'est ouvert, il y'a deux ans, 

ZAHAVI 

sans une seule toile de la fameuse 
école. Qu'à cela ne tienne. II lui 
suffit pour justifier son existence, 
d'emprunter suffisamment 
d'œuvres à qui en possède et 
d'organiser des expositions qui 
drainent, chaque été, des foules 
importantes. . 

Certains artistes prudents qui 
ne misent pas trop sur la recon- 
naissance de la postérité préfèrent 
léguer de leur vivant de quoi gar- 
nir quelques salles : c’est le cas 
d'Yves Brayer à Cordes. Sur les 

Les faits d'armes et les souf- 
frances du passé se réduisent 
d'habitude à quelques armes hors 
d'usage, une douzaine d'uai- 
formes iéreux et une poignée 
de photos ou d'affiches jaunies. 
Les départements de l'Est sont 
des filons inépuisables : de la 
Srason des dernières cartou- 

» — un épisode de La guerre 
de 1870 — à Bazeilles, dans les 
Ardennes, à la ligne Maginot, 
dont chaque tronçon sera un jour 
ou l’autre exploité, 

Mais ce sont surtout les friches 
industrielles et les bâtiments agri- 
coles désertés qui sont, 
aujourd’hui, des gibiers de choix 
pour les musées new-look. C'est 
dans ces lieux sinistrés par ia crise 
ou qui n'ont pas su se reconvertir 
à temps que fleurissent les « éco- 
re », Ces conservatoires où 
on vient respirer avec À 

lodeur d'un passé pu 
récent. Ici. un moulin avec son 
système hydraulique en état de 
marche ou une ferme avec son 

Support (bois ou toile), 
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ireuse de recevoir les pho: il 
bianc - formats 13 x 18 cm ou RTE sprte ne ss 
par ces Maïtres, ainsi que les dimensions et le nature du 

du vingtième siècle et l'actualité. 
Et organiser des expositions sans 
avoir à déménager une partie des 
collections, comme cela vient de 
se passer avec l'exposition Fon- 
tana, au troisième étage : celui de 
l'art depuis les années 60, dont 
évidement les œuvres ne sont 
pas au goût de tout le monde. 

Une collection d'art contempo- 
rain jamais ne peut faire le 
consensus, pas plus aujourd'hui 
qu’hier, où la grande peur de réé- 
diter les erreurs incite à 
engranger parfois tout et 
n'importe quai, ce qui est après 
tout un moindre mal, et moins 
grave que de vouloir déjà s'ériger 

censeur, comme il arrive sou- 
vent. 

Cela dit, on admettra 
aujourd’hui l'extraordinaire flo- 
raison de l'art actuel dans les 
musées, bien au-delà de Peris. Le 
bouleversement s’est fait en peu 
de temps, moins de vingt ans, 
peut-être moins de dix, dira-t-on, 
si l'on se souvient de la simation 
des musées de province dans les 

de villes avaient des musées 
ouverts à l'art moderne : Greno- 
ble, Saint-Etienne, Marseille, Les 
Sables-d'Olonne ou Toulon. Ce 
changemeut radical est venu avec 
la régionalisation et le coup de 
pouce du ministère de la culture. 

et muséofolie 
mobilier et ses instruments ara- 
toires. Là, une ancienne mine, une 
usine ou une cité ouvrière. Voire 
un morceau de marais 
ou lande de tous. Ils 
peuvent recouvrir plusieurs can- 

. tons, comme celui du Creusot, où 
se contenter de quelques pièces 
dans une tour comme 
à Villefontaine, dans le nord du 
Dauphiné. La logique du système 
voudrait qu'un jour ou l’autre une 
partie de la population locale 
fasse partie intégrante de ces 
musées vivants. Le laboureur et 
ses enfants seront alors « classés » 
comme la crypte mérovingienne 
ou la forge du maréchal-ferrant. 
Comment expliquer cette 

< muséofolie » qui s’est emparée 
de la France comme ds la plupart 
des pays occidentaux ? Le déve- 
Jloppement du tourisme est sans 
doute la cause La plus immédiate. 
Toutes les municipalités n'ont pas 
sous la main un cloître roman ou 
un château Renaissance. En 
revanche, presque toutes possè- 
dent, dans leur moine, .une 
vVicille demeure léguée au siècle 
dernier par un notable folklorisant 
qui aura pers au cours de son 
existence q ues jolis meubles, 
une douzaine de tableaux de qua- 
lités ‘diverses, une série de cos- 
tumes régionaux, une collection 
de tabatiéres ou de pierres tail 
lées. La commune, gagnée par 
l'air du temps, se demande sou- 
dain si ce « patrimoine culturel » 
endormi depuis des lustres ne 
pourrait pas constituer le. u 
d’un futur musée. Un coup de 
ceau, des vitrines modernes, par- 
fois un nouveau bâtiment et -le 

un certain éclat. ‘ 
Mais cette exbumation n'aurait : 

pu s’opérer sans La diffusion d'une 
le confuse qui tend à artri- 

buer à tout abjet une valeur de 
«symptôme». Tout est riche 
d'enseignement : le peigne à car- 
der comme les œuvres de tel petit 

-Péremptoires, on est loin du 
musée imaginaire d'André Mal- 
raux Si Freud salue # comme un 
indice de civilisation ce souci que 

Le SIME 

Tout va-t-il pour le mieux dans 

le meilleur des mondes depuis 
1980, depuis la création de 

musées comme celui du Nord à 
Villeneuve-d'Ascq (construit par 
Simounet) pour accueillir la col- 
lection Masurel, ou celui de Dun- 
kerque (dû à Willerval}) pour réa- 
liser le rêve d'un particulier 

. Delaine, ou encore celui de 
Saint-Etienne, le dernier-né des 
musées d'art contemporain ? 
Dans les trois cas, on a le senti- 

ment d'un manque. Pour les deux 
premiers : en collections (malgré 
les Léger,.les Picasso et les Bra- 
que de [a donation Masurel) : 
pour le dernier : en architecture, 
ce qui incite à se demander si on a 
réellement rejoint en la matière 
nos voisins ou encore 
les Américains dont Les musées 
d'art moderne et contemporains 
font la une de tant de revues inter- 
nationales. Peut-être faudra-t-il 

re D Me ms que l'on puisse parler 
armes égales quand prendront 
tournure bon nombre de projets : 
à Nimes, Nice, Toulouse, Lyon. 
qi vieñdront s'ajouter à la liste 

musées créés dernières ces 
‘années, et parmi lesquels il ne 
faut pas oublier ceux qui, comme 
à Bordeaux, se sont très intelli- 

gemment insérés dans des bâti- 
ne anciens, genre entrepôts ou 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

prennent les hommes de choses 
sans utilité aucune ou même en 
apParence plutôt inutiles», le 
modèle retenu n’a rien À voir avec 
les recherches du père de la psy- 
chanalyse. Il faut bien sûr regar- 
der du côté de Géorges-Henri 
Rivière et de son Musée des arts 
et traditions populaires dont on a 
fait trop souvent une lecture frag- 
mentaire et une interprétation 
désordonnée. Sa grande idée, 
l'éco-musée, est dans la plupart 
des cas vidée de son sens. 

Mais le succès de ces lieux de 
Pèlerinage est à la mesure d'une. 
mémoire déroute : la nôtre. 
‘Comment retenir.le fil du temps 
quand deux générations cohabi- 
tent-à peine sous le même toit, 
quan les objets de notre vie quo- 
tidienne se démodent si vite et 
que les greniers ont disparu de nos 
demeures? Pour soigner cette 
amnésie, nous fréquentons le bro- 
canteur chez qui on achète, à prix 
d'or,un grille-pain des années 50, 
celui de nos parents II n'est pas 
mauvais aussi d'aller faire un tour 
au musée local entre deux haltes 
gastronomiques. Les deux démar- 
ches ont la même finalité : colma- 
ter les trous d'une mémoire qui 
fuit de plus en plus. Le remède 
est-il efficace ? On peut en douter 
comme Witold Gombrowicz 
doute du musée en général : « Au 
musée, il y a presse et foule, note- 
til daus son Journal, La quantité 
accable la qualité. Les chefs- 
d'œuvre treize à la douraine ces- 
sent. d'être des chefs-d'œuvre 
(_). Je suis quant à mai de 
moins en moins enclin à distri- 
buer ma sensibilité en comparti- 

- merd$ séparés. J'exige de l'art 
ron seulement qu'il soit bon mais 
encore qu'il soit solidement 
implanté dans la vie. Je ne veux 
tolérer ni temple de l'art, ni orai- 
sons. trop ridiculisantes. » Que 
peut-on exiger d'une série de 

teurs de la promis nn première génération ? 
Pes -&rand-chose. A moins qu'à 
l'image des dieux, les œuvres des 
ne -ne soient l'objet deisub- 

EMMANUEL DE ROUX. 

janrièr d bences 

EEE 

oo eme 
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L'architecture de la maison des muses 
induit forcément pour longtemps, 

des comporte- 
un mystère. C'est tout ce qui la billetterie, l'information, la 
concerne le gestion et l'animation 

musée lui apparaît trop 
vente de souvenirs où de cartes à 

archaïque 
(l'ancien Louvre pour le public 

(Masée Picasso, Villeneuve- 
d'Ascq, Nemours), Gze Aulenti 

t du Musée natio- 
nai d'art moderne, Orsay, Barce- 
lone). Ainsi s'explique également 
l'intervention de plus en plus fré- 
quente sur les projets complexes 
des «programmateurs ». Ajnsi 
s'explique enfin la naissance 
d'équi qui pren- 

u’une --par le biais de représentations : très pop 
a s,. plans, maquertes, frag- ments, habitudes, voire des du musée et de son contenu : postales, la caféteria Facultatifs: français) ou trop en avance sur - ments. Mais accepterait-on traditions, et leur poids seta tou- administration, réserve, restaura- garage, salle de conférences ou de son temps (La Villette). 

- fa terad en fait) de re. jours plus lourd que les querelles js bibi etc. C'est dire combien la mus£o- + Voir qu'en tel ou tel pt agitent l'univers de à a Tel est l'archétype quitend äse graphie et l'architecture peuvent <hef-d'œuvre du Louvre ou lt phie. La tion, c'est Pobjct fixer dans tous les pays du monde, 8e croiser, s'entreméler, se confon- mai Orsay, trop fragile pour suppor- . Trois grands ensembles carac- Même de l'institution ct, t, de Paris à Tokyo, méme si les dre parfois, lorsqu'il faut trouver ter. à. long terme l'œil acide des  térisent cet archétype, que l'on de tous les conflits d'école qui variations en sont i les le point d'équilibre entre l'acti- ë touristes ? œu acccpte prenne le muséc de Villeneuve. l'entourent, On ne peut la caracié- les k ir. visme ct la pascivité du public, 3 SR les excellents qui d’Asq où le Musée national d'art riser que à minime : l'espace et le règle (musées gratuits et son i et les règles de . rc Ten duelques statues vic- moderne au Centre Pompidou : la son cloisonnement. la circulation de plein air, etc.) Car cet sécurité, la et Ja solidité. : n dis. times de la pollution (sans pour conservation, la présentation, ct scs contraintes, la lumière et sa type eat celui que reconnaît désor- C'est dire encore qu'il est difficile 1 musée, VOué aux - aülaüt Se ruer au Musée l'accueil, La conservation, c'est variation, la sécurité et ses art mais le pu au point de se de dissocier lune de l’autre, qu'il L voué .: 10 5 frariçais.…). toat ce dont le public n'approche  fices… Reste l'accueil qui décline découvrir äes réactions de s'agisse d'imaginer un nouveau à  # préfé- Dans le domaine des arts et de. Pas, qu'il perçoit souvent comme à tous les temps, tous les modes, consommateurs Q) tel ou tel musée celui des 
‘ lection É | à : Arts et Traditions Populaires, a LT ETI TE Se, _ AE # (ATP), de rénover pose “Élhaurtis e .. .. " 

aujourd'hui le je é % v: 
vre, de convertir un bâtiment ae 

l'ancienne gare d'Orsay. -; toire.e 
Ainsi s'explique La spécialisa- 

ï Cn des tion d'un nombre croissant définition qui ês À 2 ee 
plaisir, étude et création, ct qui. plus dé chemin. a €t£ fait dans le Piano, (Beaubourg, - a depuis. varié que sur. deux. domaine des Sciences pour aboutir Hovston), L M. Pei (Washing- POS". à l'impasse coûteuse de La Vil ton, le Louvre), Stiling (Tate * D’une part !a notion de consere . Iétte, où Îes équations Galery), Roland Simounet vation — donc de transmission da 

sut Ar Fl SE 'H frl | 

sous les jours de 12hà 18h 

Pratique 

4 

theätrale 

RACONTER L'HISTOIRE CONTEMPORAINE" 

pire animèé 

stitut d'Etu 6 

ù 4, square de ! pi 

47 4267 27 - Entrée libre 

é À an à * _ 

Du. 5 janvier au 17 mars - 

Ë 

Les musées, mausolées du 
passé ou temples du rien ? 
Jeari-Päui Aron analyse ici 
ce qu'il appelle l'« ivresse du 
musée », phénomène 
contemporain par 

ele. excellence. 

‘ ‘asse ». 
? 

a Vous avez écrit dans Les 
DU LR un 

sur fe mode vacances, 
aire ere 

de 
L'écririez-vous 

encore 
— Oui. Je ne dis pas que l'on 

se rem dans une exposition où un 

œuvres ; mais, 
elles sont dotées d'un contenu et 
d'un sens, l'on crée pas dans les 
expositions pour les découvrir, car 
l'on n'en est plus capable. Ce n'est 

ni : ‘| ai refus 
l'œuvre en tant que ‘telle n'inté 
resse plus. Elle est devenue signe, 

| un signe comme tous les signes 
qui submergent notre existence, 
un signe évanescent. 

— La visite serait an ritneL 
7 — Qu'est-ce qui attire les gens 
dans les musées eds Fe ph 
spectives, opt us en 
de succès — 1 suffit de se souvenir 
de la folie viennoïse au Centre 

idou ? Pas les œuvres, ni les 
artistes, que l’on ne connaît pas, le 
plus sauvent, mais la rumeur 

' médiatique qui esse qu'il faut tique qui professe q Fes 

qu'ils montrent, mais par Compli- 
| cité avec une civilisation de 
l'apparence. 

Peut-être de tels ont-ils 
une allure élitaire. J'ai l'air de 

“visiteurs. Que l'on n'y trouve pas 
l'expression d'une. quelconque 
idéologie. Le pe de es 
n'appartient pas à cc. que lon 
aurait appelé au XIX° siècle, 
d'une formule atroce, les = plus 
basses classes ». La classe 
ouvrière est peu affectée par les 
expositions. Ce public relève de la 

Le Maée d'Orsay à Paris. 

sie, nantis ou quasi nantie. Donc, 
l'élite dont je parle n'est sûrement ë h : 

Êf j'ai d'autant raoins de acrupule 

ment des œuvres ? 
— À vrai dire, cet évidement 

de l'œuvre — para encouragé, 
sinon provoqué, par les « muséolo- 
gues», les «muséographes» et 
les administrateurs de musée eux- 
mêmes. Il existe un exemple 
admirable de cela : le Musée 
d'Orsay, où tout est fait, me 
semble-t-il, pour privilégier le ras- 
serablement contre l'art. Ecou- 
tez, je connais honorablement M et je l'admi jonné 

ment. J'avais vu souvent, et avec 
une jouissance toujours renouve- 
lée, au Jeu de Paume, le Fifre, le 
Balcon, et d'autres chefs-d'œuvre 
de Manet. Ces tableaux-là ont été 
transportés à Orsay. Je ne sais pas 
ce qui s'y passe, mais l’accro- 
chage, l'architecture, l'espace, 
l'éclairage, tout cele fait que je ne 
parviens plus à voir {e Fifre et le 
Balcon comme auparavant. Je 
vois les casemates de 
Me Aulenti, je vois Manet au 
milieu de Bouguereau et de 
Thomas Couture, je ne vois plus 
le Balcon et le Fifre Ici le public 
n'est plus en Cause, mais les 
<muséologues », les desi les 
conservateurs et autres, tous 

ñ par une volonté farouche, 
frénétique, d’arracher 

l'œuvre à son contenu esthétique 
pour faire NUS vi Tout 
Propos muséogra| me paraît 
essentiellement Dernicieux. 

J'observe simultanément que le 
nombre des musées, la variété des 
objets « muséographiés », si j'ose 
dire, sont tels qu’il n'y 2 plus de 
manifestetion de l'existence Le 
lective qui ne soït susceptible 
d'entrer au musée. Dans un bourg 
de Franche-Comté, il y avait une 
fromagerie qui ne marchait plus 
très bien. végétait. Le conseil 
municipal Fa laïssée s'enfoncer. 
Elle a fini par fermer. A peine 
était-elle close que ceux qui 
avaient refusé de la sauver 
sent d'en faire un musée du fro- 

uente de nouveaux. m un 
de ce qui est le plns 

grave dans notre déréliction 
Contemporaine : nous n’avons plus de mémoi 

- On croirait plutôt 
l'inverse : que le nmsée est par 
excellence une institution de 
mémoire. 

— Non, parce qu'il existe deux 
sortes de mémoire, dont la pre- 
mière est la mémoire vécue, celle 

les hommes et les sociétés ont 
ps portée en eux, celle qui 

les mettait en relation vivante 

daient et qui faisaït que Renoir 
avait en lui la mémoire vivante de 
Delacroix ix, Celle de 
Fragonard ; Fragonard, de 
Rubens, etc. Nous avons perdu 
cette mémoire, comme nous avons 
perdu le sens du temps, à force de 
vivre sous le tyrannique de 
l'instant : celni du clip, du flash, 
du sketch, du zapping. Sous cette 
dictature de l'instant, qui est 
encore dictature de la” vitesse, 
vitesse qui nie la durée et l’espace, 
il ne saurait y avoir de mémoire 
vivante, A sa place : une fausse 
mémoire, une multiplicité de émoires artificielles, li de 

tout, 

æ: 20x a pl 
réalise 12 forme ultime et carica- 
turale du simulacre. 

scène 
— Cette histoire de l’art, pour 

parier vite, prend la place de l'art 
Jui-même. Ce phénomène s'inscrit 
dans la situation de ce que je 
décris. Nous sommes dans un 
temps de di ivité universelle 
et confuse On ne va pas aux 

nent le relais des conservateurs, 
ou plutôt traduisent technique- 
ment, « muséologiquement », 
leurs besoins, créent ë 

Un entretien avec Jean-Paul Aron 

_… Une agression contre la mémoire 
choses, on en parle, elle se rédui- 
sent à leur commentaire, Et l’his- 

pressenti. Tout est discours 
jourd'hui. Convertibilité indé- 

» Et je dois dire que les élucu- 
brations dérisoires sur le postmo- 
dernisme ct l’immatérialité de 
Lyotard, lequel a l'habitude de 
prendre les trains en marche mais 
n'en rate jamais un seul, vont tout 
à fait dans le même sens Vons 

époque, à quelle date vous 
ses pre- 

mers ? 
- Îl n'y a pas de commence- 

ment absolu en histoire. Mais je 
crois qu'il faudrait situer cette 
première cristallisation dans le 
dernier tiers du XIXr siècle. 
C'est-à-dire à l'époque Mat 

remment, et au prix de difficultés 
immenses, d'atteindre, de saisir 
un monde qui se dérobe à la figu- 
ration, personnage, vature morte 
où paysage. I parvient quelque- 
fois à le capturer, mais avec 
quelle peine ! Peut-être pourrait- 

— Je ne crois pes que l'on 
puisse parvenir à la récupérer. 
Mais si je révais, car il s'agit bien 
d'une utopie, je dirais qu'il fau- 
drait d’abord détruire tous 
musées. Et retourner aux ateliers 
d'artistes. Empêcher les artistes 
de se scléroser par des expositions 
‘dans des musées. J'aimerais voir 
revivre la peinture dans la sponta- 
néité de son essor, qu'elle revienne 
au vécu, au vécu du public et du 
peintre. Ce n'est certes pas le cas 
aujourd'hui. » 

Propos recueillis par 
par PHILIPPE DAGEN, 
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EXPOSITIONS 
Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h : sam. ei dim. 
de 10h à 22h Entrée libre le dimanche 
(42-77-1233), 
MÉMOIRES DU FUTUR. Bibiothè- 

ques et je Galerie du CCL 
Jusqu'au 18 janvier. 
LUCIAN FREUD. Galeries contempo- 

raïnes. Jusqu'au 24 janvier. 

HUBERT TONKEA, ÉDITEUR 
D'ARCHITECTURE. Centre d'inforre- 
tion du CCI. Jusqu'au 17 février. 

Musées 

ÆZURBARAN. Grand Palais. Cogel 
nationgles. Entrée : place Clemenceau {42- 
56-09-24). SasE DR de ODA AD RS 
mercredi jusqu'à 22 b. Entrée : 5e 
samedi : 18 F. A er 

DES PRINCES CELTES. 
bp en Galeries Aveane 
du Général-Eisenhower 4(42-56-09-24). 
cu aan de OR à 20 ns le mercredi 
jean 2 h. Entrée : 22 F. Jusqu'au 

* LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 
relief. Grand Palais. aveonc Winston- 
Churchill (42-56-37-11). Sauf mardi et 
mgreredl, de 12 k à 19h. Jusqu'au #1 jan 

"SALON INTERNATIONAL DES 
MUSÉES ET DES EXPOSITIONS. 
Grand Palais Entrée : aveque Winsion- 
Churchill RTE EU. Tous les jours de 
joua 20 b. (Nocturnes Le 16 jusqu'à 22 h ; 
Le dimanche de 10 b à 19 h). Du 15 au 
20 janvier, 

Expositions-dossiers (1913): Le Théé- 
tre des ame-Etrées, Eugène Boudis. 
Dessins 
Costumes PP Ensmaeel Frémiet pour 
« Jeanne d'Arc ». opéra de Mermet : Parvis 
de Chuvannes « le Ballou et le Pigeon ». 
Jusqu'au 25 janvier. Musée d'Orsay, L, rue 
de Bellechasse (4549-11-17). Sauf lundi, 
de 10hàl8h: je jeudi jusqu'à 21 h 18. 
Envrée : 21 F; ke dimanche 11 F. 
MODERNIDADE. Art brésifien du 

XX" siècle. Jusqu'an 14 février ; 
DONALD JUDD. 1960-1987. ARC. 

Jusqu'au 7 février:  L'IMAGERIE DE 
MACHER TOURNIER. gpsgu'an au 

NEMUNOEL M 
se fraquan 24 janvier. Musée d'art 
moderne, Sauf lundi, de 10h à 17h40; 
Mercredi jusqu'à 20 h 30. 

UISITIONS DU 
'ARTEMENT PEINTURES. 

1983-1986. Pavillon de Flore (entrée 
soire sur le quai des Tuileries, face au 
Royal). Jusqu'au 25 avril CHEFS- 
D'ŒUVRE DE LA COLLECTION 
SAINT-MORYS. Cabinet des dessins. 
Jusqu'au 15 février. LA COLLECTION 
D'ALBERT P. DE MIRIMONDE. 
Jusqu'au 25 avril. Musée du Louvre (42- 
60-39-26), Sauf mardi, de 9 h45à 17h 
Eatrée : 20 F {gratuit le dimanche). 

JOUVET. DULLIN, BATY, 
3; LE Bi ue 

nationale. Galerie Mansart 58, rue de 

À la Fnac, Billetel 
vous offre instantanément trois services: le guide des spec- 
tacles sur écran, le choix et la réservation automatique des 
places et le paiement par carte bancaire des billets délivrés. 
Aux heures d'ouverture de la Fnac, des billets faciles à 
obtenir, sans temps perdu dans les files d'attente. 
Consacré pour le moment à certaines manifestations 
sélectionnées par la Fnac, (Cités Cinés..) Billerel s'ouvrira 
très bientôt à rous les spectacles. 

Billetel, le premier distributeur automatique 
de places de spectacles. 

Richelieu. Sauf dimanche et jours fériés, de 
12h à 18 à 30. Jusqu'au 31 janvier. 
ÉLISABETH SUNDAY. Jusqu'au 

MARBRÉS 
PANÇES Jp rh te Bibhothè- ll 

le ps ee 

ANDRÉ KERTESZ, Pactographe 
Musée Jacquemart-André, 158, bonlevard 
LnneRR (42-89-0491). Jusqu'au 
25 février. 

la Bibliothèque 
Patat du monde arabe, 23, quai 
Bernard (46-34-25-25), Bride 13h 
à20h Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 mars. 

tre philosophe am an ris, M: ra are gr 
la SÉITA, Là, rc Surcouf (45-$6-60-17). 
Sauf et jours fériés, de 11 b à 
18h. Jusqu'au 20 février. 
DoNsTIOn DUHEM. Musée Mar- 

mottan, 2, rue Louis-Boilly (42-24-07-02). 
Saof le land, de 10 h à 17 1 30. 
F ILSE MNPFABIS VS 

qu 1 janvier : musée Carnavalet, 25, 
me de {42-72-21-13). Sauf ke 
Ta Ge 1088 17 K40, 
WAGONS-LITS A L’AFFICHE. 

Musée de la publicité, 18, rue de Paradis 
{42-4-13-09). Sauf mardf, de 2 h à 18 Be 
Jusqu'au 18 janvier. 
L'AFFICHE DE LIBRAIRIE AU 

XIX" SIÈCLE. Musée de la publicité {voir 
ci-dessus). Jusqu'en 18 janvier. 

LE JOUET DE BOIS. De tous les 
temps, de tous les pays. Jusqu'au 
14 février : EMMANUEL COLLIN. His- 
toire de meubles, Jusqu'au 31 janvier: LA 
TABLE D'UN ROL L'orfèrrerie de 
XVII siècle À la coer de Danemark. 
Jusqu'au 31 janvier ; ARNE JACOBSEN., 
Architecte et Sesigner danala ET 

l'au 31 janvier. Sauf lundi et mardi, 
LANCE le dimanche de 11 hà 18h 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). Sauf Jandi ct mardi, 
de 12 h 30 à 18 h, Le dimanche de 11 h à 
18h. 
LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 

Musée des arts de la mode, 109, rue de 
Rivoli (42-60-32-14), Sauf lundi et mardi, 
de 11 h à 18 b. Jusqu'au 13 mars. 

DESSINS DE RODAIN. Musée Rodin, 
Hôtel Biroe. 77, rue de Varenne (47-05. 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 & 
Jusqu'au 14 mars. 

Grande Halle de La 
Villette, 211, avenue Jean-Jlaurès (42-49. 
30-80). Mardi, , samedi, de 10 h à 
22h; mercredi, dimanche, de 10 h à 

l'industrie, 30, a F 
(40- 05-72-72). Jusqu'au 17 janvier. 
UNÉ AVENTURE ARCHITECTU- 

RALE- Cité des sciences et de l'industrie, 
{Voir ci-dessus. ] Jusqu'au 15 mars. 

DU LIVRE MÉDIÉ- 
VAL. Bibli ue de l'Arsenal. 1, rue de 
Sully (42-77-4421). Tous les jours, de 12h 
à 18 b. Entrée libre. Jusqu'au 24 janvier. 

L'ART DE LA RELIURE DU XVI 
SIÈCLE. Comervatoire natio- 

mal des aris et métiers . Bibliothèque. 292, 
rue Saint-Marin (42-71-24-14). Tous les 

jours de 13 h à 19 b : le dimanche de 10 h à 
17 b. Jusqu'au 31 janvier. 

AUX ARMES CITOYENS. Les sabres 
à emblème de ln Révolntion Musée de 

Bancs (OP) 2. Sa Sauf mur, de 
14 h à 17 b. Entrée 12 F. Jusqu'au 22 jan- 
vicr. 

ARTS ET TRADITIONS POPU- 
LAIRES. Nouvelles 
choisir. Musée national des arts et trad} 

{ 
à17h 15, Entrée : 12 F; le samcdi : 10 F. 
Jusqu'au 28 mars L 

LE JARDIN DES 
d'léva (47-23 Musée Guimer. 6, 

61-65). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 
13H 30à 17 h 15. Jusqu'au 15 février. 

ANCIEN PÉROU : Vie, pouvoir et 
mort. Jusqu'an 29 février : JOUETS TRA- 
DITIONNELS DES ENFANTS DU 
MONDE. Hall du Muséc. Jusqu” . 
29 février. Musée de l’homme, palais de 
Chaillot (45-5370-60). Sauf mardi, de 
9h45àa17h15, 
LE MAROC DE E rc 
Delacroix, 6, ruc de Furstenbcrg (45-62- 
29-34). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 b 15, 
Jasqu'au 2 février. 
L'AVENTURE HUMAINE, Muséo 

d'histoire naturelle (47-07-26-65). Jardin 
des Plantes, 18, rec Buffon. Jusqu'au 
25 janvier. 

JEAN PELTIER. Musée de la marine. 
Palais de Chaillou Place du Trocadéro (45- 
53-31-70). Sauf le mardi de 10 h à 18h 
Jusqu'au 29 février. 

Centres culturels 

LE CORBUSIER : LE PASSÉ A 
RÉACTION Hôtel de Sully, 
62, rue Saimt-Antoine (42-74-22-22), Tous 
Les jours, de 10 h à 18 h. Jusqu'au 6 mars. 

PAGES D'OR DE L'ÉDITION 
AIRE. Forney. PUBLICIT; Bibliothèque 

Hôtel de Sens. 1. rue du Figuier (42-78: 
14-60). Jusqu'au 19 mars. 

AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 
CLASSICISMF. EN BELGIQUE. 1770- 
1830. Pavillon des Arts, 101, rue Rambu- 
teau (42-33-82-50). Sanf Inndis ct jours 
fériés, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 14 février. 

L'ATELIER 
rer 

Eee er Eur A5 Leut 
rate d de 12 h 30 à 18 h 30. 
Faso Lpe pre 

BRAASE ; JENS 
Maison du Danemark. 142, 

Tous les 
dæ15h 

aveouc des 
d&t3hà 

19 k Jusqu'au 

HAROLD TOWN. 39 œuvres sur 
pie Centre cahurel canadien, 5, rue de 

onstantine (45-51-35-73). Jusqu'au 
31 janvier, 

TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 

des Antiquaires, du Palais-Royal 
{42-87-27-00), Sauf lundi, de 12 h à 19 b. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3 avril 
CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 

DARRQUe NOIRE. Musée Dapper, 
50, a Victar-Hugo  (45-00-01-50). 
Sur dimanche, de 11 h à 19 L Jusqu'au 

av 
BETTINA RHEIMS. 

mode. de Paris, 
(entrée : Pont-Neuf, 48, Grande-Galerie 

rue du Pont-Neuf) (42-86-87-89). Jusqu'au 
28 février. 

1° FESTIVAL 
ORIENT-OCCIDENT 
Café de la Danse du 
10 au 23 janvier 1988 

Juliette GRECO 
Marianne AURICOSTE 

Abeb AZRIE 
Sylvia MALAGUGINI 
Lydia DOMANCICH 

Charbel ELIAS 

Nass el GHIWANE 
Saïd el MAGHREBI 

Cheb KADER 
Maris del mar BONET 

Mohamed BHAR 
Di CANTO POPOLARE 
Hava ALBERSTEIN 

trène PAPAS 

Rens. Rés. : 5, passage 
25011 Paris. 

Tél : 43-67-05-35 

mes HEATRE71 
MALAKOFF 

Galeries 

LE DIVIN BAMBOU. Exposition de 
pipes À opium chinoises. Galerie Gérard- , 
Levy, Were rue de Beaune {42-61-26-55). 
Jusqu'au 30 janvier. 
IMAGES DE TERRES, Galerie Philip, 

16. place des Vosges (48-04-58-22). 
Jusqu'au 25 janvier. 

PAYSAGES, PAYSAGES, Galerie Jac- 
queline Felman 8, rue Popincourt (47-00- 
87-71). Jusqu'au 13 février. 
MÉMOIRE DE LA BEAUTÉ. 

PARURE ET TOILETTE, DE 
L'ÉGYPTE PRÉDYNASTIQUE AUX 

dde Con (65260290. Juan quai ui Ë l'an 
25 l'évrier, Hot 
SAMUEL BECEETT; SRAM VAN 

VELDE. Galerie Lelong, 13 et 14, mme de 
Téhéran. Jusqu'au 20 février. 

JASPERT-CFEVERNEY. 
récentes. Galerie Charles 36, 
rue des Archives (48-04-86-86). sua 
6 février. 
GIOVANNI HN ANSEEMO: Galcrie 

Liliane et Michel Durand-Dessert, 3, rue 
des Haudristtes (42-77-6360). Suiquas 
30 janvier. 
ARMAN. Galerie Beanhourg 1, 23. me 

du Renard (42-71-20-50). Jusqu'au 
16 lévrier. 
BASQUIAT. Galerie Beaubourg 2, 23, 

ruc du Renard (4271-20-50). Jusqu'an 
16 évier; en Qu Lab, 108, rue 

ieille-du-Tesnj -09-33). au 

10 février. er 

JANICE BIALA. Galerie Jacob, 28, rue 
Jacob (46-13-90-66). Jusqu'au 25 janvier. 
VINCENT BIOULES. Galeri Daniel 

Templon, 30, rue Beaubourg (42-72- 
14-10), Jusqu'au 10 février. 

Briance, 23/25, Gu£végaud ose , rue 
85-51). Jusqu'au 23 janvier, 

JOE. DOWNING. 40 ans de peinture. 
Galerie Jaquester, 85, rue Rambuteau (45- 
08-51-25). Du 23 janvier au 27 février. 

AURE ELLEQUET. mu déices. 
Galerie l'imagerie, 9, me 

Dame (43-25-18-66). Jusqu'au 31 janvier. 

BRUTH FRANCKEN. Hostages. Gale 
rie J. et J. Donguy. 57. rue de la Roquette 
(47-00-10-94). Jusqu'au 23 janvier. 

ISA GENZKEN. Galerie Ghislaine Hns- 
senot, 5 bis, rue des Hawdriettes. Jusqu'au 
10 février, 

Te pa FRE Passe LA Sm bips ‘emplon, CT 
1416), Fe 10 février. 

PAUL KALLOS. Gakerie Leif Stable, 
37, me de Charonne (48-07-24-78). 
Jusqu'au 23 janvier. 
LAFOUCRIERE. Galerie Nane Ste 

25, avenue de Tousville (47-05-08-46). 
Jusqu'au 30 janvier, 

JEAN LEGROS. Repères, 88, bd de 
Courcelles (47-63-03-95}. Jusqu'au 
5 février. 
ALLAN MC COLLUM. Galerie Yvon 

Lambert. 5. rue du Grenier-Saint-Lazare 
(42-71.04-25). Jusqu'au 10 février. 
MICHEL PAYSANT. Galerie Momte- 

nay, 31, rue Mazarine (43-54-B5-30). 
Jusqu'au 30 janvier. 

WILLY RONIS. Comptoir de La photo- 
graphie. Cour du Bel-Air, 56. rue du 
Faubourg-Saint-Antoinc (43-44-11-36). 
Jusqu'au 10 février, 

GÉRARD SCHNEIDER. Galerie 
Heyram-Mabel Semmiler, 56, rue de l'Uni- 
versité (42-22-58-09). Jusqu'au 20 février. 

Tate de La Baie 
u3s+4214 

INSOMNIES, 
QUESTIONS ET.RÉPONSES 

UP R EU PAR 
Dimanche à 17 h 

13 JANVIER — W FEVRIER 

NUE EN TOR NE: 
cs Marguerite Duras 

Mise en scène: Charles Tordiman'e Déc =Yannis Kokkos 

mec Coco Felgeirelles, François Claviar, Christian Drillaud * 

Froduction: Théôfre Popuiaïe de Lorrgine 

RRROLONGATION 
ZOUC AU BATACLAN!LOCATION:47 00291» 

PIOTR STASKIEWICZ. Galerie du 
Haut-Pavé, 3, gai Mon Montebello (43-54 
58-79). Jusqu'au 23 
YANKEL. Galerie & Voihi, 8, roe Mati- 

gnon (43-59-73-46). Jusqu'au 5 février. 
BEUVEN ZAHAVL Galerie 10, 10, rue 

des Beaux-Arts (43-25-10-72). Jusqu'au 
12 février, 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 
cent chaises, 1887-1987. Contre culturel, 
22, rue de la Belle-Fenille. Jusqu'au 31 jen- 
ver. Ê 

Ph ne Het Douers (60-84-35-68). 
Jusqu'au 30 janvier. ie 
G Degottex. 

Edovard-Manet. 3, place J.-Grandel (47- 
94-10-86). Du 15 janvier au 12 février, 
IVRY-SUR-SEINE. Carte bisnche à 

on lemgses Ouverture brésilienne. Cen- 
tre d'a dc Ga Galerie Fernand- 
Léger, 93, avenue Gearges-Gosvat (46-70- 
15-71). Jusqu'au pure 

as d'éditions 

Adrien Maeght ST isEn, Galerie 
À. Maeght, 11, pus Juke Jakes-Ferry (45-48- 
45-15). Jasqu'eu 
NEUILLY-SUR-MABNE. Les 

Musée de l'Aracine, chi- 
teau Guérin, 39, saveur du Général-de- 
Gaahe (43-09-62-73). Jusqu'au 14 février 

PONTOLSE. Les marchée de Pomsoise 
vs André François. Musée Tavet- 
Delscour. 4. rue Lemereier (3038-02-40). 
Jusqu'au 28 février; Où voir les vues de 
Pontoise Pissarro. > pointes pur Camille 
Masée Pisearro, [7, rue du Château (30-38- 
02-40). Eatréc libre. Jnequ'au 28 février. 

SAINT-DENIS par Dolsmeaz Musée 
d'art ot d'histoire, 22 bis, ruc Gabricl-Péri 
{2430510 Te L janvier. 
artistes exposent. Salle 1 Lan rio 
neur. Per el 
LES ULE ri Folon, 29 ans Sachs : 

Hng, 10 ans de sculptures. Centre cuit: 
Bo Van ( (69-07-31-40). Jusqu'au 27 jan- 

der. Galerie 59, avenue Guy- 
Moquet (: ). Jusqu'au 31 jar- 
ver. 

Ce 

% es Bord PA ee 26, rue du rue 
Maaidae (US ). Jusqu'au 

P'ARRAS, Ron Una, 19319. Con 
rue des Capucines tre culturel 

012) lanta t février. à 
BORDEAUX. Gérard Garouste, Musée 

den comempomin. Enrepèe Lainé Roc 
Foy (56-44-1i ot 
BOURGES. Donation de Monique et 

Maurice Estère. Musée Estève, Hôtel des 
EP eve LA que étoani Bruni (ES (48-57- 

85-29-63 d cos LA Értes Asger 

FRE 12-79). Jusqu'au 21 février. 
CANNES, Hommage au pelutre Jexs- 

La Malmaison. 47, La Croisatte 
(93-99-0404). Jusqu'au 14 février. 
CHARTRES, Thierry Delaroyère. 

Musée des beaux-arts, 29, cloître Notre- 
Dame (37-36-41-39). Jusqu'au LS févricr. 

DLION. Alphonse Legros Musée des 
Beaux-Arts Place de Le Sainto-Chapelle 

: Inferno. comen 
ange 16. rue Quents {! 

75-21). Ju ba 76 jar En 
Q age ais au br perse, eg 

RAR ruc dés MÉtarireux. Sasqu'au 

LP, Dre  R. Long. 
‘art contemporain. 

sin Sie Pl te ne 2 155, Cours Be. 

riat (1621-95-84). Jusqu'au 14 fevrier. 
Tableaux his Panorams du XX° siè- 

ce M$. LA TRES. u'an pr de V € hsquan 
février. 

Amone de Galbert. A: rue Bayard CÉS4 
40-25). Jusqu'au 6 février, 

“pe Lis Racine eo 66- x rue pen 
1600. Jess Jusqu'en 24 janvier. EUR 

(30-. 01e An. Jusqu'au 15 février. 

Gerhard M 

Hôtel 
Jesqu'as 13 mars. 
MARCO-EN-BARŒUL. Chefs- 

d'œuvre 
Seponirion (20-46-26-37). Jusqu'au 

= É 
SNTBRISON. Jeseph et Adrienne 

Lamberton. Musée d'Altard (77-58-33-07). 
Jusqu'en mars. 

La manufacture Hauss- 
as eutre 1775 et 1330. Musée de 
impression sur étoffes. 3, rue des Bonnes- 
En -20). Jusqu'au 17 avril 

musées 
(9362-37-11). Josqu' au 2} février. 
NIMES. Collection du Musée d'art 

conempornle Musée des Beaux-Arts. 
10, rue Foalc (66-67-38-21). Jusqu'au 
30 janvier. 

NIORT. Jen Hébon Le Moulin du 
Roc. Centre d'action cukurelle, 9, boule- 
vard Main (49-79-29-27). Jusqu'au 
21 février. 

pelle des Angustins. c' A du Périgord 
(53-53-16-42). Jusqu'au 30 janvier. 
RENNES. Riopelle. Autour d'un 
Er apr février ; TAL COAT. 

pape De à be De 13 james an 20 nan, Musie an usée 
Beanx-Ants, 20, Erile-Zola (99- 
re us 

VON. Derhara et 
Me Loges ee 

Gt- 

FSU en L'Art en Europe 
1945-1953. Musée d'art moderne, La Tor- 
rasse (77-93-59-58). rs ‘au 18 février. 
SAINT-PRIEST. De la photo comme 
Ra Ga mncpee der d'art contem- 

Buisson (78-20-02-50). Jusqu'an 

TOULOUSE. 9 artistes framçals. 
Réfectoire des Jacobins. Jusqu'au 7 février. 
TOURS. Per Kirkeby. Œuvres LE gr 

Centre de création Cri 
CE Bazoche (47-66-50-00). orné Sr | 

TROYES. Rétros: ve Charles- 
Dufresne (1878-1938). Musée d'art 
moderne, place Saint-Pierre (25-80-57-30). 
Jusqu'au 24 janvier. . 

contemporain du ane de Saint-Etienne. 
Le Nouveau Musée, 11, rue du Docteur- 
Dolard (78-84-55-10). Jusqu'au 21 février. 
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ELENA MOUZAL CE 
Récital de piano 

Hadridokis, Constantinidis, Théodorakis, Collet, List 
Vendredi 15 jonvier à 21h Renseignements 39142377 

ARTS ET SPECTACLES 

PARIS-VILLETTE (42-02-0368). O Ya 
bon Bamboula : 21 É (Jeu. dernière). 

FONTENAY-AUX-ROSES COMÉDIE DES CHAMPS-ELVSÉES (THÉATRE 
(723720, Mon Feust : 20 h 45, die. DES SOURCES) (46-61-30-03).© Frédé- SPECTACLES h 30, Red. dira. vois, bun. POCRE-MONTPARNASSE (4548  ric Chopin où le malheur de l'idéal : car, 

NOUVEAUX COMEDIE ITALIENNE (3212297. 9297. Sade L'Rete mère : Ab4S, 20h Leu 
Casanova où petion : bre. 1 em. soir. lun, GENNEVILLIERS (THÉATRE DE 

Les jou de neiche et Les dues de dm 1 30 RL Am or fe PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53), GENNEVILLIERS) (47-93-2530), The 
pure Emme n 4015-00-15). La Tanpe : 20h45, sm I8bez 21h, Chengelling, le Changeca : 20H 50, dim. 
ae: Ba Bichon. 0 La Forge CRE dim. 15h 30 Rel. Een. soir, lus, Re Le e 

SURVEILLANCE. Ste pi ouverte; POTINIÈRE (4261-44-16). > Modmme FÉSINET (CENTRE ARTS 
des Ucmfines (43-26-1909) am, 206 30. © Monsieur de . Ps dati i œur 21h Une passion DES LOISIRS) 138-76-52551. 2 L'idioc: 
lu),22 b 15 ; sum 24h ( dans fe désert : mar. 19 E. veu.21h. 
?AMANTE. ANGLAISE. Malakott, 30. © Menfenr came : 20h30 RANPLAGH (42586644). Quand LONGIUMEAU (THÉATRE ADOL- 
Théâtre 71 (46-55-4345) (Inn. (San), dim. Hi D La Guerre éc j'avais cinq ae m'ai ip :20h30, PHE ADAM) (69-09-40-77), D West 
mar.), 20 h 30: dim. 18 h (13). Troie n'aura pas lien : jeu. dim, mar. in. 173 Rel dm. soir, lun. Side Story : dns. 15 b. 

KES. Thé del Msn Or (08 
mercredi 30; nm 

RE Re mue) ER à 
Mer Gi jeans 

MALAKOFF (THÉATRE 71} (46-55. 
43-45). L'Amente sagloise : 20 b 30, dim. 
18 1 Rel. dim. soir, lun, mer. 
MASSY (CC. PAUL BAILLIART) (69. 
20-57.04)-D Comes : ven. 21 L 

ROSEAU-THÉATRE (42-7i-30-20). EK&- 
phant Man : 20 h 30, dim. 16h 30, ReL 
din soir, lun. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). D 
Drôls de couple : jeu, mar. 20 b 45, sam 

20 h 30. Récitations : les fes du 
Er re ss 
BAUNOU (4261-67-14). Monsieur 
Masare :-21b, dim 15h XX Rel dim 
Soir. Mer, 

45 ; dim. 15 h 30 (13). DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747), 21 h 30 & 18h30, dim 15h Rel dm MONTREUIL (STUDIO BERTHELOT) ELEPHANT MAN. Roscau SOS : 20h30 Mn 162 Re Em ‘où TS Rat, Théérre soir, ln. (48-57-5772). @ Le Hibou : 20h45 

STUDIO DES URSULINÉS (4336 (en. 
19-09). © Haute surveillance : 22h 1$ 
Gerra. mar). Re di. Jus. 

13 (45-83-1630). Suranna 
20h45, dim 15h ReL din, 

vez. san. lun. dernière), dim. 164. 
MONTREUIL (STUDIO THÉATRE- 
TEMY (48-58-65-33}. D Une sorte 
d'Alaska sor La ce, voilà tour. : sam, 
mer. 20 h 30. dim, 16 h. Red. dim. soir, lun. 
NOGENT-SUR-MARNE  (PAVILLON | 

GR (43203511). Les Babes 
Cadres : 20h 30 Ed. dim, Nous oo fait 
où on nous dit de faire : 22 h. Rel dim. 

EDOUARD-VR SACHA GUITRY [Sie 
Et Les Liaisons 

h30, sam, 21h et 17h, 

LES RACINES DE LA HAINE 
L'ENFANCE. DE HITLER. 
Artistic-Atbévains  (48-05-36-02 
(ADF, mer), 2h30; és lé 

AU BOUT DU COULOER. | 
VENET ET ARMAN 

THÉATRE DE DIX HEURES 264  BALTARD) (4964548). O Guy Bedas A L'OPERA 
Conte socio ensarel 365680) En 154 30 Ra do ln. ee DE EP rt LP | F' RUSSE | | SPECTACLES. DE PEINTRES ET SCULPTEURS 

ee men), 20 205 | PE du cheri be à 29 b, pe gone ets verssnm dire dernière). NOISIEL (GYMNASE DU LUZARD) 5 
D FE ee re ain THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 (60056467). D Liber chérie : sam. “Locañon por téléphone: 47425371 

64-80-80). Le Fauteuil à bascule : 
20 h 30, dim. 15 h. ReL dim. soir, lun. 

ONANISME TROUBLES 
NERVEUX GUES DEUX a 
PETITES FILLES, Chaïllor, 

_SSPAŒ EIRON (43-73-5025). D Au 5: 47425750 

runs | Se de Jan; mur, 2 À Hume (en TRÉATRE DE L'OMBRE QUI CRIS D Treo che paré « 1 
CEZFSIAS) Gen), 20h45; | tenir 2LR HU TEL. © Le Léo does 200 20 Inn ar 120 Mini 3615 de COM 

ESSAION DE PARIS (42-75-4642). 
Foyer 
A AUS SR DE Re der mes Sale L le Prince deg rats : 21h, dire. PALAISEAU (MSC? (60-14-2932). D | CHAILEO®I THÉATRE DE LA MAIN D'OR (4705. Soirée Poésie: ven. 21 
Ce ET PE ren 8 Re CIE AS PA. Sale LO L'Emumr: 0080 PONTOISE (THÉATRE DES Lou. 
CESSE CO gout va tien là HémmistRian en mlin SR Oo Ke VRAIS, 13050953). © Res de | 4 € AT RE NATION A 

VOIT FOX Théitro La ; 17h D L'Ecume des jours : jeu., ven. sl 4 Bee Ée mr, | CATÉMONTPAMNASSE (O2 20H30 mm. 228 dm. ii Les RUERMALMAISON (OHÉATRE GRAND THEATRE 
Floigpement Bonnes : jeu., ven, çam. dim ‘La Nuit des rois : mar. 20 h 45. MONSIEUR VENLS OÙ LE RÈVE 18 à 30 ce 21h 30, Gi. 15h Rel dm. 154, à POU DE LOUIS 1 DE BAVERS | mil. THÉÂTRE DE LA PLAINE (4250 PADERENS QHÉATRE GÉLARD LE MISANTH ROPE ANACAONA 

Théâtre dea Mathurins (42-6$- GALERIE 85 (43-26-63-51). Von %e good Molière - Jean Mérellus - ANTOINE ViTEz 000) (Ain), 20 20 (19). man Charlic Brown : 205 30. Rel. dim, dim. 17h. ReL dim. soir, lun. mar. tr de nette d À dul8 
LES DONNER. la Main THÉATRE DE LA VILLE (41742277). SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (SALLE | M} À r du 28 janvier partir du février 

d'Or (48-05-67. vendredi, La Savctière prodigiense : 2045, din. PMINSOS : parti 
se 2900; LE (D. 14 h 30. Re ln. de Eye Joly: ve. DL Mél pour En alrernance du 23 février au 23 avril 

TRÉATRE DE PARIS (43:59-39-39). © o 
Le Pont des soupirs : {5h 30. dim 
15 h 30 Jeu ven Fm. mar 20 h 30. 

Épnn 192. Ré din Ce es 
Dralfonc. imeseicnen 2:21 h Rel. dim. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). © A Chorus Line : 20 h 30, 
sam. 16 b, dim. 14 b 30 e1 18 b 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(#7-27-81-15). D> Vétir ceux qui sont 
nus : mme 20 h 30, dim. 

le soleil : jeu., ven. 21h Dix leçons pour 
moarir de rire : mar. 21 fi 
SCEAUX (C.A.-C. LES GÉMEAUX) (46- 
re tit Le Horlà : mar, 20 b 39 

Par SRI Ed . vendredi, 
samedi, merdi, 18 R 30; Gin. 16 à THEATRE GEMIER 

VÉTIR CEUX QUI SONT NUS 
Luigi Pirandello « René Loyon 
Du HA janvier au l4 février 

Chaïflot, Grand Théâtre ( VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
HE Can}, 20 h 30; dim. 15h SIER) (59-50-71-181. © Mon panthéon est 

:21b.D La Maison du lac : ven, 

Pro 18h 30e 31 D 90! 
dim. 15 h (16). 

VAUTRE Théâtre de Je CHE intaras- 
VINCENNES {CENTRE SOCIO- 

DES SOURDS) Léoés SOUS FOYER 

15493868) dan), SE ra 

ES ni msn menus lus taie | D ONANISME AVEC TROUBLES NERVEUX 
Car., ét. 

COTE, VOILA HASEA SUR LA ReL dins soir, lun. VINCENNES (THÉATRE DANIEL CHEZ DEUX PETITES FILLES 

Studio Théltre (48-58-65-33). (lun), THÉATRE NATIONAL DE LA COL. SORANO) (45086083). Le Faiseur : 4 L 

RE UTOS LINE (43-6643-60). Le Public : 21 him 18h. Démérrius Zambaoo - Jean-Michel Rabeux 

Roseau Th£ätre RER) as. THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- Dul? janvier Au6 février 

BOSEL : NUIT. Théâtre de 56-60-70). Petite salle. Une heure avec : 

FAtalante (4606-11-00) Gex), * le Jardin de Tcbékbor : 18 30. Re : = - 

ST RDPRE LE run Bale. 0 Leon mi bémol: 21 Le music-hall Renseignements - Réservations - 47 27. 81.17. 
———.# 

€ ROUFFES DU NORD (42-39-3450) : SIT 

ER TS dé Fa 
DIVAS SUR ( jen des | : CANAPÉS. Sentier des 
De GES, 20 h 30 (19). ” 

slal. 
U-DELA JARDIN. CAFÉ DE LA DANSE (4505-57-02). 
Aron (83-72-8028), 212 (19). Skandrani, 20 h 30, mer. 

ET FUI PALM UNE CRAVATE 
ET JE SUIS VOIR UN ln. 
PSYCHLATRE. Petit Odéun (43-25- 
70-52), 18h 30 (19). : (4233-09-92). C'est encore 

TL Caroncherie. Atelier mieux l'après-midi : 20 b 30, sam. 
2e Cntron (9700) 2 à RL 1 b, dim. 15 8. Rel dim. soir,  Bonoet, 20 b 30, mar. (Catalogne). 

CITHÉA (43-S7-35-13). Machon, 20 h 30, 
sam. 
in (42-74-20-50). Morice 
Bénin, 20 

GRAND REX (42-21-11-11 - Julien Clerc. 
auf lundi, à Jaaues 28 rise 

(43-38-19-70). 
20 li 30 ; dim. à 

ARCANE 
entiere Brétéché + Caroline, 

re Less) Poèmes : 18 h 30. 
“ReL dim., lun. La maison accepte 
l'échec : 20 b 30. ReL dim. lun. 

Région parisienne 

spTonx (THÉATRE FIRMIN 
) (46-66-02-74). D Frédéric 

Chopin ou fe malheur de l'Idéaf : ven. 21 E. « 
AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES FRÉVERT) (48-68-00-22). © 
Capitaine Fracasse : 21 à (Jeu.}, 
BOBIGNY (MAISON DE LA 

TURE) (4831-11-45). E> Le Cid : 
mar. 21 

. Maison de 1n culture 
,21h{39). -—: -: 
LA ; 

UNE PASSION DANS 
19 Thés de ie Potuiire (4261: 
44-16) (19). 

THÉATRE 

Les autres salles 
ANTOINE. - SIMONE-BERRIAU CA 
08-77-71). & Les Cahiers Tango : ven, 

TRE DE BOULOGNE) (46-03-6044). La 
Folle de Chaïllot : 20 h 30, dim. 15 h 30, 
Rel. dim soir. lun, 
CERGY (THÉATRE DES ARTS) (30-32- 

sûr. 20 h 30, sam. 21 hot 17 30, dim 79-00}. D Jen de Faust : ven.. sam, mar. 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 21 b, dim. 16 à. ReL. dim. soir, lun, jen. 

THÉVAINS (43-06-36-02). CHOISY-LE-ROIL (THÉATRE PAUL oière) «Nouvelles di 
M. Bai, E. Boudol, C. Capredon, 
V. Delisy, S. Guerillot, T. Metayer, 70 F, [LUCIENNE HAMON | 

Les Racines de in haine l'enfance DB ELUARD) (48-90-89-79) L'Arlé- 
d'Hider : 20 b 30, din 16h. Rel dim, . 15 Etes Ven. Sn 20 R 20, dû 17H 
soir, mer. CLICHY (THÉATRE BUTEBŒ 

l (387232). Ce S9 2800). D Men panthéon on 6 RQ Mnoe josruan 2 Janvier a“ 
Depuis ot Culos à Pie do Thfpatas + mar al. CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- CATHERINE FROT 
20 h 30, dim. 35 b. ReL dim. soir, CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (45- 71-11-12). Greta Lindbolm, 18 h 30, 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 99-18-88). Grande salle. Mozart au Choco- Sialis», danse ine sué- 
67-77). Sable € Béra nr fre ut: 20 2 30, dim. 15020 Rel, dim. où, ERIC WAPLER 

Iysetio ; 20 dim, Petite salle. Mercier ex Camier = 

le. 20h30, im. 15h 30. Rel. dim, soir, lun., ise contemporaine ; Les Pyramides, CORALY ZAHONERO »  JACQUELINE DUFRANNE 

TACLAN Zou  : 20h sam, 16 h, dim. « Yuca- 
PAS CE RAL dun. We! D ah dim. ENGHIEN TRE MUNICIPAL An Hieo char” de MC Asberg, : BRIGITTE COSCAS ALAIN FROMAGER 

provisation : lun. 2 b. DU CASINO) (3412-90-00). © La ESPACE KIRON (43-T3-50-25). Théitre 
CARRÉ SILVIA MONFORT (4531 On 30 ReL dim. eoir, mo. rs sam. 20 h 45. de l'Ange bleu jusqu'au 30 janvier, 21 h, 

D'ORGE- mor. (première), = An-delà du jardin e. bare D vez., sam. 20 k 30, EPINAY-SUR-SEINE (M.I.C, 

he de der) 19 90, dim, 160 MOUFFÉTARD RSS LD Rat de. MONT) (4841-41-40). D Este que In  TARATRE 14 Jean-Marie S pr 

RL mere, mu + soir ln, mar. - @'apes vraiment 7 : mar. 21 E. 45-49-77). Ouïle Duboc jusqu'au 23 jan- 
; DU NOUVEAUTES {108276 Une ot ERMONT (THÉATRE PIERRE FRES- vice, 20 h 45, mar. (première), « Contre 

CHAUDRON (43-2497-04).D> Anomi- Lana soem NAN) G4150949).D L'Aloete: dim jour ch. ‘de Odile Daboe. 90 F, 60 F. 
que LE : mar. 20 b 30. : 

Vans LE fourure : Did dm, 16e. 

"Vous aimez le cinéma. HE] et 21 k 30, dm EHESS Bel 
2e -Vous suivez les festivals. 

dés. soir, Jen. 
dr SACHER-MASOCH 

- 25-70-32). © Le de Venise le 
Rel dim, soir, lun. Les 
20 à 30, dim. 16 LL Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE DU S0- CARTOUCHERIE 
LEIL (43-74-2408). L'Indiade on line 
Le Jens rêver « QU 

| ŒUVRE GS 

CENTRE W. 
142-06-12-27). © La Revue Poris-Gipsy 
Gén dosmane à Paris) : 2LÈ 
(Jeu. voi. Sans. © 

CHAPTITEAU 
4845-20-20). Femmes de : 
ar dar 208 30, dim. 15 30... 

Re mer. jeu., bu 

AIRE (45-49-38-60). Grand Théâtre 
L ( SE Rel. dim, hm., 

{47-42 UMARTIN 
3461). D Revicas dormir à MEWyéo à …. - Mas 

eh dm 15h 30, Re dim. soir, tir, 

JaVénus À 
ta fourrure 

-& 
Les? Fragmatiste S 

Marchand 
osiral d'ansomne à Paris) : 39h 30 Vous ne regardez que les 

films à latélé. ‘ 
Nous aussi. 

‘aimé EC din VE RE Gien sn ï 

PER PALAIS GABNIER (47-42-.|° 
Laurence Février, femme fatale 
écrasant lhomme-esclava sous son - Doux textes de désis fous, le premier Pour le plaisir 

. 53-72). D Orphéo aux cnfess : mar. Iysique, le second prosasique, nés en * &3n, rond bion, sans jamais céder à la Ho 
CLS saurez ravaur | | scène avec soin. bellement éciiée Quicaure, cate distance, ce du cinéma 

par Parico Trotier. décalage, qui sauve l'érotisme, le ‘ 
2 wascchisme, de la niaisoria, nous vous offrons 

En passant d'un plateau à l'autre du 4 numéros 
Théätre de la Tempête, on passe aussi 

de& confins d'une foie à une autre. 
C'est lun des attraits de co spectacle, 
l'eure bent à son inlerprétabion : 
Laurence Février, Mioud Ketib et 
l'imprévisible ol toujours subtilement 
juste Grégoire Oestarmann Vous on 

bouchent un coin. 

gratuits 
Uy a encore dos gans capables da : : 

vous étonner à Paris, Philippe Adrion 
en est … C'est fou, mais dans ce 
déentage poéique et cetls prolondeur 
qui fn les grands spoctacies. 

dernière le 31 janvier 

TS (4 
L'Affaire du courrier de Lyon : 
de. 14, sam. 15h ct 2h30, dm 
Fe sem, mar, 20h30 Rel 

PALAIS ROYAL (42974980). EHotn. 
. bedu où le Résctionngire 2 à 

DU SO em 17h30et ALL, dim. 15h: 
Mademoiselle 

Bon à retourner à CINÉMA 88 = 49, 
41) 42.46.47.50. eue du Fbg Poissonnière « 76009 Paris » Tél. 

{rencastres. 
29h 30, ar. 14h 30. 
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MUSIQUE 

AMPÉTTHÉATRE SOR- 
BONNE. Emonble Ever, 20 830 
ae SE Re (mx ES 

pa). 2 (Mez20-s0pran0 
Hommage à V. Jankélévitch PL : 50 F, 

ÉD EORGES-POMPIDOU (42- 
ee D Ses P'EIC. 18 h 30, jeu. 

lusique de chambre ; Analyse musicale, 
29 h 30, ven. par Robert Piencikowski : 
Informatique et musique, 15h, sam. mé 
Ensemble de lunes 20 b 30, lan. 
Œuvres de Lefebvre. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(4504-12-15). Pierre Babizet (piano). 
20 b 30. lun. Œuvres de Schubert, Schu- 
man et Chabrier. 140 F, 100 F, 80 F. 

ÉGLISE DES BILLETTES (48-87-92-05, 
entrée libre). Gilles Harie, 10 b, dim. 
(orgue). Œuvres de Bach et Level : Guy 
touvron et Nelly Cottin, 17h. dim. 
(trompette et piano}. Œuvres de Liszt, 
Honegger, Chopin et 
Hubleau. 70 F. 40 F. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 
RO{S 142-237-5528). Ensemble instru- 
mental Alexandre Stajic, 21h. mar. 
octaor de Mendelssohn. 100F, 75F. 
FNAC. 

ÉGLISE SAINT-MERRL Quatnor de 
saxophones de Versailles, 2i h. sam. 
Œuvres de Scarlaiti. Moss. Damase. 
Libre bre participation aox frais: Duo 
violonceile-piano, 16h, dim. E. Sapey- 
Triomphe (piano). C. Simone (piano). 
Œuvres de Beethoven, Prokofiev. 
Brahms, Libre participation aux frais. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (4261-93-26). 

5 h 30, mar. dr. par Lucas Pfaff. 
Œuvres de Edith Canat, de Chizy. Ton 
That Tiet, Boulez. Alsina Musique 
qe libre : L'Univers non 
tem 22 , mar. : ous 
ue traditionnelle ri libre 

Quatuor Zemlinsky. 20 h 30, mer. «Le 
hce=. Œuvres de Webert 
rmlinsky. Entrée libre. 

NOTRE-DAME DE PARIS (entré 
libre). Thomas Abren, 17h45, dim 
(Suède) à l'orgue. Œuvres de Bach 
Schonberg. Boellmann. 

SALLE GAVEAU (45-63-2030). Quin- 
tette André Jolivet et le duo Desmoulin, 
18 h 30: mar. Jeunes solisies du Conser 
vatoire. Entrée libre. 

NATHALIE  BÉRA-TAGRINE « 
THIERRY HUILLET. 20h 30. mar. 
(piano). Amis de Mozart. 150 F à 80 F: 

Solistes suisses, 20 h 30, mer. œuvres de 
Mozart et Schubert. 150 F à 80F; Fré 

feuilles 

umans, 
LE Trio Tchar- 

20 à 30, ven. Œuvres de Tchak 
kovaki, Mozart et Ravel. 150 F à 80 F; 
The King's Sisters, 17 h 30, dim. Œuvres 
de Bird, Savis, Elgar et Mac Carteney. 

150 F à 80 F: Pictro Rigacci, 20 b 30, 
lun. (piano). Œuvres de Schubert, 
‘Weber et Scriabine. 150 F à 80 F. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Concerts 

Hs 

Calalanotti, 
G. dntaud. (cors). P. Roulber (flûte). 

Gounod, Schubert. Œuvres de Mozart, 
De 75 F à 50 F ; Ensemble orchestral de 
Paris, 20 h 30, mar, Dir par Gilbert Amy, 
avec Benedetia Pecchiolli (mezzo- 
soprano), Alain Meunier {cello). 
Richard Vieille fclar.). Œuvres de 
et Amy. De 40 F à 160 F.: de 
Paris. 20 b 30, mer. jeu. Dir. par 
Semyon Bichkov a Peter Serkin 
(piano). Œuvres de Stravinski et Take- 
mitsu. 180 F à 45 F. : Orchestre de Paris, 
20b. dim. Andras Schiff au Piano «le 
Ctavier bien tempéré» de Bach. 180 F à 
45 F.: Concert au profit de l'UNICEF, 
20h30, lun Chœurs et orchestre des 
solistes. Avec Hugucs Rainer, Mikhail 
Rudy. Œuvres de Becthoven, Brahms. 

THÉATRE CHAMPS-ÉLYSÉES 
447-2D-36-37). L'Orchestre national de 
France, 20 b 30, lun. Et les chœurs de 
Radio-France, dir. par Gérard Schwarz, 

CITY ROCK (43-59-5205) : Chic ct. 
22 h 30, mer. : Freddy , 22 b 30, 

jen. : Look de Paris, 22h 30, vez, aanz ; 

(piano), Bruno Girard (violon), Frank 
Wright (sax. ténor) : François Verty Sex- 
tet, 20 H 30, sam. Avec F. jar gas 

{uit}, S. Thiam (perc.), M. D Essrge 
(P.) ct M. Saninier (c1b}. Jazz persuasif. 

JAZZ-CLUB LIONEL HAMPTON (47- 
$8-12-30) : Dany Revel, 18 h, mer... jeu., 
ven. sam. lun. mar. Piano de I8h222h 
Animation Christian Donnadieu : Linda 

rvin Stokes (tromp.). (sax ténor). 
Harold Brevis (piano). Pecr Brown 
(basse). Peter Grant (ba1t.). 

LOCOMOTIVE  (42-57-37-37) : 
before dowu, 1 h, jeu. ven. 

LL LOUISIANE. (42-36-5898) : Philippe 
de Preissae, 21 b, mer., mar: Gilbert 

Cy 

Leroux, 21 b, jeu. : Clarineites Connec- 
tion, 21 b. vez : Bob Vatel et M. Silva, 
21 h, sam ; Jazz Gomvo, 21 b. fun. 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44) : 
Bulec Slim Gallard, jusqu'au 16 janvier, 
22 h 30. mer. jeu. ven. saoz (dern.). 
MÉRIDIEN - MONTPARNASSE (bar 

Corail) (43-20-15-51). Gregg Hunter 
jusqu'à fin janv., 19 h, mer., jeu. ven, 
san. 

LE MONTANA (45489308) : Renë 
Utreger Trio, 23 h, mer... jeu. ven. sam, 
Avet un invité surprise à partir de ven- 
dredi: Trio Clem Ashford, jusqu'au 
16 janvier, 23 h. mer. jeu. ven. sam 

+ Goorges Chelon en trio, jusqu'au 
23 janv. 21 h 30. mer. jeu... ven. sam. 

NEW MORNING (45-23-51-41) : Djoa. 
21 h 30, jen. Avec CL Sommier, À. Ville 
ger, A. Michel « LC Ewandé. Métis 
jazz: Archie Shepp Quintet. 21 b 30, 
ven. sam., dim. Avec D. Burrell, 
H Wreighe S. McCraven et A. Low- 
man : Lucky Seven, 21 h 30, mar., avec 
C. Wilson (voix), S. Davis (1p.). G. 
Bartz qu. F. Hopkins. K. Lightsey 
FAE Zauner (trombone) et 

{batz.) : Gnaouas (per- 
Baie marcel). Land à A HU 

OLYMPIA (4261-82-25) : S 
Grappelli et Martial Solal. Jesus au 
24 janvier. 20 h 30. mar. (première). 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
Cr seat : François Lauder Group, 

h 30, mer, one nou formation ; 
Re Polya Jordan. 21 h 30, 

lustre saxophoniste ; Simon Gou- 
Feria Jean-Philippe Viret, 21 h 30, ven. 

RL do Tannés 1986. Voyeur, 21 h 30, 
mar... un show à l'Américaine. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36) : Sy 
vain Bœuf. jusqu'au 19 jauv., 23 h, mer. 
Jeu. veu., sam. dim. lun, mar. (der 
nièrc). (sax). R. Eresre {pia.), 
M. rage (contrebasse) et A. Romano 

SENTIER DES HALLES (45-08-96-91) : 
Aminata Espérons 16 janv. 20 h 30, 
mer., jeu., veu., san {éernière) : 
Cv. chant), B. Wassy (batL}, Lick 
(perc.), F. Martin (sax). J-F. Guydmar 
(sax), À Ariglio (clav.) et N. Fixy 
{b.). 

SUNSET (42-61-4660), Le Quintet de 
Didier Malberbes 23 k, mer.. jeu. ven. 
Cr (sax). avec A. Baïlestre (p.), 
M. Lorenä (gui). E. Binet (b.) et 
Nene (bar) : le Quartet de Thierry Bru- 
aeau, 23 b, lun., mar. (sax } avec 
P. Bivalski {vibraphone), Ph. Longi (b.) 
et G. Picard (battu). 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : Timeless Al Stars, 18 h 30, 
mer. 

TR DE LA VILLE (42-74 
Llach. jusqu'au 16 janvier. 

18 b 30, mer. jen, ven, sam. (dernière). 
(Piano, sywth., guit.), Laura Atmerieh 
{guit. harpe. psantier. vielle). Carlos 
Cases (synth., violoncelle), Manuel 
Rabinad (Mütes), Paco Rodriguez (basse 
élec.}, Andreu {Ubach perc.). Chœurs : 
Gloria Casellas, Robert Garrigos, Imma- 
culada Lnes, Nuria Jené, Berta Ojea. 

DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37) : Raul Barbozs. jusqu'au 
6 février, 22 k, mer. jeu, ven. sam, 
mar., 24 h, ven., sam. 

BAISER SALÉ (4233-37-71) : Macadam 
Forge, 20 b, 
mière). dogne (guit. 
V. Boulogne (bat: M. Mathieu 
chant). Vaue 

(4261-82-25) : 
jusqu'au mine. 20 h 30, Re 
ven... sam., 17 à dim. (dernière, 

PALACE rer : pros French 
b : Elisabeth 

THÉATRE DE LA VILE (42-74-22-77) : 
Patricia Lai, jusqu'au 23 janv. 18 h 30, 
mar. (première) «Une voix d'excep- 
tion ». 

ZÉNITH (42-08-60-00) : SOS-Racisme, 
20h, dim. 

-flle de répare archestration de 
L. Dunoyer de Sogouzar, mise en scène 

de M. Jacquemont et chor. d'E. Drach, 
de 50 F à 180 F, dc I1hà19h 
FNAC + agences. 

ELDORADO (42-49-60-27). « L' 

15 b, mer., jeu. sem. dim. ; 
sam. Féerie de l'opérette à très grand 
spectacle en deux actes, dix-neuf 
tableaux et rois cent quatre-vingts cos 
tumes, avec l’atclier_ lyrique européen 

cle conçu et Par Arms, musique 
de Georges &rection musicale 
de Yves Prin, réalisation ik de 

175 F, 100 F. 165 F (mer. jeu. mar.). 
245 F.19SF, 120 F (ven., sam., dim). 

CINEMA 
PS 

La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

MERCREIS 
Herostratus (1967, vosif), ds Don 

Levy, 16h; la Mousson (1939. vo}, de 
Clarence Brown, 19h: Josate (1936), de 

JEUDI 
Les Cinq Sarvivants ges vostf.), 

de Arch Oboler, 16h: Que le spectacle 
commescs (1979, v.o.), de Bob Fosse, 
LE la Dernière Nuit (1937, v.os.Lf.), de 
oué Rare 27 à 18. 

VENDREDI 
Painsho Gone. mms vide Seb | ESS 

Her} bd (1958, re), ie %. 022 

Keller, 19 h ; Embrasse-la pour moi (1957, 
vosif. }, de Staniey Donen, 21 b. 

SAMEDI 
La Vallée du bonheur (1968, v.0s-Lf.), 

de Francis Ford 

v.0.), de Clarence 

DIMANCHE 
Stalker (1979. v.0.s.1.f.), de Andreï Tar- 

kovsky, 15h; le Rapace (1967), de José 
Giovanni, 19h; Cat Ballou (1965, 
vas.tf.}, de ElHot Süverstein, 21 b 15. 

LUNDI 
Relâche, 

MARDI 
La Tragédie de la mine (1934). de 

Georg Wilhelm Pabst, 16 h : Le Chevauchée 
de la vengeance (1959, v.0.). de Budd Bet- 
ticber, 19 b ; l'Ange ivre (1948, va), de 
Akira Karosawa, 21 b. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-S7) 

MERCREDI 
Bethulie (1914), de D.W. 
CHR du pere (1959), 
7h: (1977-1978, 

Schifer, 

au, 

ace Worskey, 15 h Fete Que (SN Mc fs : va), 
de Torre Nilsson, 17h; le (TA 

(1977, v.ostf), de Béla Tarr, 

Judith de 
Grifith, 15 h ; le 
de Joris lvens, 1 
vasi£), de Pal 

19h. 

cisse a Psyché (1 A). de Gnber 
Body. 21 R'13. GRR OEEE) 

DIMANCHE 

1 RE Le 5 , v.0.), 
Loi Sherman, 17 8 le Temp suspendu 
(1981, vosLf.), de Peter Sr Lien 
Mephisto 61981 vos.if.), de [stvan 
Szabo, 21 b. 

LUNDI 
Caœxistence (1982, v.os.uf.), de Livia 

Gyamathy, 19 b. 

MARDI 
Reläche, 

SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-37-29) 

MERCREDI 
Hommage à Pierre Braunberger : Mon 

papa bricole (1981}, de Gisèle Braunber- 
ger. 14h 30; les Aventures des Picds nic- 
kelés (en de Marcel tr 

Mare Alégr 17 330; Lame (1360, 17h30: (1967), 
de Marc 17h30; Jean-Luc 
Godard (1965), de te Doniol- 

Valcroze, 20 h 30: l'Eau à la bouche 
ges de Jacques Doniol Valerozs, 

JEUDI 

ee O2, de Ce Mur, 17530: 
(1927), de Chris Marker, 

uba si (1961), de Chris Marker. 17 H 30: 
les Chaussures vertes ne (DES, de Carole 
Chomienne, 20 h 30: On n'arrête pas le 
printemps (1971), de René G: Gison, 20 h 30. 

U Hommage à Pierre Braunberger: Un 
chien andalou (1928), de Luis Bunuel. 
14 b 30; le Tunnel (1933), de Kurt Bere 
bardt, 14 h 30 : Tous les C 
Patrick FLEUR, de Jean-Luc 
17h30: la Fin des (1971), de 
Jean-Pierre 17h30: l'Amour 
existe (1961). dc Maurice Pialat, 20 h 30: 
Amere | Récoe (1984), d'Agnieszka Hok 

le Coup du berger (1956). de Jacques 
HE times 

Jean-Luc Godard, 

rine (1924), de Jean Renoir e1 Albert Dieu- 
donné, 17h 30: Une partie de 
(1936-1946), de Jean Renoir, 2 30; 
ps: 1900 66) de Nicole édrès et 
Piérre Braunberger. 20 

us 

Jean-Pierre Melville, 14 b 30; 
ea uniforme (1931), de Léontine 
14h30; En auendant l'auto (1970), de 
Gisèle Braunberger. 17h30; Mam'relle 
Nitouche (1931), de Marc _Allégret, 

Les exclusivités 

AENIGMA (*) a 2; Hotpwood 
Boulevard, S< (47-70- 

LES AILES OÙ DES | AL. vo): 
Gonmout Les Fall, 1e (026212): 
Bretagne. 6 
André-des-Arts LE e LT: 
Gaumont Cofsée, 8% (43-59-2946) ; 
Basses 1 (32407 78) 

L'AMI Une MONTE Fr.) : ju 

La Érrerer 
AU REVOIR LES ENFANTS Fr: 3 

42-26) ; Gaumont Opéra, 2 Gas 
60-33): 14 Juillez Odéon, 6 (43-25- 
5923) à TEE Ps) fubesasse 8° 

: 14 
43-27-5237). Sa 

L'AVENTURE (A, 
va): Forum ArcenCiel, 1e (42-97. 
53-74) ;: UGC Damon. & 10-30) ; (42-25-! 
UGC Normandie, 8 (4563-16-16) : 
vf. : Rex, 2 (42-36-8393) : UGC Mom- 

€ (45-74-9494) ; Paramount 
P (47-42-5631); "UGC ee 

Bastille, 12 (4343-01-59) ; UGC Gobe- 

145.14-93-40) à Pathé Chichy, 18e (45- 
22460! 
AVRIL BRISÉ (Fr. va.) : Uiopia Cham- 
poilion, 5 (43-26-8465) 

LA BAMBA (A. v.£}: Le Galaxie, 1% 
(45-80-1803). 

PARTY (A. va.) : Cinocbes, 6r (46-33 

CARAVAGGIO (Brit, v.o.) : Ciné Bean- 
TE > PT CT SNS 5 Cany Prince, 

© Ambiance mmnicsle M Orchestre - PMR. : prix taoyen de repas - 3... EL : ouvert jusqu'à. heures “4 

CDINERS — 

YENNÉ PALACE {Fr): Forum 
ce Esprs, 1° (62324226) : UGC 
Montparzasse, 6 (45-74.5454) : 
Ermitage, & (4563-16-16) : ULE Be. Bog- 
levard, 9 (45-74-9540) 1 Trois Secréen, 
19e (42-06-79-79). à 

AYEC YUE= Ge ve}5 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LA" CONFÉRENCE DE WANNSEE 
(ALL. v.o-) : Les Trois Luxembourg, 6 

ce T DISCORDES {A vo): : 
Forum Horiron, 1= (45-08-57-57) ; Ds - 

pet Le SR VE PUS. 

a ES PE ge (47-34 
Galerie, 13 (45-30-18-03) ; Cocveario 
Saint-Charies, 15 (45-19-3300). te 

CREEPSHOW 2 (*) (A. vf.) : George. 
V, & rit TA : Maxcvilles, % (a 
70-72-86). 

Pathé Français, 97 (47-70-3388). 
DE LASSE (Fr.) : George V. è 

Opéra. 9 a: Û 
47-42-5631) :_ Fi 13 (4331. . 

71 E fparasdien, 14 (43-20 
32-20) ; démes Convention, 15° (48- 
2842-27. 

LES DENTS DE LA MER 4, L« : 

REVANCHE (A., v.0.) : UGC Norman- - 
dia, 8 (45-63-16-16) : v.£. : MENT 
9 (47-70-72-86) : Paramount Opers,. 9% 
(4742-56-34) : Fauvetie Bis, 1Y (CR 
60-74) ; Miramar, 14 (43-20-89-52). 

LE DERNIER EMPEREUR (Beth. 
v.0.) : Forum Horizon, 1° (45-08- 
57.57) ; Ciné Beaubourg, 3 (42-71: 
52-36) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25. 
59-83) : La Pagode, 7° (4705-12-15) : 
Pathé Marigasn-Coucorde, # ( 
92-82) : Publicis Champs-Elysées, 8 * 
ra 5623) : Max Linder Panorama, 
z (48-24-8868) : 

06-06) ; quier, 
U3813523): Pathé Français, 9 (47- 
70-33-88) ; Les Nation, I2 (43-43 
0467); Fauverte, 13 (43-31-56-86 

Gaumont Convention, I5* (48-28-. 
222; PathS Wepler, 18 (45-22- 7 

1). 
DIRTY DANCING (A, vo): Forum 

Orient Express, 1= (42-33-42-26) ; Pathé _ 

f.: Pathé ae, ë ea Pathé M 14 (42-20-12,06). 
FULL METAL JACK Ce (A, vo)? 

Saint-Michel 5° (43-26-7917) ; Gav- 
mom Colisée, 8 (43-59-29-46) : vf: . 
Halywooel Boulevard, 9 43-70-10-41) ; 
Miramar, lé (43-20-89-52). 

GARDEN: OF STONE (A. v.0.) : Forum 

feaint ri ER HT : tefeuille, A 5 É 

2-43) : Pathé Monrpuasse, 1 : 
ER Pa Cm 1 (O2 | 

LE GRAND CHEMIN {Fr} Gcoige V, 
S& (45-62-41-46). : 
HOPE AND GLORY (Brit. vo): Forum ‘ 

le (42-33-47-26) LE | 

8e (43-59- 
joies Hnpradie, 15 (45-15-79-75). 

LES NCORRUPTEES ER vo.) : 

V, & (45-62-41-46) ; UGC Biarritz, 8° . 
145-62-20-40): Gaumont Parnasie, lé - 
(43-35-3040) : v.f.: Paramount Opéra, 
œ PA 

EE 3 (42-71-52: Fi Nice Move 
sas, (9 (45-74-9494) : UGC Odéon, 6: 

Hrnion TT. Gen Gén) et a mme ee DROITE 

D etre VE RE Le EN Dino). Œuvres 
mesiciens. pes grand choix de whiskies da monde. Jus. 2 k du mat | 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES [24 See ir LUDHILA et nes clan ns sn. en 0e dune es ambianes ru dr 
2590. LP, RoMae ége, Ge Trees 

Er us 4 RESTE RCE EE £ Pate Œnvres de Bellini, Brabms, 
Gricg et Rachmaninov. 80 F, 50 F. 

TRE MOUFFETARD (nouveau) 
(43-31-11-99). Tamara Siniavskaia. 

RIVE GAUCHE 
ù s LE MAHARAJAH 43-54-2607 VOS DINERS.. EN INDE... an 72, bd S bert. 20h45, mur. Récital, accom, ous t-Grermain, 5: $ Me Mau cadre tu La Morts (ps). Er de AU DES De Te one 7j.sur 7. SERVICE NONSTOP de 124 423$ nm, sam j.1b. 4e 

chaïkovski. Rachmaninov, lous- UBERGE DES DEUX SIGNES à «LE Di NES NOUVEAI 
sors. Saint-Ssens, Rimslér- 46, rue Galande, % 4325-46-56 et 004€ FT San de 202 1 pomme Ce PL da NO 

. 
LA BONNE TABLE DE 45480721 (EX. AISSA MERNT THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42 Fes) Mëme cuisine 1963 de ZOHRA EUX Peur Sera 11h dim, 5. rue Sainte-Benve, & - F.dim lundi Sc beurre fagines, Fm DL à DE 

piano). Œrvres de Mozart, Chopin, CHEZ 4705-49-03 MENU PARLEMENT 
Beethoven. 7! Aërogare des 7 E. Go soir et lundi soir PRE dr en ARR D F sem come 

RESTAURANT THOUMIEUX Spécialhé de coafit de casxrd 
Jazz, pop. rock. folk 79, rué Saint-Douninique, 7° 47-05-49-75 3 Oct mo Fou Fins 
A 
33-771 : Sig band du comiervalons du 
X° arrondissement, 18 b, wer. Dir. par 
R. Guérin, Œuvres de C. Basie, 

BAISER SALÉ se 7) : age 
23 b, lun. Soirée blues ; Sharon Ë: 
jusqu'au 24 j , 23 h, mar. Ave. 
S. Evans (chant, pere.) M. Berry 
Uctav.). P. Fa {b.). J.-C. Février 
{guir.), Bontemps (batt.) et 
G. no (ax, ). chansons jazz: 
Tilenco, jusqu'au 10 janvier. 23 b, mer. 
ieu.. ven, sam. dim., Olivier rs 
{bai}, Pauick Tillman (violon), Ber- 
Lrand Binct (basse), Laurent Vornerey 
(claviers). 

ù vor CARTER DE RAYEN un « JOHN FYNX 
JAMES WOGDS - DELAN DEMNENY “PACTE AVEC UN TUEUR" fax Sonor VICTORLE FERNANT 

Daree mupanoquen FRED MURPAY pen mon GEME BUDQLE mener JAY PERSON 

CRT , messe RATER AUX MOULE 13 aus nie nee) 

VF: PARLY 2 » VEUZY 2 » 9 DEFENSE 4 TEMPS « COLOMBES Club » MT = 
THIAIS Pathé Belle-Epine -« CHAMPIGNY Pathé Multicinë 

pen 
BANC D'HULTRES TOUTE L'ANNÉE. 
RER bene de mate 

p Bastille, 43-42-9032 
HIUITRES à EMPORTER OÙV. par l'écailer. 



CINEMA 
INTERVISTA Era. V2) : Gaumoit 
Lea Halles, 1= (40-26-12-19) : Gaumont 

Opéra. 2 (47-42-6033) : Pathé Hanter 
feuille; 6 (46-33-79.38) : Publicle Saint- 
Germain, 6* (4222-72-80 ; La Pagode, 
(47051215) : Gaumont Ambassade. 
& (43-59-19-08) ; 14 Jnillet Bastille, Le 

(43575081): Escurial IX (4707. 
28-04): Gaumom Ajésie, 14 (437-27- 
HE Es Juillet Beaugrenelle, 15 (45. 

Bieuveaté Montparnasse, 15 
un 

L'IRLANDAIS (Brit. vi.) : Cinoches 
Les 1062 ; Le Timphs # te. 

ISHTAR (A., ve.) : George V. & 
HA 5: Les Monarmes, 19 UE 

LES KEUFS (Fr): Forum Orient 
Express, le 142-33-42-26) : George V. & 
(45-62-4146) ; Maevilles, 9 (47-70- 
72-86) : is, Je (47-70 

Chchy, 1 Une. in: ? 
LUNETTES OR (IL-Fr. vo): 

Latina, # (42- ; Epée de 
FUIT) 26) 5 Epée de Bois, 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A. 
vf.) : George V. pr Hoi 
tywood Boulevard, 9< fre A 

MAURICE (Bri, vo): Gaumont Les 
Halles, le (40-26-1312) 
Odéon, & (43-25-59.83) 
Armbessade, 8 (43-59-19-08) : 
Bcaugrenelle, 15° (45-75-29.79) ; Bien- 
venfe Montparnasse, 15 USA ROD 

NEUF SEMAINES EF DEMIE (°) (A. 
va) : Le Fe (45-62-45-76). 

NOCES (Fr-Bel- 
phone. v.0.) : 5 Sainr-Cormals 

LE-NOM DE LA ROSE Œr-Ic-AL, 
Saint-Lazare-Pasquier, A 354. uier, 8 (43-87. 

NOYADE Fr.) : George V, INTERDITE ( 
8 (45-62-41-46) : Pathé Marignan 
ET ; RD : : Le Galaxie 

(43203220). nie 
OÙ QUE TU SOIS (Fr.} : Studio 43, 9 

(4770-63-40). 
LA PASSION RÉATRICE (*) (Fr.-fc) : 

Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14). 
PRICK UP YOUR EARS (*) (Briz, 
va) : Gammont Les Halles, 1* (40-26- 
pi Am de Ars 1e 6 (47 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

lerzog, 
: pour à USTT82.36) : UGC Dan 
ton, 6: (42-25-10-30) ; : UGC 

é (45- rer ue 

. Le Maillot, 172 (47-48-06-06) : vf. : 
Ê : UGC Boule- 

Nacion, 
12 (43-43-0467) : Lyon Bas- 
Lille, 12° (43-43-01- -59) : UGC 
Gobelins, 1% Que ; Gau- 
mout Parnasse, 14 (43-35-3040) ; 
Gaumont Alésis, 14 CA 
DE 5; UGC Convention, 15" (45- 
14-93-40) ; Es 18 (45-22 
4139. 

{ 
RD: UGS Danton 6 (4225 

Gaumont _Ambessade, 8 
RENTE UGC Biarritz, & 
{a5-62-20-40) ; 3 vf: Gaumont 

3-36-23-44) ; CG 
14 (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15: Le Tan 6 

-Lnages, 18. (45-22-4794) ; 
“Secrétrs, 19 RO 76) à Le ; 
: Gambetta, 20" (46-36-10-96). 
LES GENS DE DUBLIN. Filn amé- 

ricain de Jobn Hnston, v.o. : Forum 
“Horizon. 1 (45-08-57-57) ; Pathé 

- Impérial, 2° (4742-72-52) : Ja Ja 
let Odéon, 6 (43-25-5983) ; Pathé 
etais 6 CEE 5 

ÉPTE : 14 Juïlles Bastille, 11° 
(42-57-90-81) : Escurisl, 13 (47- 
07-28-04) : Paroassiens, 14 
{43-20-32-20) : 14 Juillet Beaugre- 
pelle. 15 (45-75-79-79) ; Pathé 

. Mayfais, 16 (45-25-27-06) : 

Halïistrôm, 
Parnassc, 6 (4326-58-00) ; Racine Racine 

- Odéon, 6 240 Ce 
” Champe-Eiysées, 8 (43-5 

: Conveotion Suint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) ; a 74 

+ Wepier, (45-22-4601) ; Le 
+ Gambeïta, 20* (46-36-10-96). 
POKER français de Catherine 
Que, EE 1e og 
Sn Sudia, 5° Sain:-Germain 

126-33-63-20) ; George V, & (45 
€ Opéra. 6241-46): Paremount a 
CASE Tros É Parnssiens, 
Je Pre en D 

ARTS ET SPECTACLES 

PROMIS. JURÉ ! (Fr): Gaumont 
Opéra, M (4742-6033): Les Mont- 
Parnos, 14 (43-27-52-37). 

LE {A.. vo.) : Forum Arc- 
enCiel, 1e a Té UGC Dar 
100. & (42-25.10-30) : UGC Normandie, 
” A TEE: vf: Rex  (47-36- 

UGC Montparnasse, 6: (45-74. 
94-94) ; Paramount Opérs. % (47-42 
36-31) : UGC Lyon Bastille. {2= 
(4343-01-59) ; Le Galaxie, 13 (45.80 
1803): Ul C Gobelins, 13e (43-36- 
23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
De A (45749340) : 
2 À (45-22-4601) : Trois 

Secrétan. 19° (42-06-7979). 
RENEGADE (IL-A., v.£.) : Maseviles, 9 

147-70-72-86). 
SENS UNIQUE (A. v.o.} : Forum Orient 
Er LÉ 1® (42-35-42-26) ; Pathé Ha 
tefeuille, 6 (46-33-79-38) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) ; Pathé M nm RERAUE 
UGC Biarritz, 8° (45-63-20-40) ; La 
tille, 11° 143-54-07-76) : 14 Juillet tas 
pes 19% (4575-79-79) : v.f.: 

2e (47-42-72-52) ; Rex, > st res 
93) : Fauverte, 13 (43-31- -$6-86) : 

Pathé :, 1 (43-20-1206) : 
Le Gambetta, 20° {46-26-10-96), 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, le (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-6033) : 14 Juillet 
Od£on, 6 (43-25-59-83) : Gaumont Coli- 

uiller Bastille, 

Convention, 

LES SORCIÈRES D'EASTWICE (A. 
18); Sato de là Harpe 5 (4636 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 
< Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 
‘AMPOPO (3 Cray # 
Dre ne re 

TOI ET MOI AUSSI (AIL, v.0.) : Saint 
Germain Village, 5° (46-33-63-20), 

TOO MUCH _! (Brie, v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, > GARE UGC Odéon. 6 
{42-25-1030} : 5 

: UGC Lyon 
01-59) : LEntrepie. 1 (4543-41-63) ; 
vi: Montparnasse, & (45-74 
94-94) : Saini-Lezare-Pasqier, £ (43 
87-3543) ; UGC Boulevard, 9% (45-74. 
95-40) : Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-8450) ; Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-77). 

372 LE MATIN (°) (Fr.) : Eucermaire, 
6 (45-44-57-34). 

VENTRE DE L’ LE 
(Bril, vo): 
(mas ÿ : de me le 
Fret hd Deafert, 14 (43-2]- 

WHO'S THAT GIRL ? (A. v.o.) : Cino- 
Chess, 6 (46-33-10-82). 

YEELEN (malien, vo.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1w (42-97-53-74} ; Le Sai 
Germain-des-Prés, 6 (42-22-87- 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-1908) 
La Bastille, 11° (43-54-07-76)} : Sepi Per- 
massiens, 14 (43-20-32-20) ; Pathé Ch- 
cby, 18 (4522-46-01). 

vo): Ciné YEUX NOIRS (IL, 
abourg, 3 CEE N : Studio de 

Les séances spéciales 

LES ABYSSES (Fr.) : Les Trois 
bourg, 6° (46-33-97-77) LLj à 12h 

L'AGE DE EST AVANCÉ 
Pr.) : Reflet Il, 5 (43-5442-34) 
mer. jeu., veu. à 12h 

AMADEUS (A., vo.) : Crus Press 
{ 
2 jee. aire do 15h45, 
mar. 1$ b 30. 

ANGEL HEART (*) (A. v.o.) : Epée de 
Les S (4337-57-47) DE ? 16h 30 

ANNE TRISTER (Can. : Saint- 
ter mer. 18h45, ven 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 155 (5329168) mer. 
13 h 45, dim. 15 h 30 

AUTOUR DE MINUIT (Fr-A., vo.) : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26-19-09) 
pertes me mur 20, sam. 

pr pr gp 
MONDE (A. Le Berry Zèbre, 11° 
(3575155) « 15b, sam 15h et 
17 b, di 15het 19h. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAF- 
Cr (A. v.0.): Républic Cinémas, 
11° (148-05-51-33) mer. 2 b, dim. 
17 h 40, 

BIRDY (A. v.0.) : Studio Galande, 5° (43 
54-72-71) tLj. séances à 14b 10 film 5 
mn après. 

BLADE RUNNER {*} (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-4685) mes. 22h 15, 
ven. 0 b, dim. 22 h 20, mar. 18h. 

BRAZIL (Brir, v.0.) : Studio Galande, 5 
143-54-72-71} LLj. séances à 20h05 

Saim-Lamben, film 5 ma après. : 15 
(45-32-91-68) mer., sam. tun. 21 h. 

CASANOVA + {*) Cr, FELLINI 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5 (43-26- 
19-09) mer., jeu., veu., lun., mar. 

-15h 30 
CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.0.) : 

Reflet Logos E, 5 (43-54-42-34) mer. 
jee. ven. sam A 12h 

LES CHARIOTS DE FEU (Brie. vo) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-9168) mer. 
lun. 18 h 45. dim 21 
CHRONOS (A. v.0.) : La Géode, 19° (40- 
DO res nes IP R 

LE CONTE DES CONTES (Sov. v.o.) : 
Epée de Bois, 5 (43-37-57-47) tLj. à 
15h. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis- 
Por.) : Denfert, 14 (43-21-41-01) mor. 

CAIN (Can): 
108) ais h4 
DOWN BY LAW (A. va.) : Cinoches, 6 

(46-33-10-82) c Li. 8 11b ct 20220 + 
tam. Oh 10 

ET. L 

Géode, 19 (4005-0607) mer, je, 
sem. dim. mar. à 10h. 11h, 12b 

T3E, 14h 158, I6b, 17b,18h 

L'EMPIRE DES SENS (°°) (Fr-Jsp. 
vo.) : Denfert, 1# (4321-41-01) mer, 
dm. 2h 

L'ENFANCE D'YVAN (So. va): 
Républic Cinémas, 11° (4805-51-33) 
mer. 17 h 30. 

L'ENFANT SAUVAGE Fr.) : Denfert. 
dés (4M21-ST-0T) mer. 16 h 20. 

FIÉVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
{A vi): Saint-Lamber. 15 (4532- 
91-681 mer. sam . dim. 15 30 

LA FLUTE A SX SCHTROLIMPFS 
#BcL): Saim-Lambert 15 4532. 
91-68) mer. 15 b 50, sam. 13 b 45. 

FRANSENSTEIN JUNIOR (A. vo. : 
Châtelet Viciona. Le (45-08-5214) Li. 
&1Sh30e2h 

IL V À MALDONNE {Fr} 
Parngnce, 6 (43-2658-001 

JEAN DE FLORETTE ({Fr.3 : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-1909) mer. ven, 
ar. 13 5 30. sam. dim. lab 

LES JOURS ET LES NLSYS DE 
CHINA SLUE (°°? A. vo.1 : Châte- 
kt Victoria. 1e (4509-9414) LLj. à 
13h 30.20h +sam.0b15. 

LILY MARLEEN (ALL. voi: Châtelet 
Victoria, {= (45-05-94 1411132 1RR 

LUCKY LUKE, LES DALTON EN 
CAVALE {Fr-A.) : Saint-Lambert. 15° 
(45-3291-68) mer. 13h45. dim 17h. 

LES LUNETTES D'OR 1le-Fr. vo.) : 
Les Trois Luxembourg. 6: (46-33:97-77) 
tLj.àä 12h. 

M LE MAUDIT (Al. vo.) : Républic 
Cinémes, 11° (45-05-51-33) roer. 20 b, 
dim. 2h. 

MACBETH !{A. vo.) : Action Chrisime, 
& 143-29-11-30) séances mer. ven., 
im. mar. à l4b, 16b, 18% 20h 22b 
film $ mn après 

MATAGI LE VIEUX CHASSEUR 
D'OURS (jap., vf.) : Républis 
Cinémas. qe 148-05-51-33) mer. 

Juillet 

MIDNIGHT (A. vo.) : Cinoches. 6 146- 
33-10-82) tLj. à 16 h 30 + sam. O b 10. 

LE MTROTR (Sov.. v.o.) : Epée de Bois, # 
(43-37-57-47} LLj. à 18 b 45. 

MISSION (Brie. v.o.) : Chätelel Victoria, 
1e (45-08-9414) LJ.j. à V7 h 30. 

MODESTY BLAISE (Br. v.0.} : Chäre- 
let Victoris, 1e (45-08-9414) «il. à 
13h 25 ca 20 h 10. 

MORT A VENISE {lt. vo): Siudio 
Galande, 5 (43-54-72-7]} L1.j, séances à 
Et b 50 film $ mn après. 

MY  BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 
{Brit,, v.0.) : Cinocbes, o* (46-33-10-82) 
4Lj. à 18 h 30. 

LES NUTIS DE LA PLEINE LUNE 
{Fr.) : Saim-Lambert, 15 (45.32-91-68) 
mer. dim 21 b. ven. lun ISh4S. 

ORANGE MÉCANIQUE (°°) (Bril, 
vo.) : Chäclet Vicioria, 1= (45-08- 
94-14) Li à 15b40 + sam. Oh 30; 
Studio Galande, S 1435472-71) tj. 
séences à 16 b 15 film 5 mn après. 

PEAU D’ANE (Fr.) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01) mer. 10 b. dim. 14h. 

LA PHOTO (Gr. v.o.) : Reflet Médicis 
Logos, 5° (43-5442-34) L1.j. à 12h. 

PINE FLOYD THE WALL (Brit-A. 
vo.) : Grand Pavois, 15 (45-54-4685) 
mer. 18b, jeu 18h15, ven 16h15, 
2 15, sam Oh 30, lun. 18 h 50. mar. 
14b. 

PLATOON (°) (A. v.0.} : Châtelet Vicio- 
ris, le (45-08-94-14) 11.j. à 22 b 15. 

LA POULE NOIRE {Sov., .0.) : Epée de 
Bois. 5 (43-37-5747) LLj àlSh 

DAYS (A. vo.) : Studio Galande, 
# (43-54-72-71) LLj. séances à {16h 35 
füm 5 van après. 
PANNE THE MOUNTAIN nt AC 

Lee OUT TITRE 
LE RECORD (Al-Sui., vo): Cluny 

Palace, 5° (43-54.07-76) mer. jeu. vers. 
ten 12h 
RENT A COP (A., v.0.) : Studio 28, 18° 

(46-06-36-07) mer... jeu. à 19 bei 21 b. 
LE ROULEAU ÊTLE 
VIOLON (Sov., vo.) : Républic 
Cinémas, {14 (48-05-51-33} mer. 
17h30 

ROXANNE (A. : Cinocbes, 6 (46- 
33-10-82) RTE 

AL. v $ (x 
Du LUS 2 D pan p nee 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (*) (A, v.o.) : Studio Galande, 
# (43-54-72-71) LI.j. séances à 22 h 30 
+ ven., san, séances à 0 h 20 film 5 mn 
L) 

{®*) (IL, va.) : Srudio des 
Ursulines, 5 (43-26-19-09) mer., jeu., 
vez. lun, mar. 18 b 15. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
{Er.-Bel.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
51-68} mer. sam. 17h 

‘UN BON PETIT DIABLE {Fr.) : Saint- 
TRS 15 (45-32-91-68) mer., dim 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Bri., v.0.] : Les Trois Luxembourg, 6 
446-33-97-77) LLj. à 12b. 

LE VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE (A. vf.) : Denfen, 14 (43-21- 
41-01) mer. sam. 14 b. 

WELCOME IN VIENNA (Autr. v.0.) : 
Cluny Palace, 5 AE 76) mer. 
jen. ven. Jun à 12h 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répa- 
blic Cinémas. 11° (4805-51-33) mer. 
sam. dim (4h. 

Les festivals 

{v0.), Action ALFRED HITCHCOCK 
nn Made Me Pas de 

pour Marne, mer nnces à 
rs “16 30, F0, 198, 21 b 20: Mais qui 
tué Harry ?, jeu, séances & 14, îéb, 
TS 208, 32h: l'Homme qui en savait 
Lrop, ven., séances à 14h, 16 h 30. 19h, 
21 h 30 : Fenètre sur cour, sam. 

JACQUES TATI. CYCLE Saim-Michei, 
Se (43-26-79-17). Jour de'fexe, film djà 
Eee 17 h 10, 22 h 50 ; les Vacances 

M. Hulot, film à 15 h 20.21 b + sam. 

082%: Mon Oncle. film à [8 h 45. 

CYCLE DE_COURTS MÉÊTRAGES , 
Cinémes, 11° reoss D: 

Troisième Solution, La 

ERIC ä ic Cinémas, il 

(48-05-51-33). Les Nuïs de la pleine 

lune, jeu. 18h; lc Beau Mariage: 
12h 10 : Pauline à la plage, sam. l 
Femme de laviateur, lun. 15h 

Signe du Eee, lun 12h 20:13 M 
@'O, lex. 17 b 40. 

KT 

ERIC 
4101). Ls Marquise d'O. kœ 18h:les 

HOMMAGE À MARCEL L'HERBIER 

JAMES BOND AVEC ROGER MOORE 

V.0. : MARIGNAN impérial — FORUFFA Hañes — HAUTEUFEUILLE — MAYFAIR — PARNASSIENS 
44 JUALLET Basnifis — 16 JUILLET Sépugranelle - 14 JUILLET Odéon — ESCURLAL 

V.E.: NATION - MAILLOT - CYRANO Versabés. 

Derfer., 14 1435-21. 

Niuts de la pleine lune. ven. 17 b 30, lun. 
14h: Pautine à la piage, lun. 118 20:4 

Reineile 1 Miraselle, 

143-26-58-00). L'Apiculteur. mer. à 
145 05. lé6h20,15E 45. Gocé M: 

jeu. £ 14H05, 16h 2 
Masques. 11154 
b5S. 20h0$ 

finie. sam. à 14h, 165, 181, 205: 
Sioris. dim, mar à F5 Lo, 16h M, 
19h12: Faiheriané, lun 3 !3h4$, 
15h4$.17h 55.29 h 05. 

(so. Srodio 43. 9 (47-70-6320). 
L'inbumaine, mer. Sax, Cie 20h, ln 
18h: Rose-France, Aulour de l'argent, 

ven. 18h, lun 20h; Au pest bon 
ven 20 À, dim. 18 h.: l'Homme cc large, 
mar. 20 k : le Bonheur. sam . rar. 16h. 

(v.0.). Grand Pavois. 15° 145-544685. 
Vivre et Laisser oui. sam. film à 
13h45. 18h50 18% 20b 10. 22h15: 
l'Homme au pi d'or, ven. film à : 
13h 40, 15 b 50, 18b. 20 b 10. 22h 
l'Espion qui m'aimait. jeu. film à 
13540, 15h 50, 18b, 26h 10. 22520; ! 
Moczraker. mer. lus., film à 13540, 
15h50. 18h Dh10. 22k20: Oct | 

. füm 3 4h 16 à 30, 19h. | 

i 
1 

Votre, dim. 
Film à 14 8. 16 4 30. 19 2. U & 30 

MARILYN  MONROE {vo}. Le 
Champs. 5 (43-54-S1-60+ Chéne je me : 
sens rajeurur. er à 141 165 20b:les | 
Hommes préférent les biondes, dim à | 
léh, 16h 20h: Sept Ans de réflexion, : 
lan à 14b. 16b, 20h: Conment | 

lionaaire, je à 14 b. 
Visgare, sam. à 1éb, {6H 

le Milhardaire, ven. 216E 16h 
Marilyn. mar. à 16h 16h 29h ; 

NUIT JOHN HUSTON (v.o.). Escurial, ! 
13 (4707-25-04). Au-dessous du volcan, | 
L'Hoageur des Prizzi Les Gecs de : 
Dubtia. T.U.:75F. H 

QUE VIVA EISENSTEIN ! two à 
Cosmos. 6 145-4425.20). Octobre. 
mer. séancss 3 11h45, 15b45. 17h45, 
19h45, 21h4£ film 15 me près: le: ÎR 
Journal de Gloumov. La Grève. jeu. i À 
séances à 13h45. 1$b4$, 17h45, | 
19h45. 2ih45 fm 15 mn 2près : Que 
viva Mexico !, veu. séances à 13h45, 
1Sh45, 17h45, 19 b 45, 21 h 45 film 15 
mn aprés ; le Pré de Béjine. Alexandre | 
Nevski, san. * séances à 13 H 40, 16h 10, | 
18h45, 21 h 15 file 15 mn après : van 
le Terrible, dior.. film à 13h 45. 17 h 10, 
20h35; uirassé Potecmkine, lun. | 
séances à 13H45, 15h45, 17h45, 
19h45, 21h45 füm 15 LE 

PLEIN 19 b 45, 21 b 45 film 1$ 
mn après. 

UN CINÉMA PORTUGAIS NOU- 
VEAU : CINQ 1ÈRES ŒUVRES 
{v.0.), Denfert, 14 (43-21-4101). 
Reporter X, (stf} mer. im. 20 h : Durma 
vez por 1odas, (st) 20 LE 18h; 
gs as 2h lon. 

En vente aux caisses des cinémas UGC 
etau PRINTEMPS Haussmann «Espace 
Loisirs» (sous-sol PRINTEMPS dela 
Maison). 

Pouvoir aller quatre fois au cinéma sur 
simple présentation de votre carte; béné- 
ficier d'un tarif préférentiel pour tous les 
films, tous les jours, à toutes les séances, 
être traité en spectateur privilégié: voilà 
ce que la carte UGC PRIVILÈGE propose 
aux passionnés de cinéma. 

Pour 100 francs, cette carte vous per- 
met de voir quatre films de votre choix 
pendant une période de trente jours et 
vous fait bénéficier, de plus, d'une réduc- 
tion sur votre cinquième entrée. 

Valable dans 130 salles de Paris et sa 
périphérie, la carte UGC PRIVILÈGE est 
disponible aux caisses des cinémas UGC. 

éarte He 

dico PRIVILÈGE 

Valable dans 130 cinémas 
Paris -Périphérie. 

Appelez UGC Informations : 47-47-12-34. 

Carte UGC PRIVILÈGE: 4 films pour 100 francs. 
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Radio-télévision Informations « services » 

Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
ému tend Siguneatos des symboles : à Sigmals dans «1e Monde rio-tilérision» C Fâur à érier m Ou peut voir 
au Ne pas manquer sum Chef-d'œuvre ou E 

Mercredi 13 janvier 

TF1 

29.45 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Invités : Daniel Auteuil, Emmanuelle Béart. 
Avec Berügnac et Les Visiteurs, Stephan Eicher. Herbert 
Léonard, Alpha Blondie, Mireille Mathieu, L'orchestre 
Splendid, Bay George, Les Avions. 22.40 Magazine : Super- 
sexy. De Bernard Bouthier et Christine Eymeric. Au som 
maire : Jo le routier ; Séparation : Beaux-parienrs : Interview 
Hard : Serge Lama; Surips: Amateur de petites culottes ; 
Astro-sexe : Interview d'Alban, star de films X. 23.40 Joar- 
pau 0-20 LA Bone. 0-25 Magazine ; Panique des 1e:16 
Crediff.). 

A2 
20.30 Le grand échiquier. Emission 
Chancel. Avec Les Gypsy Kings ; les pianistes Jean-Philippe 
Collard, Michel Dalberto, Bruno Rigutto: Barbara Her 
dricks à Leningrad, accompagnée par le pianiste russe Dimi- 
tri Alexiev ; Claudio Arrau, à New-York ; Les violonistes Oli- 
vier Charlier, Augustin Dumay et Ivry Gitlis. 
2 tions : 24 beures sur la 2 0.00 Entrez sans 
franper. 

FR3 
20.30 Opéra : les Noces de Figaro. Opéra comique en quatre 
actes de Mozart, mise en scène de Jean-Pierre Ponnelle, par 
l'Orchestre philharmonique de Vienne, dir. Karl Bôbm. Avec 
Hermann Prey, Mirella Freni, Dietrich Fisher-Diskan, Kiri 
Te Kanawa. Opéra retransmis en simultané et en stéréo sur 
France-Musique. 23.35 Journal, 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : le Cinquième Commando & Film américain 
de Henry Hathaway (1971). Avec Richard Burton. 
22.35 Flash d'informations. 22.40 Ensket. Quart de finale 
de la Coupe Korac : Racing Club de France-Cibona Zagreb. 
9.10 Cinéma : Phantons of the Paradise mu Film américain 

Jeudi 14 janvier sent d'une sant de fer! 
VERTICALEMENT 

TF1 16.05 Cinéma : Les aventures de Buckaroo BanzaL IE Filn L. C'est l'union qui fait sa force, 
HS , américain de W.D. Richter (1983). 17.45 Cadoa cadin. | it” longtem) s'il pe fait 

‘euilleton : Haine Feuilleton : Lada 108 Vue ta dancenus JRIS Fish d'informations 1416 Dessies smimés. | ous de vieux Ge. — 2. ( lui arrive 
sons. Emission de Pascal Sevran. 1S3S Quarté à Cagnes. 
15.50 Patinage artistique. Championnats d'Europe à 
ES genre RU oc rose 

ë sur par Christopl 
Dechavanne. 17.58 Flash d'informations. 18.00 Série : 
Mamix, 19.09 Feuilleton : Sante-Barbara. 19.30 Jeu : La 
roue de la fortune. 20.00 Journal. 20.30 Météo. 
20.35 Tapis vert. 20.40 Magazine : Le monde en face. De 
Bernard Laine, Claude Carre et Alain Banger, présenté par 
Christine Ockrent. Enjeu 1988-1992 : gouverner, quoi 
faire? Invité : ee Chirac. 22.15 î Hunter, 

etla Bourse. 0.0$ Magazine : Panique sur le 16 (rediff.). 

A2 
13.45 FeuiBeton : La saga du parrala. De Francis Ford Cop- ” 
pola er Mario Puzb (6 épisode). 1435 SF :- 
comme chez vous. 15.00 Fiass d'informations. 

garage. 5 
Jean-Pierre Desagnat (1983). Avec Pierre Massimi, 
Nobel, Jean-Luc Moreau, Mylène Demongeot, Marc Chapi- 
teau. Pierre Benderet. Tueur à moto, prostitution clandes- 
tine, influences politiques sur l'enquête. Le scénario et la. 
réalisation utilisent certains pondifs du « polar » français 
sans les prendre au sérieux. Jean-Pierre Desagnat a retrouvé 
la technique et le rythme des anciennes « séries B » d'Holly- 
wood. 22,05 : Edition D'Alain Wieder 

13.30 Magazine : La vie à plein temps. 14.09 Magazine : 
30 Magazine : Pare-chocn (edit). 

19.00 Le 15-20 de l'iformation. De 19.07 à 19.30, actuz 
lités régionales. 19.55 Dessin amitné : Il était me fois ia vie, 
Les os et le squelette. 20.05 Jeux : La classe. 
20.30 Cinéma : Hardcore mm Film américain de Paul 
Schrader (1978). Avec George C. Scott, Peter Boyle, Season 
Hubley, Ilah Davis, Dick Sargent. Un indusiriel du Middle 
West, calvinisie bien installé dans ses certitudes morales, 
recherche dans les quartiers du vice de Los Angeles sa fille 
adolescente qui a fait une fugue et a participé à un film por- 
nographique. Une desceme aux enfers qui devient pour le 
père une remise en question de lui- T'Sckrader dimonte 
Jroidement le mécanisme de la débauche et de la prostitution 
et prend, par La mise en scène. une distance glacée. 
George C. Scott est extraordinaire. Ce film est présenté avec 

2240 Magazine : Océani- 

Etudes chorégraphiques, d'Ohana, par l'Ensemble de percus- 
sions en quatre. : 

CANAL PLUS 

14.00 Cinéma : Les moissons du ciel MB Fiüm américain 
de Terence Malik (1978). Avec Richard Gere, Brooke 
Adams, Sam Shepard. Linda Manz, Robert Wilke. 
15.30 Documentaire : Amazonie, ia mature épanouie. 

Audience TY du 12 janvier 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audiencz instantanée, région parisienne 1 point = 32000 foyers 

mme es || MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 
PROBLÈME N° 4657 
1234567879 

de Brian De Palme (1974) (v.0.). 1.40 Documeat : Mon- 
tand de tous les semps (2° partie) 

LA5 
20.30 Téléfilm : Meurtre au quarante-troisième étage. De 
John Carpenter. Angoisse, suspense. 22.15 Spécial Rallye 
Puris-Alger-Dakar. D 2235 Série : La loi de Los Angeles. 
23.25 Série : Matthew star. 0.15 Série : Au cœur du temps. 
1.05 Série : Shérif, fais-moi peur. 2.00 Variétés : Chldérée. 

Philippe Tesson. 23.00 Fesilleton : Les passions de Céline HORIZONTALEMENT 
Ctub_6 De Pierre Bouteiïller, avec Claude Sérillon. L Quand il passe la main, ce n’est 
0.25 Feuilleton : L'âge heureux. 1.25 Musique : Boulerard | bas pour renoncer. — IL Est sous 
des clips. 1.55 CHp des clips. celui qui doit reprendre le dessus. 

Passait d ÿ à n FRANCE-CULTURE pue, eo IT lui amine dêre 
20.30 Tire ta langue. Les joies de la grammaire. 21.30 Cor- | tenda en travaillans. — IV. Dans un 
repondanes, DS amuvells de a Belgique, du Canade et de certain sens, on ne peut pes dire 
la Suisse, 22.00 Commumanté des radios publiques de Langue qu'il n'y a rien à en tirer. Repart Fré- 

ras Ag langue Craneaise 2240 Nuits | Quemment en coup de vent. — 
mn 0.20 Musique: Codu. jour an lade- | Ÿ Déconseilléc à celui qui a peur du 

A noir, Morceau de canard. — VI. Où 

FRANCE MUSIQUE Re 
20.30 Opéra : Les noces de Figaro, de Mozart, par FOrches- | L5'bec. — VI. Est soulevée dans le 
tre philarmonique de Vienne. dir. Kar Bob, Sol : Her | Eu, de relever. — VILL N'était mann Prey, Mirella Freni, Dietrich Fischer-Diskau, Kiri Te : do les 
Kanawa, Maria Ewing, Paolo Montarsolo, Heather Bepg, manifestement pas doué pour les 
Janet Perry, John Van Kesicren. Hans Kraemmer. Willy | affaires. Nombreux sont ceux qui 
Guen (Rime en simulant ser PRE) Le er sen servent pour LUE _ 

t du Petit Opportun. Sylvain (saxophone), Rita | ]. trent souvent dans gite. 

Marcotulli (piano), Michel Benita (contrebasse), Aldo | [nterjection. — X. Porte à s’empor- 
Romano (batterie). ter. Est idéal pour avoir un mini 

mum d'entretien. — XL Quoi de 
plus normal que le fait qu'ils jonis- 

Fe fieteer ya = pas 
se 19.20 Mae. Re eee rs DRE par | souvent d'être sous pression. 
Pipe Giles à Le Nue Loiée + Melle Maben | Regroupe autour de lui des gens qui 
20.30 Cinéma : Captive. M Film anglo-américain de Paul | Ont le même besoin. — 3. Sépare le 

M ee ee | ER LRU PAST er unes À P , Wei .— 
le, lu eue de le. Elle tombe sous leur d'être sérieux comme un pape. — 

DS En Een Le | Ari nique lente 
es D pr aoniei de EE (1977). | 6. Abréviation. Les en font 
vec Terence , Bu encer, Laura emser. ie. — 7. P' partie. — 7. Portent un t. Per- 

: Les X)- Film ñ p a 
D de Michel Rieaud CI9Ué) LIS Document : Mon at de nd 
de tous les temps (3 partie). 205 Série: Mr. Gon. Er er au bout du rouleau! Ses 

; illettes ne sont perdues. — 
LAS 9. FrotLÉes ou raclée. à 

Le 

33.35 Série: Maiïgret. Maiïgret chez les Flamands. 
15.20 Série : La grande vallée. Le soidat bison. 3 

meet | Mess Dissi 1] - Le magicien PO ser sd m ne. n animé : magicien Ze û . PR 
17.20 Dessin animé: Flo et fes Robinson suisses. Horisomalement 
17.45 Dessin animé: Le tour du monde de Lydie. EL Ravaleurs. — Il Inopiné, — 
13,10 Série : Wonder woman. Le retour de Wonder woman. | FIT. Folie. Lei. — FV. Luc. Guêpe. — 

Re et eau | Vi One Je Le = In. : ulerar avard. 1e ippe ouvara. = i _ 20.00 2030 PP le Catherine | VII. Sevrécs. — VIIL Tain. 

Berma et Thiery Ardisson, présentés par Guillaume | OX. Aère. Eole. — X. Rue, Armer. — 
L 2215 Spécial Paris-Dakur. 2235 Série: Capi- Verticalement 

get Maigrer éhez Les Flamands (rodir ). L15 Série : La 1. Rifloir. Arc. — 2 Anoure. 
ærande vallée, Le soldat bison (rediff.). 225 Série : La cia- | Peuh! — 3. Volcans. Réa. — 4. Api. 
Œuième dimeusion. Jeux de mots; Rêve machine (rediff.). | Gaëte. — 5, Liège. Va. As. — 6. En. 
2.50 Spécial Paris-Dakar, Usurière. — 7. Uélé. Renom. — 
M 8. Epine. Let. — 9. Saie. Espère. 

6 : GUY BROUTY. 
13.30 Feailkton : cœur fidèle. 2 Episode | —— —  — 

FT]. 1890 fes Cp cote 1685 ee 18e dé, | PARIS EN VISITES 
! érie : Dak 8.00 Jour- tari. Le 

nal et Météo. 18.15 Série: La maison dans La mie US Sére: ER porte mass dene à prakrie, JEUDI 14 JANVIER 
Mon ami Ben. 19.54 Six minutes d'informations. «Le symbolisme de Morean à 
20.00 Série : Les têtes brûlées. Le Théâtre : Le | Redon», 10 h 30, Musée d'Orsay, 1, rue 
sexe fnible. Pièce de Georges Folgoas, d'après l'œuvre | de Bellechasse (Arcus). 
d'Edouard Bourdet. Avec Jncques CI «Trésors de l'horlogerie », 14h 30, 

poamonllan Les métrage ? Chocolats ; Film « Robocoge 5 « Hôtels igieux du Maraïse, 
Rommage à Hélène Le maccarthysme, origine 5 . 
lywood, proces des Dix d'Hollyaood 2338 Sourate | 14h 30, méxro Pont-Marie (Fläneris). 
Météo. 23.50 Magazine : Clnb 6.De Pierre Bouteiller. « Hôtels et église de l'ile Saint- 
0.35 Série : La hgne de démarcation. Urbain (rediff.). | Louis ». 14 h 30, métro Saïnt-Pan, sor- 
1.05 Feuïlleton : Nans le berger. 5 RE Credit). | rie (Résurrection du passé). 
135 Musique : Boulevard des chps. 155 des chips. « Passages couverts autour de la 

butte des Moulins», 14h30, métro 
FRANCE-CULTURE Fyramides (Paris pittoresque et inso- 
20.30 Dramatique : Lavinia, de George Sand. 21.30 Profits | 1°): à 
pds, 22-40 Naits maguétiques. La chance (3° partie). « Une introduction à la cité du futur : 
@5$ Du jour au lendemain. 6.00 Musique : Code. promesade à La Villette», 14h45, 

métro Corentin-Cariou, sortis (Monu- 

29.08 Concert {en direct de la Philharmonie de Munich) : | “L'hôtel de Sens ct les collections de 
Casse-noisert 2. sie me 1, op. 7la, de Tchaïkovski ; Concerto | la Bibliothèque Fomcy», 15 heures, 

piano et orchestre en la mineur, op. 16, de Grieg: | 1: rue du Figuier (Monuments histori 
Tableaux d'une exposition (orchestration de Maurice | ques). 
Ravel), de Moussorgski, per l'Orchestre ique de la « Versailles : l'hôtel de Madame du 
Radio bavaroïse, dir, Davis; sol : Murray Perahia, | Barry et les écuries Ledoux », 14h 50, 
piano. 23.07 Clab de la musique contemporaine. | 21, avenue de Paris (L'art pour tous). 

830 Métoiies. « Trésors de l'hôtel de Cluny. Les co 
| lections nouvelles : vierges du Nord, 

FRANCE-MUSIQUE | ments historiques). 

zxuz 

uw 
& 

BSuk 
== 

VÉNOUNOONUZUZLVQRVOZX 

ciboires et retables d'or», 15 heures, 

SR ee 
« L'Opéra, de Gamier à Se 

15 heures, dans le bal Didier Ba 
chard). 

EFHuguuust 

2BuuBevrtusnuten 

« Trésors des princes celtes », 
154 30, métro Champs-Elysées | 
Clemenceau, sortic (Arcus). 

CONFÉRENCES 
Salle des Ingénieurs, 9 Bis, avemme 

d'Iéna, 15 beures : «Jérusalem, haut 
Jin de tro raglom» (OmrE Bou 

18, rue de V 20h30 : «Les ; ; - | 8, rue arenne, Ê X, TU m temps universal, c'et-à-£re pour fn France : heure légale 

= 

sevunsakioursilouns 
LCL LOL EX 1 

] = 
on FR bLrnntl ons). NES ss se 8 ? ë boessuitenle bslluauuts DOUNOSS OX MAUEONLONNSAUMOY 

complémentaires de retraite, un moins 2 heures en été : hôure légale moine 1 heure en hiver. Varenne). {Document écabli avec Le support rcchnique spécial de La Mésiorologie narionate} 
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Le Monde 
DIRIGEANTS (SRTTE RUBRIQUE EST R UT NIVEA ÉSERVÉE AUX POSTES: LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANN 

mor U : RÉMUNÉRATION ANNUELLE DENT DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGES A 
LA CONFIDÉNTIALITÉ DES CANDIDATURES. 

Filiale d'un groupe, notre réputation 
est bien oncrée en Fronce ; nous sou- 

Vous avez 35/40 ans, diplômé Grandes Écoles, votre exp&rience d'Ingénieur. Armement ou similaire foit de vous un homme de 
terrain, animoteur et gestionnaire. 

Vous savez ce que signifie les termes qualité, délais, coûts, mais aussi prix de revient. 
Bien sûr, vous n'hésitez pas à vous remettre en cause dans une optique “toujours mieux 
Autonome, csponible, vous serez responsable de l'entreprise, rattaché à fa Présidence située à Paris. 
Vous évcluorez dons une sirucqure jeune ef serez groffié lun salaire motivant. 

Ce cholle: vous intéresse, alors adressez-nous un dossier nement JU photo, prétentions). 
dus aise DESDRÉRES 108 vue Lotun PEUT 

pS ICIMOD Pr nm ne for Integrated Mountain Development 

ln preparation for fhe retirement of the first Director, Professor Colin Rosser, 

The Board of Governors invites applications for fhe post of 

l DIRECTOR 
Qualifications should include : 

e À distinguished career of professional achievement in any of the disciplines relevant to the practice and promotion ot 
integraiecd mountcrin development 

.@ Major practical and research experience with integrated development and environmental management in mountain 
-_ drecs, preferably in the Hindu Kush-Himaloyos. 

e An established record of institutional mcomagement at the highest level, and of îhe leadership and motivation of æ 
multi-disciplinory and international staff of senior scientists and professioncis. 

Substential experience of higb-level executive positions in relevant international institutions would.be particulary appre- 
ciateci. Candidaiss may be male or er mois, Cd Cf ny nationality. The working language of the Cenire is English. 

| ICIMOD is an autonotnous international organisation with ts Hecdquariers in fhe Kingdom of Nepal, wifh fhe primary 
objective of promoting the sustained well-being of mountain communities through effective socio-economic development 
policies and programmes, and through îhe sound monagement of fragile mountain habitats. 

‘The Centre currently has an international professional statf of 25-30 and an annual budget exceeding U.S. $ 2 million. The 
Centre's Publications an and programmes may be obtained direcity from ICIMOD, P.O. Box 3226, Kathmamdu, Nepal. 

The appointment of the new Director of KCHAOD vel be for a jersa of four recue. rrelerabir from Apel 1989 or ex ecrire 
possible thereafter. The solary and llowances of this exceptionally challenging post will be commensuraie with he 
qualifications and experience required, comparable to equivalent top-ranking positions in Internationai 

HUTDRE CRIE 00 De RIT RER Re GO PRIT where applications should be received not laler than 15 April 

” MEMBRE DE SYNTEC 

… PA CONSEIL EN RÉCHUÜ2EMENT N° 1 EN EUROPE 

Aix - Lie. Lyon = Nestes - Face: Strotbourg - Toulon 

Fous Sr pamapea rer var as | 
RENE der Du en 

LL." Mere d'envéiyer voire dusser cc 
; re Co De one * the Chœirman of the Board of Governors, 

ICIMOD, P.O. Box 4925, 8022 Zurich, Svriterland. 

PARIS DIRECTEUR 
FINANCIER 
ADJOINT 
ESSEC - HEC 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

+ EXPERIENCE 

SPNNIONISLE 

LE MONDE DIRIGEANTS 

l'opportunité offerte aux entreprises 
d'accélérer les recrutements 

de leurs dirigeants. 

Pour tous renseignements contactez : 
LE MONDE PUBLICITÉ, département Communication Emploi 

Tél : 45-55-91-82. | 
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Imglantés à Luxembourg, nous sommes une société de recherches 
et de marketing, spécia dans le domaine des biens de grande 
consommation non durables. Notre client, une société multipatio- 
male européenne, qui occupe ne des toutes premières places dans 
son marché, désire développer ses activités de recherches de mar 

Pour renforcer notre équipe, nous recratons plusieurs 
universitaires diplômés en sciences humaines comme 

CHARGÉS D’ÉTUDES 
MARKETING 

QUALITATIVES 
ET PSYCHOLOGIQUES 

Après un certain temps d'introduction les candidats retenus 
seront appelés à réaliser, au sein d'une équipe mais de façon indé- 
pendante, des recherches pour une ligne de produits. 
Une expérience professionnelle dans le domaine des études 
sociales et/ou de marché est préférable mais non indispensable. 

Les candidats/candidates (âgés (es) de 25 à 35 ans) devront 
cependant : 

— Etre diplômés d'études supérieures sciences 
humaines ; 

— Avoir de très bonnes connaissances d'allemand, surtout la 
capacité de ler couramment avec des ressortissants 

mands (l'anglais est un atout supplémentaire) ; 

— Etre disposés à habiter à Luxembourg ou zones fronta- 
lières et se déplacer pour des courts voyages en Europe. 

La rémunération sera proportiounée à l'expérience du candidat. 

Si cette à vos intérêts et à votre profil, veuillez tâche convient votre candida- 
ture s/w 7077, LE MONDE PUBLICITÉ, $, rue de h Paris? 

Groupe de sociétés industrielles dans le 
domaine alimentaire et produits de grande 
consommation exportant à partir de l'Afrique : 

Recherche pour répondre à son développement : 

DIRECTEUR EXPORT 

De formation supérieure commerciais ou équivalent, parlant 
couramment anglais, il possédera un sens aigu de la négocia- 

Avontages liés à l'expatriation. 
Basé en Atrique, de nombreux voyages sont à prévoir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.v. + pholo sous la 
référence 1 122 à SQUADRA. Madame JULIEN, département 
RESSOURCES ET ENTREPRISES, 21, rue le Sueur, 75016 Paris. 

RESSOURCESGS'ENTREPRISES 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

RECHERCHE 

CADRE RESPONSABLE DES VENTES - FRANCE 
_ man pre rip 

- Capable de gérer bureau administratif et de distribution ; 
— Capable de négocier à haut niveau ; 

— Dynamique et entreprenant. 

Ecrire avec c.v. à HAVAS sous la réf, À 477 
BLD, AD. MAX, 13 — 17 — 1000 BRUXELLES. 

L'Office earopéez des brevets, à Munich 
)) cherche un 

pécialiste en organisation 
Ô S (Réf. EXT/182) " 

etm Concepteur de systèmes 
Br: (Ré. EXT/183) 

bare Fos as et des D im qu à employer een. 
cement Le personnel, je matériel et les méthodes de gestion OL: 

b. — Le développement de sysièmes, où ils seront chargés de concevoir et 
de mettre en œuvre des Gdes raticanelles au bureau, dans l'administre- 
tion et la gestion. à l'aide des techniques modernes d'informatique, de bureau- 
tique et de communication. 

L'essentiel des tâches consiste à concevoir, réaliser et vérifier des solutions 
ratiounelles et rentables apportées aux problemes organisationnels et 1cchni- 
ques, en étroite collaboration avec les services spécialisés. 

des cndiduts dolaires d'un dipiqe sancenment de 
études universi complètes, et possédant une expérience professionnelle 
reconnue de plusieurs années dans le domaine choisi {1 importe également 
qu'ils aient !n capacité de résoudre mème en détail des problèmes cos 
€t à exposer des solutions d'une façon convaincante. Les langues officielles de 
F'OfMice sont l'allemand, l'anglais et le français, 

Les candidatures sur formulaires, que l'on peut se procurer auprès de 
l'Office devront parveair le 21 janvier 1988, au plus tard à: 

Office européen des 
service ën personnel, Erbardtstrasse 

TéL : Munich 2399-4316, 

UNIVERSITY OF QUEENSLAND 
Equal Opportunity is Employment is University Policy 

SENIOR TUTOR/LECTURER 
IN FRENCH (FIXED TERM) 
DEPARTMENT OF FRENCH 

Senior Tator or Lecturer with absolute proficiency in French. 

Au i = s œ nt. _ 2 ! 0 M of the 
4 interest in design original teaching mawrial, ia particular in any 

Ters of appoiotement 5 Senior Tata : 3 

Lecturer : 5 years. 

Senior Tutor : $A24,534 — SA28,028 
Lectures : $A28,380 — S$A37,122 per anoum. 

c dc S 

< Humanistie » 

Clesing date : 15 Febrazry 1988, Reference N° : 52887. 

Additional information and " Senvices, Univen 
Personnel 

æmethodology : 
teaching techniques (in the applied 

perannem 

fons are available from the Director, 
Queensland, Su Lucia 4067, Queensland, Australie. 

SSH recherche pour une affectation de 2 ans dans un pays d'Afrique 
e e PA 

un informaticien confirmé 
ciiges un centre informatique de gestion équipé d’un 

d'un SGBD IDBS. 

COLLABORATEUR 

me 

REPRODUCTION INTERDITE 

NATIONS UNIES 
Le ea cernes d'entente Ligue. en AE 

emplois internationaux 

Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 

ions jes minisià 

FE Me, du Niger, du Sénégal et de 

l'Assistance Ti (RA! a 
pc1-1428, Hations aies, Ken NT 10017. 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

JF. 24 ans, bi, 2 He. +° 
1 maïtrise (lettres), 

Ê Û D : poste 

el leur siège ou leurs établissements situés ASSIST. DIRECTION 
s de France leurs appels d'offres d'emplois. N 

BTS TECHNICIEN 
ea DRGANISATION 

et-GESTION 
d'ENTREPRISE 

€ Prét 180/ ŸS0 KF/an. &e Ecr, à Me Pautatte Etifer 
"7" 1,slée du Core ES 83270 

CADR SN on 103 

France ou d : 
ren 22-07-7781. 

Ne 1 du sect rech. pr RP. | GROUPE DE PRESSE Pour show coiffure re JF. 35 ans, collaboratrice 
CADRES CCILAUX CENTRE DE PARIS le 25 janvier 1983 financières organisa du Monde, dans le cadre 

PreS eee _ réninéré 10/20 2e ons. ER A ERS AD d'une s'nane eoups 

TéL pr r.vs 45-00-2403. secréreriat de Groupe marketing dect | — eme ancre d EEE rod RS a URGENT actienne — Pour none | — rémunération très mod-Qtive et commerciale. Té. de 
coordination de ses vante. soir 43-71-84-51 ou écrire 

socherche services de nuit COMMERCIAL TéL ce jour 45-53-20-00.| DEN er on .sppt 

S% à Pois " 76020Paris. 

CONFIRME É Se mms  JEUNENOMME À cuite. 
AR “ ou elle aura pratique ot = fe dant TES +BacG2 . 

Lt Formation niveriaire | né." ECA 2" EN] = om. sou du com. LOBISTICIEN consentis problèmes | CONSEIL13. av. de la] _ mercsintemationst. * DECLERCA 
Contacter Sud Mobalpn ‘sociaux, sdministratés Ports-d' 75017 Libre de suite. 37. re / 
durant Salon des Arts Dpt ane ol tt PARIS, charoé de ce recru-| Env. dette manuscrite, c.v. 23600 PANTIN 

+.:18 50-22-22. Liga: EE PR ere ervice du_Bersonnat Te. : 4846-14-82. 19h84 h du matin. GROUP. D'ENTREPRISES ro F. 33 ans, 16 ans oxpér. Lycée s/contr. benL-ent recherche TÉ008 PARIS £ Buregutique, ; 
Envoyer 

nine Re PRES PE LE CONSERNIORER 2 PROF, DE MA’ on area. MOINS DE 26 ANS NATIONAL SHPÉRIEL Rérone ne, 28 ans. 
ps Plein Ou tps partiel. 

IERIEUR dans crèche ou jardin Tant | EE TOUE | fans cu imormee| DE MUSIQUE BE PARIS Eur cie shNENSO er eeTr.| Ta UGS | ERP ain ‘ Te ee 
= Pour SON Service expart = Contrat de travel, forme- . RECHERCHE Jeune homme fbéré des 

NIEUR ee | TECHNICIEN : Che Diese de eat 
É TECHNIGO-CCIAL ; bare de rt REPRÉSENTANT) © conriemé | CAMPUS | EPST eee dune domaine télétrene 7 {niveau Ingénieur) pour pré-MTF. 25 ans Hi SE ET ÉD sael ÉD Mn Se pou TER DE caen CO0P ERATIVES EEE UR de Réragne ne Enpoee Eee a ieete] Ancene 

Z Sent pénére RE eeecs | (1) 4731-98-72. | ne. ve cs de rare] tre. °2pérepRs siturion Es PROSPECTEUR [ER es ere 
— Fu témnéraron FO |" ntece |  Socérépeomon nl: moe ect 

cnnmemsel CUUOUUTE |GESTIONNARE “ Pres ASS Er 
31410 NOË, 61-87-24-00. con 2% on. ASOMETABLE DÉBUTANT COMMERCIAUX des comacts. ED. press. 

D Ce pese voa t ss|minmum DUT gestion. OCUMENTALIST 

este RS RE a ee et) tour ere D DOCUMENTALISTE : coms, sable s, does motivent : fs + fnme en mice ur recrutent ients jusqu'au bilan. Commissions + frais. ro à Pr 

Monvesoes musicale. œuslom5508M , | Connee Meme" SV. æ de Fermes Sen] tenant | mes) teMMerune | En - Bruyère, 7 76007 PARIS. | 33167 NowyieGrand Cées À 768 Montrmau, Free Menttseur _ 
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locations 
non meublées 
demandes 

RÉSIDENCE CITY 
meublés at vides Ou à 

Fachat pour P.-D.G. stés 
uit. 
APPTS GD STAND 
et MAISONS OUEST PARIS 

wu| Tél : 45-27-12-19. 
OvE 

BNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 

loyer gare 

42-88-1252. 

locations 
meublées 
COMENT ES 

* M'BLANGHE 
petit 2 p, cuis., de À Praiiir 288 DOÛ 

2*' éta; EU ravalé MEN 4381 TÉSS 

2 eogtres 229,000 PF: . a nat 

entièrement 
990 000 F. 

BANDE PURE 0 Dr. | PE na ES 

rénové, charme, sole, ver- (20 ardt ) 

MILITAIRE 

65-17, 11, Té : 10-817. 

dure, 2 étage, grand studio 

2/ "pièces en duplex + NATION 

LET, JFV007 PARIS. 

maisons 
de campagne 

A VENDRE 
É 5 KM OÙ CHATELET (Cher) 

appartements 
ÉTREIS 

maisons 
individuelles 

CFE arr) || CABINET DOLÉAC 
| Eté s/PARIS et pros 

BANLIEUE in 2e De 
4,6, 8 p.. avec où sens CÎt, 

LEROY. 29. bd Voiture, 
Paris-11*, 47-00-57-52. 

F. CRUZ 42-66-19-00 
8, r. La Soétie, particuiarisers 

Esémat. 

Eu De res 
terrasses dom. eo 

parkg. 43-69-60-70. 

appartements 

Locations 
Votre siège sociai 

DOMICILIATIONS 
SARL, RM 

Démarches et _tous serv. 

Tél. 43-55-17-50. 

SIÈGE SOCIAL 
Secrétariat + Bureaux nf. 
Démarche R.C. et RM. 

Drerren Eva : 27.23-6E-47. 
Notion: 43-47-8181, locations 

no MAUDIeRE BONE. DEPUIS 50 F WE. 
QUE Paris 1e, 67, o, 12° ou 15e 

CONST. SARL 1 500 F HT. 
INTER DOM 43-40-31-45. 

RUE POUSSMS Imen. p. de | Colonel Mo dans bel CONTEMPOR. OMICILATION € 

Sr 200 m. | AGEGO 42-94-05-28. 
42-83-46-03. 

LYON 
GARE PART-DIEU 

Burx, équipés, salles de 
réunion, Standing toutes 
durées. Antennes ccisios. 
Permanence téléphonique. 

Aâz 
(16) 72-33-00-23. 

Accessoires auto | Instruments 

AUTORADIO |“ ire f 
de commerce 

Part. vd piano KAWAL 
cut de queue mod KG 2, 

POSE TE verni, nauf. 
PAR Prix 55 000 F à débattre 

; Téi. RS 
Forfsit montage L 717 

À PARTIR DE 96 F. 

93. AVENUE D'ITALEE, 
75013 PARTS, 

7 Té:43-31-79-56. 

automobiles: 

Bijoux 

ACHAT BIJOUX 
Brillants. pierres Dré- 
&euses, argenteris : PER- 
AONO, bd des nations. 

ventes 

main, métal + options. 
125 000 F. 57 000 km. 
Te. 64-39-98-77. 

6. Ch--d'Arin. 
37, 2. V.-Huge. 

DECarions. Vontes, 
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Le Carnet du Yionde 
Naissances 

— Jacqueline et Pierre GRANTHEAT 
m la joie de faire part de la naissance 

Cecüe, 

Fions JENKINSON, 
et Yves-Charies GRANDIJEAT. 

Bordeaux, le 31 décembre 1987. 

_ Dose oi y 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Laura, ‘ 

Paris, le 10 janvier 1988, 

1, rue Truffaut,‘ 
75017 Paris, 

_=— Eréiyne et Dominique LAMIOT, 
ainsique 

Caroïine, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

font part de la mort de leur mère, grand- 
mère, atrière-grand-mère et sŒur, 

Paule ALLARD-Renée SAURET, 

survenue à Paris, & son domicile, le 
6 janvier 1988. 

L'incinération a eu Heu le 12 janvier. 

— Saint-André Lille 

Mr À Benbehe-Pecheur, 
son épouse, 

Sonia et Davis, 
ses enfants, 
M. et Mes Benbehe-Partouche, 

Es ses amis, 
ont ls donleur de faire part du décès de 

M. Gérard BENBEHE, 
arr 

à Lille, le 12 janvier 1988, à pu DENT 
Les funérailles auront lieu À Lille, ce 
mercredi 13 jacvier, à 15 h 30. 

Réunion an cimetière de Lille-Sod, 
entréc des 400-Maisons, 

Ni fleurs ni couroenes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

place du Général-de-Ganlle, 13, 
59350 Saint-André. 
54, avenue Kennedy, 
59000 Lille. 

— M= Eugène Cossard, 
son épouse, » 

arrière-petits-enfants, 
Et toute la faille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Eugène COSSARD, 
commandeur de La Légion d'honneur, 

inspecteur ‘honoraire 
de l'éducation nationale, 

survenu le 10 janvier 1988, dans sa quatrowi He A 

La cérémonie religii aura lieu le 
jeudi VE tent l'église Saint-Jean- 
Papin Sceaux (Hauts-de-Seine), à 
1 

Le présent avis tient fieu de faire- 

survess à Pau dans la paix du Seigneur, 
le 10 janvier 1988, à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans, doat soixante-sept de 
wc ref 

35, rue de Montpensicr, 
64000 Pau. 

— La famille Grjebine — On nous prie d'annoncer le décès 

a le regret de faire pert du décès du | de l'aviatrice, 

professeur Alexis GREJBINE, 

Survenv le 11 janvier 1988. 

L'inbumation aura lie le 14 janvier, 
eu Muy (Var). ; 

— M= Myria Hachnel, 
son épouse, 
M. Robert Haehnel, 

son fils, 
Ma Evelyne Defeignics-Haehneï, 

Sa fille, 
Fabrice Hsehnel et Anrélia Hachnel, 

£es petits-enfants, 
ont la douleur de Faire part du décès de 

Edouard HAEHNEL, 

survenu à Metz, le 6 janvier 1988. 

Les ont eu lieu à Metz dans 
la plus stricte intimité familiale. 

16, boulevard Percire, 
75017 Paris. 

_ Me Pierre Hagon, 
a£e Annette Grassot, 
Et toute la Famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre HUGON, 

d'ensei at maritime (CR), 
de La Légion d'honneur, 

grand officier 
de l'ordre national du Mérite, 
commandeur du Mérite maritime, 
fondateur et prés d'honneur 

de l’Institut français de navigation, 
ancien 

de l'Académie de marine, 

survenn le 11 janvier 1988. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 15 janvier, à 13 h 45, en 
Age Sais Loub ces Intaiden Pari 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Jieu de faire-part. 

4, rue L£on-Vaudoyer, 
75007 Paris. 

- Besançon. Vellefaux. .Fournet- 
Blancheroche. 

M. et M= Claude Guignard, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mes François-Xavier Joubert 
et leurs filles, 
Le comte et la comtesse Jacques de 

Cathelincau, 
leurs enfants et petit-fils, 

M. et Mx Alain Joubert 

sn sœur, # L 

"Les familles Loichor. Barbier, Gaiffe, 
Moreau, Baillaud, Boisdon, 

Ses neveux et nièces, . 
Les familles Bouhelier, Dodane, 

Delavelle, Guillaume, 
Parentes et alliées, 

omt la douleur de faire part du décès de 

M. Auguste JOUBERT, 
officier dé le Légion d'honneur, 

commandenr 
dar l'ordre national du Mérite, 
officier des Palmes ù 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
1S janvier, à 9 h 30, en l'église de la 
Mindieine de Homes, oh OR 19, re 

L'inhumation se fera au cimetière de 
Vellefaux, dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les obsèques ont eu lieu dans {a plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

6, avenue de Friedland, | 
75008 Paris. 

Nos abonnés, bénéficians d'une 
réduction sur les insertions du « Carmes - 
du Monde -. sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
Dares pour jusisfier de cette qualité. 

Etisabeth LION, 

survenu le 9 janvier 1988. à Magnar- 
ville (Yvelines). menie des sacrements 

de l'Eglise, à l'âge de quaure-vingt-trois 
ans, 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 15 janvier 1988, à 15 h 30, en 
l'église Notre-Dame de Vincennes 
(82. rue Raymond-du-Temple), suivies 
de l'inhumation dans ie caveau de 
famille 

De la part des 
IPSA de la Croix-Rouge. 

Eña était chevelier da la Légion d'honneur et 
médsilée de l'Aéronautique.} 

_- M=J.æ. Martin, 
née Françoise Pinel, 
Ses enfants 
Et toute sa famille, 

ont le regret de faire part du décès du 

docteur Jean-Pierre MARTIN, 

survenu le 31 décembre 1987. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
sricte iotimité. 

19, rue de Verdun, 
T7410 Claye-Souilly. 

— Les membres de l'Académie fran- 
çaise 
om Ja tristesse de faire part de la dispa- 
rition de leur confrère, 

M. Thierry MAUELNIER, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

décédé à l'âge de soixante-dix-buit ans, 
le 9 janvier 1988, à Marnesla-Coquerte. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 15 janvier, à 10 h 30, en l'église 
Saiat-Germain-des-Prés. 

{Le Monde du 12 janvier.) 

— Marseille. Cozzano. 

M= Antoine Renucci, 
Ses enfants et petits-enfants, 
Parents et alliés, 

an la douleur de Faire part du décès de 

M. Antoine RENUCCI, 
président de chambre honoraire 

à la cour d'appel de Paris, 
officier de la Légion d'honneur. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
14 janvier, à Cozzano (Corse). 

— Les familles Tal, Schemis et Ha, 
er aus d'annoncer la mort bru- 

Yoram TAL, 

décédé le 9 janvier 1988. 

16, rue Ein-Roguel, 
Jérusalem. 

Remerciements 

— Me Picrre Massé, 
dans l'impossibilité de répondre aux très 
nombreuses personnes qui lui ont mani- 
fest£ leur sympathie lors du décès de 

M. Pierre MASSÉ, 

les prie de bien vouloir trouver ici 
l'expression de ses remercie- 
ments. 

Avis de messes 

— Une messe sera célébrée le mer- 
credi 20 janvier 1988. à 18 heures, en la 

Notre-Dame-du-Bon-Conseil, 
6, rue Albert-de-Lapparent, Paris-7e, 

ä l'intention de 

Me Lonis ESTRANGIN, 
née Ginette Roure, 

décédée le 31 décembre 1987. 

Communications diverses 

— M. Elie Wiesel, prix Nobel de la 
paix. présidera un dinerdébai sur le 
1hème : - Etude et judaïsme », le mer- 
credi 3 février 1988. à 20 h 30, dans les 
locaux de l'école privée Lucien-de- 
Hirsch. 

Renseignements : 42-08-84-14, 
poste 750. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-IV, le jeudi 
14 janvier, à 14 h 30, salle des actes, 
centre administratif. M% Annick Rosil- 
lerte : « Le héros mystique à La recher- 
che de son identité dans le roman mysti- 
que contemporain aux Erats-Unis ». 

— Université Paris-I, le jeudi 14 jan- 
vier, à LS heures, salle des conférences, 

saire ». 
- Université Paris-VII, le 

samedi 16 janvier. à 9 heures. à l'instivot 
de géographie. 191, rue Saint-Jacques, 
gr dl Et M Pépin de 

ine : « géographique de 
Sañda (Liban) ». * 

— = Université Paris-I}l, le 
samedi 16 janvier, à 13 h 30. salle Bour- 
jac. Me Marie-Hélène Rech. épouse 
Caspar : « Le fantastique dans l'œuvre 
narrative de Dino Buzzati ». 



26 Le Monde @ Jeudi 14 janvier 1988 see 

CLERMONT-FERRAND - 20/21 JANVIER 1966 

FE 
RE ae 

*: NS Ts Fe EAN 1 : 

JEAN-PIERRE ROUX ILIPPE CATHONNET 
Député-Maire d'Avignon Président de SNMI 

I y a à peine un an, Philippe Cathonnet rencontrait Jean- 
Pierre Roux en mairie d'Avignon. L'objet de l'entretien portait sur 
le transfert des activités de la Société Nouvelle de Métallisation 
Industries, entreprise leader dans les techniques de projection à 
chaud. Avignon, carrefour industriel en pleine expansion avecune 
taxe professionnelle intéressante, s'avérait être un site privilégié. 
Aussitôt, les deux hommes se sont trouvés un langage commun et 
la ville décidait d'octroyer à l'entreprise un crédit-bail dont le 
résultat a été une usine clé-en-main. 
Le 12 novembre dernier, accompagné de Jean-Pierre Roux, Phi- 
lippe Cathonnet a signé un contrat pour installer la première 
société franco-soviétique à Moscou. 

Avignon-SNML, un bon exemple de dialogue ville-entreprise, 
un bon exemple parmi ceux qui seront abordés lors de la convention 
Vive la Ville à Clermont-Ferrand les 20 et 2] janvier prochains. 

[I 

fl 
s . —————— 

ASSOCIATION DES MAIRES DE GRANDES VILLES DE FRANCE — TÉL : (1) 45481416. ——— ET 
GROUPE CAISSE DES DÉPÔTS 



# Le Commission européenne a 
transmis aux ministres des Douze 
ses propositions sur le libérelisa- 
tion du système bancaire. L'ins- 
tallation d'établissements dans la 
CEE sera contrôlés par fa banque 

céntrale du pays d'origine (ire ci- 
dessous). ‘ 

Les mouvements de capitaux à horizon 192 
L'installation d’établissements bancaires 

dans la CEE sera contrôlée 
par la banque centrale du pays d’origine 
La caiïre, mécanisme de contrôle 

fonds interne, ratios de soi- 

ques, minimaux de Feb à 
te des dépüts… L' tion 
ainsi recherchée, dont l’ est de 
Protéger a autant que robe les 

reforme 
tielles dans les pays de ARE EU 

. comme 
succursales d'établissements de cré- 

même git originaires d'un autre Bist mem 

SOMMAIRE 
= Les régions ont transmis au 
goùvernement leur projet de 

contrat pour l'établissement du 
onzième plan pour la période 
1989-1993 ffire page 28). 

æ Le gouvernement britannique 
va supprimer les aides régionales 
à l'industrie pour mettre en 

Economie 

œuvre un dispositif en faveur de 
l'innovation et des fusions 
d'entreprises (fire page 29]. 
m La Suède a annoncé un budget 
d'austérité pour 1988. Son déficit 
est le plus faible depuis le début 
des années 70. Le gouvernement 
a été gêné par la menace de 
fortes revendications salariales 

M. Maurice Lévy annonce 
la réorganisation de Publicis 

M. Maurice L£vy, nouveau pré- 
sident du directoire de Publicis, 
devait annoncer mercredi 13 jan- 

qu’il avait prévue lors de sa nomi- 
nation (/e Monde du 29 septem- 
bre 1987). Il s’agit, en transfor- 
mant son management et en lui 

Publicis-Communication, sou- 
velle entité présidée par M. Mas. 

, regrouper ensemble 
des activités et coiffera deux 
branches : Publicis- 
Communication et Médias- 

Publicité-Communication 
(toutes les agences de publicité, 
en France et à l’étranger, spéciali- 

ls -sécs on régionales), aura une 
américaine structure «à P » avec 

OUR ue 9e de vice président 
Le -chairman execulive » sera 

Les services publics 

services publics ne sont 
Se = 

DS De ne pas être traités sufft- 
ee en comme, des en clients. . 

ES 
Sur ce débat essentiel du 

“amoins» où du «mieux» d'Etat qui 
partage libéraux et EURE 
démocrates, 
pour: sur dix, les dre 
vices publics sont des services 
indispensables et obligatoires ». 

ne Propriété pee TÉUIE que pour que pour 
TE D personnes Fons interrogées. 
L'idée des privatisations est passée 

Service indispensable ne se tra- 

| ne so pas assez tournés vers la clientèle 
Le clients 

D € et es is rela- 
tions commerciales 778) La 
mise en concurrence est, 
‘souhaitable (78,6%) ainsi que 

isation ,6%). Cette 

joies) farre aux dépens des valcurs eradi. 
tionnelles ; les garantics sociales 
devraient progresser (624% des 

cela reste un but des services 

chemins arts rue Jean-Rey 
PSS Par TEL? =) 42-73-01-20. 

Création d’une échelle d'évaluation des accidents nucléaires 

Del (anomalie) à à 6 (Tchernobyl) 

nier 

barillet du 
Malville en 1987. 

© Niveau 3 : incidents affectant 
Ia sûreté, conduisant soit à des rejers 
radioactifs sans gravité (moins du 
dixième des limites anwuelies autori- 
sées), soit à des fuites internes de 
radioactivité, sait à une dégradation 
des barrières et des systèmes de 

Exemple : incidents ayant 

| à Niveun 4 : accidents sur lin d'ici 
- tallation, entrefnant soit des rejets 
extérieurs . juste acceptables 
(dans les limites annuelles autori- 

D. D ads nu nee dE icative, soit une 
ricration du cœur nucléaire, soit une 
irradiation ou une contamination 
sésiense des agents de l'installation. 

cale da Bagey à 

Exemple : l’incendie survenu 
en 1960 à la centrale Saint- 

UX. 

e ms : LATE présen- 
tant ques L 

conduisent À'ééclenchement 

Island en 1979 et dans l'usine bri- 
ne 

: accidents majeurs, 
qe Je M à l'extérieur d'une 
Ce train ue 

dos ET “Esp: PA md 
de Tchernoby? en 1986. 

avant 5a mise en place définitive au 

vV.M 

Ha et de développement, 
duit, direc- 

création, et M. Christian Vial, de 
la commercialisation. Trois vice- 
présidents seront chargés de la 
Supervision des clients internatio- 
maux : MM. Stéphane Pincas 
(Philips, Nestlé, Air France), 
Bertrand Siguier (Renault), 
Claude Pradère (bndgets de 

une 
directrice de la création 
{Mes Béatrice Ballies- 
Labourdette), un secrétaire géné- 
ral (Ms Claudine Bienaimé) et 
un directeur des médias 
(M. Jean-Claude Lioret, qui vient 
de RSCG). 

Médias-Régies, présidé par 
M. Bruno Desbarats, également 
membre du directoire, regroupe 
les quatre domaines de la régie . 

radio (Europe 1), affichage 
(Giraudy}, cinéma (Médiavi- 
sion), ainsi que Métrobus.. 

J D. 

Aujourd'hur, n'ya de 
raternationale. Pour Pl 
gestion de portefeuilles, le monde est un espace de décision permanent. 

Depuis Paris, Nevo York, Londres, Genève et Tokyo, 50 spécialistes gèrent 
or 
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Prudence socialiste 
La mailleure situstion du 

de à régime 
sociale fin 1987 a plutôt tom 

«les finalirés profondes qui 
devraient être cofles de l'instieu- 
tion », elle constatait une 

fiscaux, de même ampleur, 

ae de type 
Ainsi le crevenu minimum 
d'& 

remboursement ÿ 
dépenses », et a souligné la 
nécessité de « garantir les 
recettes du régime général par 
un “. du 
à tous les ravenus ». 

M. Bérégovoy s'est explicite- 
ment référé aux positions prises 
par <de grands emdicsts ». 

pour ls splan épargne 
retraite »} et de pénaliser les plus 

LE MONDE 
diplomatique 

NUMÉRO JANVIER - EN VENTE 

Asset M 

remise en ordre des prélève- 
ments. Malgré l'approche ds 
l'échéance électorale, le PS sem 
ble craindre comme la peste tout 
engagement précis. 

G.H 

ECONOMIE 

Comment Jonctionne, le sysème 
monétaire européen ? 

LPNSRNOIURS 

Per sci rond Ro les plus sophastiquées pour 
sélectionner à tout moment les devises, Les marchés, pour déterminer le 
stratégie la plus adaptée aux besoins de la clientèle. 

- Informations et documents disponibles au (1) 42.98.1919. 
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Le Carnet des Entreprises 

mini M oi à in 2 
E : de Fimroration ; 3 de son côté, La ru À 

Des ingénieurs en première ligne 
Techniciens de haut niveau, exer- Etat po, se wous fironé pas posisser 481 TPE», le SNTIPE ne sc trouve - Sarioe e Casta mots end 

Un certain nombre de porteurs ont ont interrogé lIDLA, er le traitement Escal, da div gant leur autorié sur des groupes de des cris de vierge syndicaliste effarou- s en porte à faux. La modernisation, - des prinstions où vas Mani | 

dende de 3 fraucs par action, distribué en 198 à chée. ” 

L'IDIA rappel statut de société pitakRisque se traduit 
Roues par da régime plus favorable de Cgtiqe se dt, pur 
un. 

nisation de Rs fonction don pablique syndical » mais c'est pour nous une 

En le dividende es umifomménent soie à explorer. » Te Dre qu 
En cffet por les Lo ape mp end Da de Gene pour em Déc ne à © QE 2 men Use «émmimiin». D moon en aan de ue L: éynamisetion des serticés a pes 

ne a ea en 198 " qu'ils mettent en avant quelques - des services publics En Ep qe 2 repars . Gens (252), rie 16 ne n0es que 20 DST ou 

e ai s surtout quand elles Re vité mème. Mau il ya aussi du uééaif à ecoupter in ui ss. + ds 
Le porteur pourrait même obieair une exanération totale à condition de 
Pt et rm pre rompe pere Same 
Re ne 
Pour les personnes morales, les dividendes reçus de l'IDLA sont considérés fiscale- 
Poe cn bne des plus valse à long Lerme et impoufs à 15 %. 

Aui< 1987, le corps des ri Ejoiiet 2987 cos de A 

LTPES) Ga comptait So re 
bb. [e] En 135 retraités), ières ect . 

Assemblées générales L'Est enipliyait: 2 851 812 - 
fonctionnaires au 1* janvier 4987, ordinaire des actionnaires de la 

RL RE Su Debut à eme LOL 5 pagnie se tenues janvier . 

D es dos je A Craie Lo — Es 
Eté pes de valeurs mobilières et de Bxer curélatirementie moment | | aoa0es Ou E ee. A an sn de 
nomival global maximum des augmentations de capital pouvant en résulter férence » « La ;, a 
à 5 milliards de francs. Dans 500 son allocution le président z indiqué qu'il re L soufignait un rapport : 

n'avait pas l'intention de faire usage dans l'immédiat de ces autorisations. SNITPE 1990. à son congrès de publique s'élévènt. à plus 
Le SE décembre 1987, l'introduction de sions ue ES 897. FA 

2e compose de Ga stat ls si . soit 40 du budget de FÉter.et a 
= M. Bessnd . en Gesière, L-otahe-vod bonceaire de ja Banque do productivité, la comparabilité s - 42 re sa 

: nn ”. à 

RER EN BREF ae 5 

e de conversion. mardi ‘{2'jan: 
— Les conventions de conversion, M Jen pl 
destinées depuis mars 1987 aux . Agde 
licenciés ne font pas troù 
encore Un peu moins de x me, Ar. We 
12000 ont de telles .# F 
conventions en 1987, alors que l'on "to à :. 
en espérait 20000 per an en année -- Les deux pertes sont tombées 

100000 après l'exter- d'eccard.sur 8 nécessité de deman- 
sion du dispositif aux licenciés … der à Un «ait houf »‘d'aider le juge à 

en faillite. La formule a ae ren ae ‘ekes 
et a connu une .: S'oPF ‘air 18 rriesion? qui‘dioft fui . 

légère ‘augmentation depuis . être ssdünès : Vs syiGats souhait 
par l'assemblée générale l'automne (2030 candidats en. -"tersient QU'A" étudié l'énesmble ‘du 
de deux administrateurs , 1575 en décembre). ° té Hirection veut Émiter 

Fmnère de Ses Dens le cadre de l'accord sur de l'affrète- 

Le nouveau conseil d'administration qui s'est réuni à la suite des assemblées 
and de La Genière dans ses fonctions de prési- 

accueillir en formation, pendant dur e 
Anq mois, 1 ie -teur muté de {a figne 6- à {a 

rémunérés à 70 % de leur ancien 12. Ne A 
salaire. Patronat et syndicats À es 

se rencontrer à ce sujet en @. Avenir socisl : les grévistes : ji ps b var8 à s.les] ; ; 

procéder à un bilan. La délogés par le service d'ordre te. GNA-sutonomes) “d'interveñir en ce tribunaux de Bobigny et de Crétei . 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE TE, Four a par sou co OT D En nn ut 00). Ne rt a négociation : 

Sur les 862 salariés qui ont béné- nistration CGT de ia maison 
ficié d'une convention de conversion d'enfants L'Avenir social, f k 

ë Orgemont (Essonne), est entré 
dans one nouvel phase, le 13 Jen: 

Renseignements : 

45-55-9182, poste 4330 

TORRES _ es nel 
A moins que le gouvernement ego 

Fnais- 

une filiale du groupe tielle ne les remette en cause, les  Sence à la fin de l'année aux contrats ex : e 

socia.” “Solidarités i 

bstes),.ont maintenant tous fait par- Ft om Ds Fe M ‘ 
venir à la DATAR (Délégation à mise eu.valeur des atouts . 

ax rare a Spam Enfin, qu ss 

de la fonction ri alpin tion (l'Ile-de-France) ;" Fee : 
… ments des -régions . à 

préfets proposent : 

Teleplastics Industries (TPI) 

Le soussigné a initié cette opération et a assisté 
Eurocom et Techpack dans les négociations. 

Une première - _—— 
he mt pers travaux 

mere PenecEut à 6 Dune et Le régie 
ont «mis le adresser 
aux Des des 

où bien la 

reste rer Er 

s'y sont prises à l'avance dès le prin. - d'Azur, l'Auvergne, la Lorraine, la re” ai té tatérministériet 
temps dernier pour mettre‘au point Picardie, l’Ule-de-France;-ls Bousgo-- pour .prenûre acfé ‘des. priorités: -": 
Péquivalent d'un -plas régional». ‘k Br réscnales “ét: ibdique préfets | 
Les comités iques ci SOCIAUX 
ont tous êt€ tés, certains 
(Alsace) ayant même fait d'abon- 
dants travaux préalables. 
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Confronté à de sérieuses ré rs 
: Le gouvernement suédois présente 
un projet de — «basses calories» 

STOCKHOLM UE Depuis l'arrivée de Me Margaret En dehors de ce changement de +30 [EXPORTATIONS] 
unter serrée Thatcher , en 1979, l'idée taille, le Livre blanc ls EXPORTATIONS de note corespondine TEEN lire aux pris et à | Ter an pont en Te lle, le Lire Bee à dieu da 

Usider. sans * surprise», 
VOire «iernte Où «faible»: tels 
sont les qualificatif qui ont 
accueilli le projet de loi de 
fi suédois l'exercice 

bas. Le me Net de mans P plus 
moyennes entreprises. Ces dernières, 

de | Principales bénéficiaires de la 
réf profiter 

le réajustement promis. Les: 
mécontents sont nombreux en ce 

a Na ee 
ue a été supérieure aux ob) 

Gifs poar atteindre 2,5 % en 1987. 
le plein emploi est presque devenu 

— le chômage a été ramené 
à 2 % de la population active — et 

ie Mais, la politique 
économique de la troisième voie 
D Tenve À un Jourac crEique re 
selon M. Feldt, qui ne soubaïte 

tégie 
d'assainissement lancée en 1982 
par le gouvernement social- 
démocrate. Il it alors de 

réduire, avant tout, le déficit de la 

balance des comptes courants, de 

gel- Souvernement 2 
‘un déficit de 48 

compétitivité tenant le bride 

RÉF avoir porté ses fruits et 
J'économie, cette ##roi- 

rs vole - est eujourd'hui 
menacée, 
Le commerce extérieur s'est, en Join 

‘effet, détérioré, Après avoir 
escompté un excédent de la 
balance des comptes courants de 
3.6 milliards de conronmes (1), le 

2 êté confronté 
‘milliards . 

1987. 

Compte tenu des incertitudes 
‘de l’économie internationale, 

prudence : 4% 

“une inflation limités à 34% 
‘1988 et un projet de bud, get 
que Équilbré, qui ne Ile poère 

- de marge aux extra: vapances. 
Een dant parte 

PNB est le plus faible depuis le 
début des années 70. Si ces abjec- 
tifs sont tenus, le ministre des 

sement ». Mais il Hurt de 
” coûniaître le résultat dés 
tions salariales avant de complé- | jets. 

voire plus-« électo- 
milliards 

+ annoncer, par exemple, une 
‘’téducrion.de la fiscale, ja pression 
Suède détenant toujours le record 
Less 

… FRANÇOISE NETO. 

‘(13-100 couronnes.= 93,5 F. 

Un Livre blanc pour Mw Thatcher 

La Grande-Bretagne réforme 
sa politique d’aide aux entreprises 

avait é16 bannie en Grande- 
le ministère du Bretagne, mettant 

commerce et de l'industrie dans une 
position ambigue. Lors Young, 
arrivé à la tête ministère 

n'ont cessé de plaider pour Ja crés- 
ton d'un « same favorable aux 
catreprses si tUre rires au 
détriment des aides globales d lu gou- 
vernement La tisation n'a fait 
qu'accentuer cette politique. La 
réforme 

déchaîne 
tion. II s'agit, sclon de M. Neil Kin- 
nock, le leader travailliste, d’un 
< nouvel acte acte de sabotage » et non 
d'une stratégie capable de permettre païe- 

de | à la Grande-Bretagne de mieux 
industrie diversifier son Pour com- 

remplacées par des subventions 
beaucoup plus sélectives À des pro- 
jets. Deux programmes sont en outre 
prévus en faveur des es petites et 

rejoinure les bureaux 
portés au nombre de 

vingt-quatre. Une 2pproche de 

ce äusrrielle qui avait 
primé au sein kg 

grandes entreprises 
livrées à leur sort, ies aides dont [0 : 
cles jouissaient étant appelées à 

Seau Pacific, sisi “see 

abandonne de fait la moitié de ses créances 
sur e fiers-monde 

Security sixième 
banque américaine, A décidé 
l'accroître ses provisions de 350 mi- 

Sons de dollars pour perte éventuelle 
sur ses créances dans les pays du 
tiers-monde. 

caire internationale, American 
Express Bank Lid (AEBL) et ia 
radiation de tous ses engagements 
dans le secteur privé en Amérique 

Express pertes 
les Drêt s'élèvent désormais à 
778 millions de dollars, soit 14 % de 

mations, S'il emend simplifier les 
s et introduire de nou 

rien 
place. 1l existera toujours, 
de l'Office of Hair Trading (Office 
de La concurrence}, une commission 
sur Les les et les fusions, 
Contrairement à l'attente de l'organi- 
sation patronale, la Confédération 
de l'industrie britannique (CBI). 
Quant au programme prévu pour 
promon: l'inmovatiton (intitulé 
Aivey), il disposera de moyens 
financiers inférieurs aux 
des milieux d'affaires : * 2 milan 
de livres de La part du ministère fui 
même au cours des trois ans à venir, 
55 millions de la pet du conseil de 
recherche pour la science ei la tech- 
nologie. 

Dans la ligne de La politique Hbé- 
rale, les itions du Livre blanc 

ployée passer de 478 millions 
FE res durant Fexercice budgé- 
ns cours à 560 millions en 
1988-1989 et 513 millions un an plus 
tard ne rassure guère que les petites 
et moyennes 

F. Cr. 

Le déficit américain s’est creusé 
avec le Japon 

IMPORTATIONS 

DÉFICIT COMMERCIAL 

penser la baisse des recettes pétro- 5 L s 
# : 2 lh déclin des industries 
pen 7 20 miiards et Lan et ke Sad forisant, risque surtout 1980 81 82 83 84 85 86 87° 
Füfiation tourner autour de 5 à Sabrentions de ui dns nb du «les dix premiers mois de l'année 
6%, obligeant le gouvernement à # dé l'industrie et du com 
prendre des contre-mesures d’aus- pins sélectires nel voler de Le premier ministre japonais, M. Noboru Takeshita, reacon- 

È A compter du 1= avril 1988, les plus de quart. Le fait que lord tre, le mercredi 13 janvier, à Washington, le président Reagan. A 
“Le ministre que les Su6- | aides traditionnetiement attribuées YOUn8 ait assuré que l'ai l'ordre du jour de ce sommet nippo-américain : la Situation économi- 
*: dois « compre: cet avertis | aux régions en difficulté seraient que Mrait an fie amplement vob que mondiale et les échanges commerciaux entre les deux pays. Le 

graphique montre l'évolution significative du déficit commercial 
américain avec le Japon sur les sept dernières années. Pour remédier 
à ce déséquilibre, les Etats-Unis demandent à Tokyo de supprimer 

ind: 

Japon autoriser prochainement les entrepreneurs icaï 
à participer à des appels d'offres pour plusieurs grands chantiers. 

Quand les valeurs changent 
il faut savoir maîtriser le temps. 

stimuler l'épargne, de renforcer la Midlantic Corp. de 25 miltions, nn 

— taient À 192 mifions de dollars. 

RENTRÉE ancre amies Citicorp aa Bouleversement des marchés, des monnaies, des taux d'intérêt, tel est 

TIVERU DEUG, DUL BTS... Eiliards fards do dolars 5e provisions désormais le nouvel environnement financier. 
' NN ainsi une ni = D £ 

d éances dans les pays Comprendre les marchés, mettre à profit leurs fluctuations, gérer 

Pijonss . Joué PPT acatemeutà gels, pas pars lièrement en Lébargue liquide: tel est le métier de Paribas Asset Monge. 

\ L'initiative de la Citicorp avait 

ETIER UVEAU Mi 
RSANT E EUROPEENNE 

DE ANAGEMENT DIPLOME ESA 
intensive: 9 mois on Frnce, 

[ser carie où 
3 diplômes reconnus 

en Allemagne, 5 en entreprise débouchant 
recormus par Jes professionnels. 

| EU SOPENNE ASSANTES BP MAMAN 
ESAM 1° école françsien habitée à prhpsrer le cipiôme 

ESA délivré dns 30 pays depais 25 ans. 

été alors suivie par toutes les 
ndes avaient paré gra M pa 

DEMGIN NOTRE SUPPLEMENT 

Depuis Paris, Nero York, Genève et Tokyo, ses équipes de spétialistes 
disposent des moyens nt 

Brvestissement 
méeanirs our anale, fréaar Be part 

ESAM Esmenneann 
ÉDALGENEE PM DRE Ar 

na: ns 5 sr 
Recent 

| 1 Bon àreroumer à ESAM 63, av
. de Vies 76017 Pari. - TÉL : 47-

68-8422 | 

ÉTAT |} |" DES LIVRES 
a ———————— 

L E D souhaite un rendez-vous d'or
ientation C3 souhaite une documentation * | 

SICAV PARIBAS 
Gagner sur le temps. 
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Marchés financiers 
1,5 milliard de francs de bénéfice 

pour la poste en 1987 NEW-YORK, 1j. # PARIS, tjnix = 

Pour Ia seconde aunée consé- précédemment. Le volume des Let- b Maussade 

cufive, la poste affiche un béné- tres en particulier s'est accru sensi- AL met CL or 
fice : 1,5 milliard de francs en  Diement (+ 5,5 %), reflétant notam- | | York de Bméter ls beise mani L'indice |. La relative fermeté do Wai Stroet | = 
1987, à comparer avec 134 mil- ment l'obligation faite aux Dow Jones des valeurs industriels à ee su qu'un effet bénéfique, ds = w 

Hous’en 1986, pour an chiffre particuliers de timbrer depuis sefranchi le barre 1 900, pour détwrer à | ti er ner 9 puce pui Dh 26 

. mt sienne. Pendant échanges . 

d'affaires de 62,1 milliards de qui ne concs toutes m., |. LE 

francs. les valeurs de ia cute officielle, l'indi-" | 2 2 4 

Ce lus sera mis à profit pour uequ'à + 0,92 %. Mais | ‘55 .. 

réduire l'endettement de dès l'ouverture de la séencs 20 « TR. 

l'établissement, qui reste une 2,122 20. le baromitre ci 1e ours R-4 ‘æ. sw. 

France. 80e € sn chiffre zéro. Il terminait {a séance à “#5 2: COR 

d’affaires. Un vrai boulet pour La 
— 0.65 %. Cette baisse, certes 5 = a 

poste qui paye bon an mal av quel- Kgère, traduit bien le sentiment qui 27 . | à 
Re de Bancs de Jrais domine sous les lanbxris : l'incerti -80. mm - #0% 

que + ue, et donc l'attentisme. Les opéce. 70 - | 7 ss 

financiers. à teurs préfèrent ne pss prendre de 28% .| 24: : SU 

La poste met en avant plusieurs positions significatives, et le marché . 58. “{-67 . 1 : 
facteurs pour expliquer l'améliora- vitsinsi à un rythene ralenti, Et pour- ‘12% ;! 1800. ua 

tion de ses résultats : malgré le blo- tant la légère détente des taux à cour. CNE # % 

RE de À 3.20 À depuis 1985 les Re dm de - | 2 si 

produits d'exploitation (recettes déclarations du président Resgan 2 |: % us 

postales) ont progressé de 5,7 % , en coran des me ae | . 2 
raison de l'accroissement du trafic. favorables, Es l'ontété sur le MATIF, 1. 1300.) -5300 . ss POS re 

17 milliards d'objets ont &5é déposés da S3T% 8 9720 Vie on me BE L-# : ce 
lan passé, soit 4 % de mieux que velles n'entrainent pes pour autant un d ÎLE mm 0 : : 4 

sentiment d'euphorie. Planta Re cr ps + 

nants attendent pOur se une .t@ ."m : Des &. 

Les constructeurs automobiles a éobo Baure do aux 2 du Le M 3 | ee 

Ï 
doëer jenvier. Ce jourtà sera . 40 |: cn k 

ne pourront plus faire Pub le cire du déficit commercial “es |-s NE < 
de publicité américain de navambre. De son s120- | 262% RE s. 

leurs crédits à ) ché à ls pra (pes maire 7” 7 6 PR ‘= 
àbas L'ommonce de mont de déc da a . a 4 > : € #7 : + 

constructeurs automobil Commerciale a g Fees ia oi 

Er plus . de l pubiaté # l'origine du krach du 19 octobre. LR nr ; " ; 1e M 

pour les crédits à bas prix qui Dans ces cohditions de faible acti- 10 ,. | 0 ui 
offraient depuis un an à ieurs 3 4 2% : 2. : a 

clients. Selon un amendement à 2 ue ue ; ‘ à ea 

l'article 4 de la loi du 10 janvier — ue 0 : FE 

1978, paru au Journal officiel du s Lit D -R 

6 janvier 1988 : « Est également 80 2 | 2x0 

interdite, hors des lieux de vente, . LP 

toute publicité portant sur une opé- Hi 
à à roi, de ty eur 

pour l'acquisition ou fa 
avec option d'achat d'un bien de 
consommation, d'une ou plusieurs 
marques, mais non d'ute autre et 
d'un taux inférieur au coût de refi- 
nancement pour la même durée, tel 
que défini par le Comité de la régle- 
mentation ». 

Ledit Comité vient seulement 
d'être saisi du problème et ne 
devrait pas, avant plusieurs 
semaines, donner sa définition 
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SALNASEES 

Fe d'«un coût de refinancement mini- La de Tokyo a #rminé en 

ue 08 taux t s'établir entre | investissements (3,24 milliards La tendance s'est renversée, en | D À Los de 1e Sémn0e du 
% et 10 % sur un an. Cela veut | contre 2,95 milliards en 1986). .. fin de séance mardi, à la City, où ma, Ladice ema d parie 

dire que lorsque le Comité aura pris | On constate enfin en 1987 une les intervenants out 606 déprimés 2 ques à 72 SLR “Un, wotal de 
sa décision, les constracteurs auto-| détérioration des délais d'achemine- par le mouvement de repli de Wall | 280 Se tre de 66 émane . 
mobiles ne pourront plus faire de £a | ment du courier : 78 % environ des Strect dès son ouverture. Les Gens le proie parte de le jme | 

publicité pour ces «taux d'appel», | lettres ct cartes postales urgentes valeurs äu Stock Exchange, qui nee Lt 
tout en continuant de les proposer ont été distribuées le lendemain .de - wvaient progressé régnhèrement, Wal Surect et du recul du billet vert. 
aux acheteurs de véhicules dans les | leur dépôt (J + 1} et 95 % le surien- teminèrent alors en forte baisse. | Maigré une intervention de La Baie da * 

murs de leurs concessionnaires. demain (J + 2). Ces performances L'indice FT a clôturé à 1 396,9 et Japon, le délarra fi à 12620 jen Il ? 

ET ET CE 
crédit automobile, inspirée de environ), mais la poste attribue m6 à 23743, contre 27733 la Ed a be de fe 

l'exemple américain, qui allait : 5 d a à 
P 0 7 0 à cette dégradation aux difficultés veille. Le groupe Pearson deneurait Pneus Reut à Cire T dordre climatique ou inhé à inchangé Sprès se prise à ï 
vaient ivre totalement | a grève SNCF — du début de 1987. patian dans le quotidien Les Echas. 

tons A pc Pour l'année qui s'ouvre, elle se fixe De même Sears restait stable, bien 

estimant que les taux très bes ainsi | un teux de 87 % pour la distribution qu'il vienne de porter sa part à 
offerts, à 50 % au moins en dessous | des lettres urgentes le lendemain du 28,9 % dans la société de veate par 

des normes habituelles, consti- | jour de dépôt. x Freman. Enfin, la 
tuaïent une pratique malsaine, :  FRANÇOISE VAYSSE, chaîne privée de rélévision commer- 

ciale TV South s'est distmgaée à la 
bausse, après le publication des 
résultats anauels supérieurs à 
J'atiente. Les valeurs pétrolières 
étaient, en revanche, affectées par 
Ja baisse des cours du brut. : 

. = 

ie 

. ET 

J HANGHAI EAITS EL RESUEINSS.: Ca. 
© Suecma transfère ses tur- changements des positions de ‘Es 

biues à gaz à l'allenrend Man.  concurrentielles mondiales qu'il ns 
_— La Snecma et sa filiale His- avait été impossible, en 1987, nn 
pano Suiza (équipements aéro- d'augmenter les prix de vente. 1 ms. 

, Man Gutehoffnungshatte Products rc e san Ces Æ ce ù (oops Ven EU See Aer en = transf 
bines à gez de Hispano Suiza à mondial de pédicaments, qui 

Man. Snecme, Hispano Suiza avait déjà déposé a ET 
et Man créeront une société Inre en mêËme lemps que CU 

commune chargée de la vente . Sanofi pour acheter Le labos |: de ne 
des turbines à gaz en France, ‘toire américain A.FL Robias :-|: PC ils 
da développement des turbines (le Monde du 26. décembre), + 
existantes et de la mise au pot nee ou os en c'e es 

La nouvelle Foire de Shanghai de 1988 prévoit une point de modèles fueure. Hess Le couté romenpan Lao 
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d'import-export, plus de 200 consortiums. em 1987. — Philipe, Qui famille Robins, soit 58% du 1m 
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1987 de son bénéfice, a tion Ccttc annonce ge devrait : me 

annoncé, le 12 janvier, pes Môme inssmaihle le: Sanofi, x! Eu 
que, finalement, il serait infé- . Joffre d'achat de 600 mit- ECS 
rieur à celui de 1986. Le prési- lions de dollars avait été accep- DE, 
dent du groupe néerlandais, . té par le conseil d’administre- : . 1 
M. Cor Van Der Klugt, a atiri tion à Ja fin de l'année. Ke Es ne) 

bué cette érosion à la poursuite" ee £ 
ny 

de la baisse du dollar, aux pro- ©. Invesicorp pt la 
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ÉTRANGER 

2 Fin de la visite de M. Rai- 
mond en Turquie. 

3 Les troubles dans les 1er- 
ritoires occupés par lsraët. 

Ale chef du PC ouzbek 
relevé de ses fonctions. 

SM. Shenkar élu président 
de ta République au Suri- 
rame. 

10te 
directe. 4 

— Les expulsés iraniens. 

Les fausses factures de Nancy 

Le président de la chambre de commerce 
de Meurthe-et-Moselle est écroué 

NANCY 
de notre correspondant 

Peu après minuit, mercredi 
13 janvier, M. Michel Bouriez, 
directeur général du groupe Cora et 
président de la chambre de com- 
merce ct d'industrie de Meurthe-e1- 

. Moselle, a €té inculpé par 
M. Georges Thiel, juge d’instruc- 
tion, d'abus de biens sociaux, de 
faux et usages de faux en écritures 
commerciales. M. Bouriez a. été 
transféré aussitôt à Ja maison d'arrêt 
de Metz-Queuleu, où il a 6t6 écroué. 

Cette inculpation intervient dans 
le cours de l'enquête sur une affaire 
de fausses factures pour laquelle 
M. Bouriez avait &1£ placé en garde 
à vue Jundi (le Monde du 13 janvier 
et du 20 novembre 1987). Agé de 
cinquante-six ans. directeur 
de la société Cora (50 hypermar- 
chés, 119 supermarchés, 700 supé- 
rates). dirigeant de plusieurs 
sociétés filiales, consul de Belgique, 
re Le tes est très connu à 

lancy, passe pour un «= déci- 
deur » influent. D'appartient au très 
important groupe Cora-Révillon, 

inigé par son frère Philippe, qui ras- 
semble notamment, outre les acti- 
vités de distribution, des activités 
aussi diverses que la communication 
les Editions mondiales), la four- 
ture de luxe, l'informatique 
ou la production audiovisuelle (voir 
d'autre part). 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 13 janvier 

Net repli 
La baisse se 

l'indicateur de tendance perdait 
0,96 %. [1 descendait jusqu’à 1,75 % 

figuraient BP en séance. A la bausse 
France (+ 2,5 %}), Crouzet 
(+ 24 %), Casino ADP (+ 1,6 ®), 
Primagaz (+ 1.6 %), Midland 
(+ 0,8 ®), interbaïl (+ 0,7 %), et 

baisse, Locafrance (+ 0,5 %). En 
on notait Penhoët (— 5,2 %), 
Signaux (—-5,1 %), Silic 
€ 5,1 %), Printer 
Eurafrance (— 5 

thom (— 3,9 %) 

gi 

I suffit de pousser la porte et 
traverser la cour... 

deux de la Bourse, 
LALLE BVS" le uooek de 

à Fr _ centaines d'arti marque. 
1000 m de mode sur deur 
niveaux: chemises 134 F, pulls 
199 F, vestes 439 F, et ün gra 

et ut un re { 
€ Futena de ii Fr) 

Une adresse à découvrir 
60, rue de Richelieu, Paris 2. 

TéL : 42-96-65-42 

ABCDEFG 

poursuivait mer- 
credi 13 décembre. Dès l'ouverture, 

(- 51 %), 
), Thomson 

(- 48 %), SÉB (- 4,8 %) et Als- 

Pendant la garde à vue de 
M. Michel Bouriez, l'entreprise de 
maçonnerie de M. André Gusaï, 
considéré comme un sympathisant 
RPR, a déposé son bilan devant le 
tribunal de commerce de Nancy. 
M. Gusaï avait été inculpé par 
M. Thiel de faux en écritares, 
d'usage de faux et d’abus de biens 
sociaux le 18 novembre (le Monde 
du 20 novembre). Tentant de mêler 
le sort de leur client à celni de 
M. Michel Bouriez, les avocats de 
M. Gusaï ont, immédiatement après 
le de bilan, demandé ia remise 

pr de ce dernier, qui a été 
refusée par deux fois ces hernières 
sernaines. Au cours d'une perquisi- 
tion au domicile de M. Gusaï, un 

notamment une filiale du groupe 
Cora ont été saisies (Je Monde 
13 janvier). 

seur est Me Stéphane Gasse, nou- 
veau bâtonnier du barreau de 
Nancy, quelques heures après 
l'audience solennelle de rentrée du 
tribunal de grande instance de 
Nagcy, au cours de laquelle le prési- 
dent Ps mr Lapeire a renouvelé 
«sa à l'équipe de magis- 
trats instructeurs, en particulier à 
s0n doyen, le premier juge Thiel ». 

légitime ». « Je ne les apprécie pe 
, et si elles venaient-à se 

multiplier il en résulierait une 
désorganisation de l'instruction, 

de la famille Bouriez 
«Hi n'y a pss de groupe Bou- 

à déclarait M. Philippe Bou- 
riez, président des affaires que la 
fernille contrôle, à Médias en juit- 

présente Î ion : 
enseignes Cora (50 hypermar- 
chési, Gros {une centaine de 
Supermarchés), Corso 
{700 supérettes), et est en 1ête 
dans l'est de la France ; dans les 
produits de luxe, avec Revillon 

(l'y a aussi uns banque Reviflon. 

Dans la presse, ls groupe 
contrôle: les Editions mondiales 
{Télé-Poche, intimité, Nous- 
Deux, Modes et Travaux à 50 %. 
imprimeries Del Duca). Le groupe est à présent dans lim 

tique {Sonovision., [TEP), dans la 
production audiovisuelle, et a 
des participations mineures dans 
les médias (l'Est républicain, 
TF 1). L'ensemble du groupe 

SOCIÉTÉ 
5e  d'Acti 

.19 à 21Programmes des 
spectacles. à 

Les ventes d'armes de Ia société Luchaire | 
Le général Wautrin dément des propos 

que lui prétait le rapport Barba 
Le général Armand Wautrin, 

ancien directeur protection et 
de la sécurité de la défense (DPSD, zurité de ce (DFSD 

"au printemps 1984 {en mars 
LR Ron). eu momess Où sa direc- 
tion it à avoir des infor- 

M. Dubos li ait demandé de 
« lever le pla » sur cette sociéte 
avait répondu ü 
eue les 
ne More 
avait alors aj 2: « Vous compre- 
nez. Luchaire alimente les caisses 
du Parti socialiste, » 

Lors de son sudition mardi, le 
général Wautrin aurait affirmé qu'il 

nsait que le contrôleur 
 Barba avait mal interpi ses 
go os. S'il a confirmé que 

bos avait bien de 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

13 à 17 Ouverture du Sslon , Sons 

et des expositions au 
Grand Palais; un:entre- 
tien avec Jean-Paul Aron. 

18 Progremmes des expos 
tions, 

ÉCONOMIE - 

taux ë l'horizon 1992. a 125. s : Vs LnŸ 

de l'innovation et de la 

29Un Live blanc pour | 

30-31 Marchés financiers. 

des musées 

Sur Le vif- 
|. La poubelle da monde 
"| Vousm'aurimvue te matin au . uoliveritaie dé Nîmes — deux 

« lever le pied», à», en revanche, bouffe, mel :rével "de poser eur les chambres de ses 
GE avoir di, Contrairement à ‘ce les quatre fers sû l'air, sur je,ne : étudiants. Pourquoi ? Ben, tians, 
qu'affime le rapport Barbe, que : Plus ça ferait pes propre | Ça ferait 

M. Dubos lui avait déclaré : « Vous destrous dans La porte ! Résultat 

comprenez, Luchaire. alimente les un Kisenex. gluant, remessant. — c'est une maman qui m'écrit, 

caisses du Parti socialiste. » 1} dans le désordre:mon sac de : — comme tout est piqué tout de . 
aurait simplement’ indiqué à. gym, mes jembes.-mon parapluie. suite, tout le temps, Chaque fois a 

M ses L pQur courir après la rame qui me qu'elles partent ên-week-end ou 
avaient fait dfféremes remarques .| ‘ claque ses portes au nez J'étais. en vacances, sa fille et 562 PE Des 

telles que « Luchaire a dà cracher mauvaise | C'est vraiment {a copines, elles sont obligées de rem À 

au net». ; ; saloperie,‘ ces. transports -en . : tout embarquer : fi , Co + 23 

Pour sa part, M Barba, entendu |, Soussoit. °°" driars, : :magnétaphonss, | DS 

Jundi par le juge Legrand, a main- Je déberque au jourail et papier Q, bres et. büfuis- : mé | 
tenu les termes de son et a que js vois sur-MA brosses Parve.Qu'en.plus dles | Ans 

RE A Dr ag pee ee 90 ue 
s'était bi üt J Les British — ça, c* SSP NL uen AA PL 

A Dubos mettant en cause le fin — ont.décidé d'enva “Ça, je demande à: voir. Nos” PR 
du Part : : . 

M. Jean-François Dubos, ancien 
proche de M. Charles 
ernu aù ministère de la défense, 

esti depuis Le 2L décembre de 

Deux L E. 
M. Daniei Dewavrin, de. la ! ; 
société Luchaire, et M. Guy Motais a 
de Narbonne, un de ses proches col s'écraser, crevés, dens'uns.cre- 
laborateurs,: sont iucülpés des Vas. |. 

chefs, accusés d’avoir livré à | : . Ça, ça m'a remonté le moral 
‘Peut-être pas- de 10 mètres, 

mêmes , 
l'Iran du matériel de ea vio- 6 

à déstination 

M. Jean-Bernard Raïmond 
a ouvert le symposiam 
sur l'identité culturelle 

nauté et dont les : 
semblés sous ie titre Lettres 
d'Europe, dans un ouvrage Gi 
per les éditions Albin Micbel. 

Dans son introduction, le ministre 
a souligné que si l'idée de doter 

l'Europe communautaire d’une 
ü ion cuhureille n'est pas nou 

J'éter le préparation de sy ce 
posiom à des intellectuels, l'est, en 

revanche. 

culturelle 
européenne : « La libre circulation 
des biens culturels et des personnes, 
Ja constitution de réseaux de savoir, 
da pratique des langues comme 
expression du cosmopolitisme euro- 
péen. » M. Jean-Bernard Raimond a |- 
ensuite Fait allusion aux accidents de 
l'Histoire et à la qui nous 
sépare désormais de «l'autre 
Europe», avant de conclure que, 
par rapport au reste du monde, 
T'Europe doit aujourd'hui se mobili- 
AT faire face à un nouveau 

rl 
JOUEZ AU BILLARD 

JOIS TAPEZ LEMONDE _ ||ÈRE 

commerce de Paris afin de. ini 
décrire l'état do ÿ Le tribunal 

n x ere 

de. ln société éditrice du Mas, & | à 
démenti, sa part, toute volonté 

à " dépôt:de bilan afin d'« axsainir 
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